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. On a bien le temps ! 


Déjà 81 ?.. 


UN NOUVEAU ROLE POUR CHARLOT: 
BABY-SITTER DE VOS ENFANTS. 


Passez des aprè di trang e arlot garde vos e 
eux encore es passionne arlot vagabond arlot pompie 
arlot tance. À e de ses ave e e les la einditiére 
a 4 vidéocassettes de etche a = 
De arlot débute a éma arlot travaille arlo 
évade à arlo en, dentiste, cambrioleur, a a Le 
O trouverez tout da e catalogue RCA déo, e ême d'autres EXCEPTIONNEL ! 


5 SKETCHES PAR VIDEOCASSETTE. 
Demandez le catalogue à votre revendeur ou à RCA Vidéo TU, 


VIDIEOCASSETTES VIDES 


DANS CE NUMERO 


Couverture : 
François. 


dessin d'André 


TELERAMA A CHOISI 
POUR VOUS 


6 J'ai mon Uranus qui tran- 
site en Mercure. 


ÇA VA MIEUX 
EN LE DISANT 


MUSIQUE EN TETE 


10 Disques classiques, chan- 

sons, jazz, traditions, pop. 
13 Un Falstaff raffiné sous les 
ors de la Scala. 


DEUX OÙ TROIS CHOSES 


14 Théâtre : Faisons un rêve 
pour la nouvelle année. 

15 Livres. 

17 Livres et disques pour en- 

fants. 


TELEVISION 


18 Pour prendre une photo ? 
J'appuie sur le bouton. 

21 L'œædipe c'est pas facile et 
ça peut vous coûter cher. 

22 Les clowns sont devenus 
bavards. 

23 Les histoires de famille de 
Thomas Mann. 

25 Le second rôle n’est plus 
un emploi. 

27 L'espiègle Mireille. 

28 La guerre des télévisions 
italiennes : Napoleone a 
chassé Bongiorno. 

82 à 77 Programmes français 
et commentaires. 

78 TV périphériques. 


CINEMA 


80 Avant-première : Excalibur 
de John Boorman. 

82 Le rire, la plus belle 
conquête de l'homme. 

84 Quand le cinéma meurt en 
Argentine ou au Chili, il 
renaît à Paris ou... en 
Amérique latine. 

88 Caméramages. 

90 Films nouveaux : Cauche- 
mar ; La Cages aux folles 
Il ; Weisse Reise ; Oublier 
Venise. 


91 Tableau des films. 


RADIO 


92 Magazine. 
94 à 113 Programmes fran- 
çais et étrangers: 


Publicité : 57 à 60 


® 


TELERAMA N° 1615 — 24 DECEMBRE 1980 


Le temps 


s'en va Madame 


Vous avez remarqué comme il a 
l'air gourmand le chat de la cou- 
verture ? Et même glouton, avec 
ses aiguilles à loucher dans les 
recoins de l'éternité et ses gros- 
ses pattes pour jouer avec les pe- 
lotes de laine et la planète de 
l'Homme. On dirait qu'il va l'éplu- 
cher. Il sen pourlèche le gai 
matou. Sûr- qu'on n'aperçoit pas 
très bien ce qu'il y voit de rigolo 
dans cette boule mais quand on a 
le temps pour soi, le temps qui 
passe est délectable. 

Est-ce que par hasard il saurait, 
le gros minet à malices, qu’en 
haut lieu, tout de go, on a décrété 
que 1981 serait l’année de la 
création ou ne serait pas ? De la 
création, notez bien, pas de la 
récréation et retournez à vos pla- 
ces; dans cinq minutes je ra- 
masse les copies. 

«Le temps s'en Va, le temps 
s'en va Madame. Las ! Le temps, 
non, mais nous nous en allons. » 
Déjà tonton Ronsard en était tout 
perclus de mélancolie. Qu'est-ce 
qu'il dirait aujourd’hui que le siècle 
a des courants d'air dans ses se- 
melles de vent ? 

La crise ? Quelle crise ? On 
n'est même pas sûr qu'elle soit 
commencée. Une seule certitude : 
elle arrive. Le chômage ? Quel 
chômage ? Vers 1985 peut-être... 
Les pronostics varient : trois, qua- 
tre, cinq millions de chômeurs. En 
attendant parlez d'autre chose. 
On vous enverra une convocation. 

Vers 1985, justement, avec les 
satellites et la télématique on ne 
sera déjà plus des débutants dans 


l'art de maîtriser l’espace et le 
temps. Mais si ça se trouve, on 
maura plus grand chose à y met- 
tre dans l’espace et le temps et 
toutes ces choses infinies qui se 
bousculent. 

C'est vrai qu'on n’a pas trop en- 
vie d'y aller vivre en 1981. Entre 
les songes creux de ces badauds 
décadents qui tirent des plans sur 
la moquette, à propos des eighties 
(les années 80 quand on sait 
vivre) et les lendemains qui chan- 
tent (en France tout finit toujours 
par des lendemains) d'une élec- 
tion présidentielle désespérante il 
n'y a guère que la courageuse 
naïveté de John Lennon qui vaille 
la peine d'être vécue : « Bon, eh 
bien, on est là, ensemble et on va 
essayer de faire quelque chose de 
ces années 80.» Lui, il en est 
mort. 

Allons-y donc en 81. Avec d'ail- 
leurs un Télérama rajeuni dans sa 
maquette toute neuve. Et on ver- 
ra. C’est bien rare si un de ces 
jours on ne va pas vers le prin- 
temps. 


JACQUES MARQUIS 


SAMEDI 


FAITES VOS JEUX, RIEN NE VA PLUS 
20.30 FR3 Courrier du ciel : Vous n'allez tout de même 
pas manquer la troisième « distribution » ? 
21.35 A2 Quelque chose en plus. Souhaitons-le, 
«mais la présence de Simone Signoret est une garantie, non ? 
Ou alors, à 22.35 TF1 Les grands seconds rôles : 
Ah, Roquevert, Carette, Bussières (et madame) ! Charmant. 


DIMANCHE 


PRENEZ L'AIR CET APRÈS-MIDI 
Le soir, c'est tout l'un ou tout l'autre : 
~ Sur A2 20.35 La plus belle affiche (2), et ensuite à 
d < 22.10 Le Fantôme de l’Opéra, ballet de Roland Petit. - 
Sur FR3 20.30 Grâce à la musique : Mozart, et à 
22.45 Parade de printemps, film de Ch. Walters 
< avec Fred Astaire et Judy Garland. Succulent. 


LUNDI LES ENFANTS D'ABORD 


N'oubliez pas que chaque après-midi à partir de 

16. FR3 leur propose un programme sur mesure. 
Le soir, aucune hésitation, réservez-vous pour ~ 
La Peau de chagrin, d'après Balzac, A2 20,35, »> 

avec M, Delsaert et A. Cuny. Une vraie merveille ! 

Pour couples en détresse : voyez À la recherche 

de la jalousie. TF1 22. par le Dr Saint-Bris. 
Sait-on jamais... 


nu AVENTURIERS 
CINÉPHILES - À 20.40A2El Dorado, S Eras 


Hae 20.30 FR3 Les 
22, TF1 En compagnie à …. film d'H. Hawks aventures de 


< de Max Linder. : davec John Wayne. >. = : a 
Les fiches heures Une leçon de ciné … Per « dm en 
du cnéma muet. : westernien. Débat : À : O. deH i d 
3: John Wayne. \ et O. de Havilland. 


Garde-à-vous ! È Un rêve. 


MERCREDI È 


ALLEZ, BONNE ANNÉE 
Vous avez déjà choisi : 21.30 TF1 Les Enfants 
du paradis (1), film de Carné avec Arletty, Barrault, 
<4 Brasseur... Une date dans le cinéma français. 
22. FR3 Tex Avery... tablement chouette ! 
23. FR3 Ça, ça va plaire, divertissement musical 
avec Jean-Pierre Cassel. Une chance, ça plaît. » 


JEUDI E A: 3 SUIVANT ETAT 
se ni Cac 5 + à à LA = .50 A2 Jacques-Henri 
Emergez avec les Strauss, i à < Lartigue (1) : on l'aime. 
c'est très pimpant. LS - ; ; 22. TF1 Les Enfants 


15. A2 Le Bossu, film , . du paradis (2). 
d'A Hunebelle : ° Ça s'impose. 
avec Jean Marais, p» ' ” 20.30 FR3 Les Tribulations 
Dispensez les 2 - - d’un Chinois... 
enfants de sieste. j : De Broca, Belmondo, 
i pour digérer. 


VENDREDI a man NE SORTEZ PAS 


FAITES LE PONT ; 20.30 FR3 Carmen, par Roland 
Pour voir obligatoirement Petit : un ballet légendaire. 
sur TF1 à 16.25 Gigi, film Même chaîne, 21.25 Les Clowns. : 
«de Minnelli avec Leslie | Tellement tendres. 
< Caron, Maurice Chevalier, 23,10 A2 Les Raisins 


D Louis Jourdan. Tellement de la colère. Film de John Ford 


mutine, Leslie. # < avec Henry Fonda. Simplement 
bouleversant. 


RADIO 


SELECTION 


CINEMA 


SELECTION 


LA STRADA. La reprise d'un chef- > 
d'œuvre qui n’a pas pris une ride. On 
peut préférer l’histoire toute simple 
de Gelsomina et de Zampano à La 
Cité des femmes... (TRA 1613.) 


LES FANTASTIQUES AVENTURES 
DU BARON DE MÜNCHHAUSEN: La 
reprise d’un succès allemand tourné 
pendant la guerre. Un divertissement 
éblouissant... mais dont l'idéologie 
n'était pas innocente. (TRA 1614.) 


17.30 En direct : Rostropovitch 
dirige Brahms et Tchaïkovski. 
France-Musique. 

20. La soirée Milosz du Lucernaire. 
France-Culture. 

20.10 L'histoire de François d'Assise. 
France-Inter. 


20.20 Concert Stravinski, France-Musique. 


D 14,5 Comédie- 


Française: 

Le Bourgeois 
Gentilhomme. 
France-Culture. 
20.20 Couperin 
interprété à 
| Saint-Gervais. 
France-Musique. 


9.7 60 ans après le Congrès de Tours. 
Histoire d'une brouille de famille. 
France-Culture. 


18.30 Clavecin : Bach par Scott Ross. 


LA BOUM. Une « comédie améri- 
caine » française, signée Claude Pi- 
noteau. Claŭde Brasseur, Brigitte 
Fossey, Sophie Marceau et Denise 
Grey : une famille explosive ! (TRA 
1614.) 

SUPERMAN Il. Le retour du Yankee 
volant. Les petits s’amuseront sans 
arrière-pensée. Les grands pourront 
se livrer à une lecture plus politique. 
(TRA 1613.) 

GOSSES DE TOKYO. Un Ozu cuvée 
1932. Avec lui, lé muet devient par- 
lant et les histoires d'enfants n'ont 
plus rien de lénifiant. Encore de quoi 
ravir les petits et les grands ! (TRA 
1613.) 

LE CHEF D'ORCHESTRE. Andrzej 
Wajda semble avoir atteint la pleine 


maturité de son talent dans cette 
œuvre qui relate le retour dans sa 
ville natale en Pologne d’un grand 
chef d'orchestre américain. (TRA 
1611 et l'interview d'A. Wajda, TRA 
1612.) 


STARDUST MEMORIES. Pour son 
neuvième film et demi, Woody Allen 
pille allègrement Fellini et Bergman. 
Un bel hommage accompagné de 
quelques morceaux d'anthologie où 
il nous régale de ses délires les plus 
sages et les plus fous. (TRA 1612.) 


LA TERRASSE. Des intellectuels, 
parvenus à la moitié de leur vie, 
contemplient leurs illusions perdues. 
Le nouveau film de Scola est le bilan 
d’une génération. (TRA 1611.) 


France-Musique. 
20.30 Sapho, opéra de Gounod, avec 
Katherine Ciesinski et Alain Vanzo. 
France-Musique. 


20. Peut-on 
réveiller la 
France ? avec 

J. Delors et 

A. Fontaine. 
20.30 Karl Boehm 
dirige Mozart. 
France-Musique. 


20. Libre-Parcours Variétés 
en direct pour la Saint-Sylvestre. 
France-Culture. 

20.30 Ensemble Hesperion XX : Musique 
de la Chapelle des Rois d'Espagne. 
France-Musique. 

22.30 Réveillon : De Lully à Gershwin. 
France-Musique. 


11.10 Joyeux concert du Nouvel An : 
Les Strauss dirigés par Lorin Maazel. 
France-Musique. 

20. E. Leinsdorf au Festival de Zurich. 
Weber, Prokofiev, R. Strauss, Schumann. 
France-Musique. 

20. Si vous aimez Eugène Labiche... 
France-Culture. 


20. Droits 

de l'Homme et 
civilisations. > 

- France-Culture. 
20.20 Neville 
Marriner dirige 
Ravel, Ibert 

et Honegger. 
France-Musique.- 


MUSIQUE 


SELECTION 


Ciboulette de Reynaldo Hahn en Avi- 
gnon, les 3, 4, 5, 11 et 12 janvier, 
avec Pierrette Delange, Monique 
Bost, Philippe Fargues, Jean Porma- 
rez, etc. Mise en scène de Gérard 
Boireau, décors de Jean Gassian, 
direction musicale : Michel Fusté- 
Lambezat. 


Vladimir Ashkenazy sera, le lundi 12 
janvier, 20 h 30, Théâtre des 
Champs-Elysées, le chef et le soliste 
de l’English Chamber Orchestra : 
Beethoven : Grande Fugue op. 133 et 
2° Concerto pour piano ; Schoen- 
berg : La Nuit transfigurée. 

5° Anniversaire de l'Orchestre phil- 
harmonique de Lille, les 5 et 6 jan- 
vier, 20 h 30, Théâtre Sébastopol. 
Jessye Norman chantera /es Nuits 
d'été, de Berlioz, Jean-Claude Casa- 
desus dirigera en outre l'Ouverture 
Coriolan et la 7° Symphonie de Bee- 
thoven. 


Pygmalion de Rameau et /a Servante 
maîtresse de: Pergolèse à l'Opéra du 
Nord, les 9, 11 et 13 janvier. Décors 
et costumes de Diego Etcheverry et 
d'Isabel Echarri, direction musicale : 
Jean-Claude Malgoire. 


Rostropovitch à la tête du Natlonal, 
le samedi 27 décembre, 17 h 30, 
Théâtre des Champs-Elysées. « Ros- 
tro » conduira la Sérénade n° 1 de 
Brahms et la 5° Symphonie de Tchaï- 
Kovski. 

Yo Yo Ma au Théâtre de la ville, du 6 
au 10 janvier, à 18 h 30. Ce jeune 
violoncelliste de 25 ans a tout l’avenir 
devant lui, mais, déjà, quelle classe ! 
Au programme : Schubert, Franck et 
Kreisler. 

André Gorog au profit d'Amnesty 
Internatlonal, le samedi 27 décem- 
bre, 20 h 45, Théâtre du Casino 


d'Enghien-les-Bains. Brahms et 
Scarlatti. : L'’Espoir. Oui. il faut y 
aller ! 


Musique sacrée (« aux chandelles » 
à St-Julien-le-Pauvre), les 26, 27, 29 
et 30 décembre, à 20 h. Les solistes, 
le Nouvel Ensemble de Musique de 
chambre de Paris joueront Bach, 
Buxtehude, Telemann, Krebs et 
Haendel. 


Menuhin à Nantes, le mardi 6 janvier, 
21 h, Auditorium Berlioz. Accompa- 
gné par Paul Coker, „piano, Yehudi 
interprète | la Partita n° 2 de Bach, la 
Sonate n° 5 « Le Printemps » de 
Beethoven et la 1° Sonate de 
Brahms. 


L'Ensemble 2E2M à l’ircam, le mer- 
credi 7 janvier, Paul Mégano dirigera 
Funérailles de Brian Ferneyhough, 
Sur Mi de Philippe Boesmans, Ad 
Insienne de Franco Donatoni et deux 
créations mondiales : Aquarius de 
Costin Miereanu et Eolienne de Mi- 
chael Levinas ; le 9, nous entendrons 
cette fois De Près de Franco Dona- 
toni, ‘Dickinson Lieder de Niccolo 
Castiglioni et Aria « A Guardar » de 
Fabio Vacchi (création mondiale). 


Peter Grimes, de Britten à l'Opéra de 
Paris. Il. faut déjà en parler puisque 
trouver une place à l'Opéra tient du 
miracle. Le chef-d'œuvre de Britten 
sera donné les 26, 29, 31 janvier ; les 
4, 7, 10, 12 février. Avec, s’il vous 
plaît, Jon Vickers, Benjamin Luxon, 
Malcolm King, Patricia Wells, Jane 
Berbié, Eliane Lublin, etc. Mise en 
scène d’Elejah Moshinski, décors et 
costumes de Timothy O'Brien, direc- 
tion musicale : John Pritchard. On 
tremble d'impatience... 


Paul MEUNIER 


AE DE [SIOHO SNOAV SNON 


L'année nouvelle est arrivée. Devins, voyants et prétendus astrologues se répandent en 
prédictions. Annoncer une crise économique ne coûte pas cher... et peut rapporter gros ! Il 
n'est pas nécessaire de déranger Mars ou Jupiter pour prévoir l'aboutissement d’une 
conjoncture passablement frelatée. Ces précisions ne sont que la partie apparente, la plus 
spectaculaire, la moins sérieuse de l'astrologie. A la fois mythe, science et sagesse, l'astrologie 
avant d'être un moyen d'interpréter le destin est d'abord un moyen de se connaître soi-même. 


LEZ 


J'AI MON 


QUI TRANSITE 
EN MERCURE 


M Lorsque deux travailleurs se ren- 
contrent ils parlent de congé. Deux 
parents d'élèves parlent d'études. 
Deux malades, de la Sécurité Sociale. 
Deux chefs d'Etat : de l'air du temps... 
de joaillerie et, s'ils sont à l'Est, de 
« franche camaraderie ». Quand deux 
astrologues se rencontrent, Pun dit, 
par exemple : « J'ai Vénus en chute et 
Jupiter en exil dans mon Mercure... et 
je palpite pour une Saturnienne... » et 
l’autre réplique — parce que même 
les astrologues voient chacun midi à 
leur porte — «J'ai mon Uranus qui 
transite en Mercure... Je vais être 
bientôt en plein déménagement... » 

Si nous devons être gouvernés, 
diable, ne choississons pas nos maf- 
tres petitement. De se trouver le cen- 
tre d’intrigues, de combats ou de ren- 
contres avec Mercure, Jupiter, Sa- 
turne ou Vénus... Ça relance bigre- 
ment l'intérêt insoupçonnable que l'on 
peut présenter pour soi-même. || est 
séduisant de plonger ainsi en pleine 
mythologie, en compagnie de tels 
dieux tutélaires. 

Le Soleil a rendez-vous avec la 
Lune... Et ça se passe chez nous, ça. 
«L'âme naturelle de l'homme n'est 
pas plus grosse qu'un point ; et sur 
ce point, la forme et le caractère du 


ciel sont virtuellement gravés » (Ke- 
pler). Ça nous rapproche du cosmos 
— encore si éloigné de nous, malgré 
quelques excursions spatiales — ce 
qui n’est pas à négliger par ces temps 
de travail parcellaire, de sciences 
cloisonnées et de communications 
tronquées et truquées... L’astrologie 
est le plus court chemin que nous 
ayons trouvé pour relier l'infiniment 
petit (nous) à l'infiniment grand (tout le 
reste, et au-delà), dans le fameux 
« Silence de ces espaces infinis » qui 
faisait tant « flipper » Pascal. 

Surtout depuis que la psychanalyse 
l'a enregistré, le bagage mythologique 
de notre inconscient n’encombre plus 
personne. Ce qui déroute, c’est que la 
planète Mars, planète de la guerre, 
porte le nom de Mars, dieu de la 
guerre ; que Vénus, planète de Paf- 
fection, porte le nom de la déesse de 
l'amour. , 

L'origine de l'astrologie se perd 
naturellement dans une nuit des 
temps qui aligne pas mal de zéros 
avant notre ère, mais ce sont surtout 
les Babyloniens — vers 3000-2600 
av. J.C. — qui devinrent les premiers 
maîtres de cette connaissance ésoté- 
rique et c'est Hermès Trismégiste 
(env. 30 ans av. J.C.) qui fit corres- 


pondre les sept planètes, à sept types 
humains. « Ce qui est en haut est 
analogue à ce qui est en bas ». Telle 
était sa loi. 

« J'ai commencé par rassembler un 
maximum de dates de déclarations 
de guerre et débuts d'hostilité d'un 
côté et de l’autre, d'armistices et de 
cessez-le-feu. J'ai observé que par 
rapport à la moyenne astronomique, il 
y avait eu quatre fois moins de 
conjonctions Soleil-Jupiter dans le 
premier groupe et, au contraire, qua- 
tre fois plus dans le second. Ce ré- 
sultat était conforme à l'esprit de la 
tradition qui fait de Jupiter une pla- 
nète de détente, d'ordre, de paix, 
d'humanité, et qui fait de la conjonc- 
tion Soleil-Jupiter, qui a lieu à peu 
près tous les treize-mois, une confi- 
guration notable » écrit André Bar- 
bault, le plus célèbre des astrologues 
français contemporains. 

La statistique, depuis le début du 
siècle, et surtout le traitement par or- 
dinateur ont permis d'éclairer certai- 
nes données astrologiques. Ainsi Mi- 
chel Gauquelin, un des rares cher- 
cheurs scientifiques qui ont eu l'audace 
de s'intéresser à l'astrologie — sans 
pour autant toujours la conforter — a 
mis en évidence «effet planétaire . 


A.2 ASTROLOGIE e VENDREDI 2 JANVIER e AUJOUD'HUI MADAME e 14 H. 


6 


TELERAMA N° 1615 — 24 DECEMBRE 1980 


d'hérédité », confirmant une hy- 
pothèse de Ptolémée. C'est-à-dire 
que le‘ nfants ont tendance à naître 
dans l+ mêmes heures astrales ou 


« états cosmiques » où leurs parents 
étaient nés. Mais cette corrélation 
troublante n’est flagrante qu'avec les 
astres les plus proches de la Terre : la 
Lune, Vénus, Mars, Jupiter et 
Saturne. 

Autre corrélation établie statisti- 


Le Moyen Age fut l’un des âges d’or de l'astrologie. Jusqu'à la fondation, en 1666, de l’Académie 


de rapports sexuels, assurerait, s’il y a 
fécondation, la naissance d'un enfant 
de sexe masculin. Dans une propor- 
tion de 95 à 98 %. 

On connaît, et depuis longtemps, 
dans les campagnes l'influence de la 
Lune. Le traitement de cinquante ans 
d'archives météorologiques américai- 
nes a mis en évidence des rapports 
entre les grandes pluies et l'activité 
lunaire. 


> 


des Sciences qui bouta les astrologues hors de la docte assemblée. 


quement: entre les astres et la 
« réussite » dans des professions di- 
verses. Ainsi a-t-on montré que cer- 
tains astres présidaient — avec une 
fréquence qui échappe au hasard — à 
certaines activités: Mars pour les 
médecins, Saturne pour les scientifi- 
ques, Jupiter et Mars pour les hom- 
mes de guerre... 

Selon un psychiatre tchèque, E. Jo- 
nas, le passage de la Lune dans un 
signe dit « masculin » comme le Bé- 
lier, les Gémeaux, le Lion, la Balance, 
le Sagittaire, le Verseau, au moment 
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Le passage de la Lune au milieu du 
ciel, préside souvent aussi au début 
des accouchements. Lorsque Vénus se 
trouve dans l'alignement entre le Soleil 
et la Terre, l'agitation magnétique ter- 
restre se réduit. On s'intéresse depuis 
peu aux modifications de l'activité so- 
laire causées par les autres planètes. 
Et l'on conçoit que les «marées » 
qu'elles engendrent sur le Soleil à leur 
tour, ne laissent pas la Terre indiffé- 
rente. 

« Dans son interprétation d'un as- 
pect, écrit Lyall Watson (1), l'astrolo- 


gue utilise la valeur traditionnelle de 
l'angle entre les planètes pour déter- 
miner la combinaison de leurs attri- 
buts traditionnels... Il est fort intéres- 
sant de revenir aux travaux de Nelson 
sur la réception radiophonique. Il a 
découvert que des désordres se pro- 
duisaient quand deux planètes ou 
davantage étaient en conjonction ou 
en aspect de 90 à 180 degrés par 
rapport au Soleil. Il s'agit précisément 
là des aspects dont l'astrologie pré- 
tend qu'ils sont puissants et risquent 
d’être « discordants » ou « mauvais ». 
Nelson découvrit aussi que des 
conditions prévisiblement bonnes, 
exemptes de troubles, se produi- 
saient quand les planètes se dispo- 
saient selon des angles de 60 ou 120 


degrés, par rapport au Soleil. Or ce 


sont les aspects que la tradition astro- 
logique trouve « bons ». 

On parle beaucoup aujourd'hui 
d'horloge et de rythmes biologiques, 
de médecine homéopathique et na- 
turelle, on ne fait que redécouvrir le 
« terrain » du malade et son temps. Et 
renouer avec Paracelse, et plus loin 
encore Hypocrate qui disait: «Un 
médecin sans connaissances astro- 
logiques n'a pas le droit de se dire 
médecin ». La chronobiologie et la 
chronogénétique d'aujourd'hui de- 
vraient tirer profit de la tradition as- 
trologique. 

Mais si l'on pardonne au sociolo- 
gue, au psychiatre de s'intéresser à 
l'astrologie, le terrorisme rationaliste 
tolère moins de tels vagabondages, 
pour ne pas parler de trahisons, de la 
part des médecins, des astronomes, 
des physiciens, des mathématiciens. 
Cette tradition obscurantiste des 
scientifiques remonte au moins à la 
fondation de l’Académie des Sciences 
en 1666 — qui bouta les astrologues 
hors de sa docte assemblée. Le ratio- 
nalisme, le scientisme, le positivisme, 
et le matérialisme — des dogmes ! — 
ont entretenu l'inquisition qui 
condamne tout astrologue venant à 
passer devant sa porte. Parce que 
l'irrationnel est trop troublant. Et 
pourtant, les astrologues « sérieux » 
sont tout prêts à faire passer leur acti- 
vité au crible d'analyses, d'observa- 
tions dites scientifiques. lls y gagne- 
ront la mise à l'écart des charlatans, 
des profiteurs, de ceux qui transmu- 
tent de nobles. angoisses en vil ar- 
gent... 

L'astrologie dépoussièrera ses prin- 
cipes, en perdra, en retrouvera d'au- 
tres... secrets de Chaldéens disparus 
depuis plus de 5000 ans. « Ne brûlez 
pas la sorcière » d'Elisabeth Teissier 
— ľex-astrologue d'Antenne 2 — est 
un appel aux hommes de science 
pour qu'ils daignent enfin s'intéresser 
à ce « quelque chose » d'indéfinissa- 
ble mais que chacun reconnaît à l'as- 
trologie. 

Que de temps perdu !... Par orgueil, 
par passion. Avec l'assurance que ce È 
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ASTROLOGIE 


ÿ qui est inexplicable (c'est-à-dire pas 
encore expliqué) n’a pas droit d'exis- 
ter. Sans l'obstination et le courage de 
quelques chercheurs marginaux, 
comme Rhine, la télépathie n'aurait 
jamais été étudiée comme elle l’est 
aujourd’hui aux Etat-Unis, en 
U.R.S.S., en Allemagne. 

Pour l'instant les docteurs du Savoir 
continuent d'évincer les astrologues. 
Pas de mages. Mais le temps a eu 
raison de bien des impossibilités dé- 
crétées par la Science. 

Il est étrange que l’on harcèle de 
questions les géophysiciens pour leur 
arracher des prévisions de tremble- 
ments de terre et d'erruption de vol- 
cans — et dans ces domaines les as- 
tres ne sont pas innocents — et que 
l’on ne manifeste pas plus de curiosité 
pour la détermination des moments 
les plus fastes ou les plus néfastes 
aux rencontres, aux accords. André 
Barbault, astrologue et psychanalyste, 
le père de l'Astroflash (établissement 
par ordinateur de portraits astrologi- 
ques) a abouti à retrouver le thème 
traditionnel mais oublié de «l'indice 
cyclique » dont il reconnaît la simpli- 
cité mais dont justement l'évidence 
surprend toujours. 

Le résultat obtenu indique que lors- 
que les planètes s'éloignent les unes 
des autres, le monde est plus apaisé, 
détendu et qu’au contraire, lorsque les 
planètes se rapprochent, les difficultés 
apparaissent. Au creux du dia- 
gramme, enregistrant les concentra- 
tions de conjonctures planétaires, 
correspondent les grandes crises 
mondiales. Depuis 1975 le dia- 
gramme. est en chute libre. Les pla- 
nètes ne reprendront leurs distances 
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La constellation boréale d’Hercule. Gravure de la fin du XVII° siècle. (Photo Roger Viollet.) 


qu'après 1982-83 et jusqu’en 90 où 
un nouveau creux s'annonce entre 
1990 et 1997-98. Mais en lan 2000 
— dont on s’apprêterait à faire une 
terreur comme de lan 1000 — cor- 
respond une montée en flèche, donc 
une dispersion bénéfique des planè- 
tes... 

Sans abuser du «bon sens » 
comme Mme Soleil qui en assaison- 
nait tant ses consultations radiophoni- 
ques, l'astrologie nous rappelle qu'un 
homme averti en vaut deux. Evidem- 
ment, si tout le monde est averti... le 
calcul se complique ! Que Chirac ait 
son Saturne sur le Soleil de Giscard... 
et qu'il en naisse quelques « disson- 
nances »... ne surprend personne. 
Mais ce n’est pas inintéressant à sa- 
voir, si lon s'amuse à leurs joutes. 

Des conjonciures défavorables 
du Soleil de l’un et du Mars de l’autre 
ont produit des antagonismes célè- 
bres: Louis XIV et Guillaume 
d'Orange, Napoléon et Metternich, 
Roosevelt et de Gaulle. les gouver- 
nants des siècles passés s’entou- 
raient d'astrologues. L'exercice de 
leur métier pouvait avoir de facheuses 
conséquences : les prédictions trop 
sombres les envoyaient au cachot ou 
à l'échafaud avant que bien souvent 
elles se réalisent. On peut se deman- 
der si parmi l’aréopage de conseillers 
dont s’entourent les hommes de pou- 
voirs, un astrologue ne serait pas plus 
utile qu'un dûment diplômé. Mais, si 
Carter en avait un auprès de lui, ce 
serait à désespérer de l’Astrologie ! 


JACQUES RENOUX 5 


(1) Histoire naturelle du surnaturel. Paris. 
Albin Michel, 1974. 


San Ku Kaï 
cruel et pervers 


« Goldorak et Albator ne sont pas morts », 
on les retrouve en chair et en os dans la 
série du San Ku Kai. Je ne peux trouver de 
mots assez virulents pour la qualifier. 

Tout y est comme le dit cette dame, les 
belles femmes cruelles et perverses, il suf- 
fit de regarder le visage et le maquillage 


- des femmes Stressos, ou la gentille fée, ou 


ce monstre de singe et de robot. 

J'ai regardé avec attention l'épisode du 
vendredi 5 décembre où il y avait un pas- 
sage des plus scandaleux : les Stressos 
attaquaient la planète d’Ayato et l’un d'eux 
dit cette phrase : « Visez d’abord les en- ` 
fants ». || n'y a dans ce film que férocité, 
violence, bêtises, etc. 

« Le dessin animé, explique J .Joubert, 
responsable du service jeunesse à 
Antenne 2, est deux fois plus cher qu'une 
pièce jouée par des comédiens ». Com- 
bien peut coûter ce San Ku Kaï qui n'est 
pas une pièce mais un véritable film ? 
Etait-il dans son placard ? Et si Antenne 2 
est si soucieuse de sa gestion, peut-être 
devrait-elle s'abstenir des pseudo- 
émissions pour la jeunesse. 

S'il faut comme dit Nicole du Roy 
« maintenir l'audience à une heure où la 
concurrence avec les autres chaînes est 
serrée », quels vont être les prochains pro- 
grammes ? Voilà !!! La course aux engins 
et aux personnages diaboliques est lan- 
cée ! 

Au fait ! a quoi bon toutes ces réflexions 
sur la violence à la télévision ? 

GWENOLA YSNEL 
VALS-LES-BAINS 


Zéro pour 
la Fiancée du pirate 


Quand il y a une pastille noire devant un 
film, une émission télévisée, je me préci- 
pite, faisant confiance à Télérama. Hélas, 
pour La Fiancée du pirate, j'étais loin de 
partager votre plaisir. 

Où est le chef-d'œuvre ici ? Le scénario, 
Fhistoire d'une révolte, d'une vengeance, 
d’une revanche. Quantité de films traitent 
ce thème. Les dents serrées, avec son 
masque de défi, Bernardette Lafont 
dompte ses pantins grotesques. Tout est 
sordide dans ce récit. « Le réalisme volon- 
tairement gaillard » aurait pu être truculent, 
rabelaisien, drôle. Non, toutes les images 
sont laides, cent fois vues scènes et étrein- 
tes, obèse et libidineux: Pour parler de sur- 
réalisme, il aurait fallu faire venir Fellini. 

Jai eu mal pour tous ces villageois de 
France, qui se sont vus représentés sous 
ces fantoches en détresse sexuelle, fer- 
mière lesbienne, curé doucereux, 
onctueux, hypocrite. Pendant qu'elle y 
était, Mme Kaplan aurait dû montrer ses 
ubus ruraux faisant l'amour avec leur ju- 
ment. 

Où est l'invention de la caméra ? 
Aucune création, aucun effet de prises de 
vue — tout est ras du sol. Zéro pour le 
tournage dans l’église, aucune imagination 
pour les ombres et les lumières. Et dire 
que c'est une belle jeune femme qui a 
imaginé tout cela il y a 11 ans. 

JACQUELINE FABRE 
MARSEILLE 
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ça va mieux en le disant 


Pourquoi pas 
un peu de fraîcheur ! 


Qu'il est navrant de voir un chanteur dont 
le seul tort est de chanter des chansons 
d'amour, démoli par votre plume, madame 
Paquotte ! (Votre critique de Julio Iglesias, 


Numéro.un du samedi 13 décembre, Télé- 


rama n° 2773. 

Démolissez plutôt ceux qui nous emmè- 
nent en voyage sur les bateaux de la dro- 
gue et de la violence ! 

Vous ne comprenez pas pourquoi « ces 
chanteurs aguichent tant d'acheteurs de 
disques ». Quelle intolérance ! 

C'est tout simplement parce que nous 
sommes, nous, la plupart des Français, 
des débiles. Nous aimons écouter votre 
« crooner espagnol roucoulant inlassable- 
ment dès fadeurs imbéciles ». Je ne suis 
pas une fan de Julio Iglesias, pas plus que 
de vos «petites filles modèles, Nana 
Mouskouri et Mireille Mathieu », mais je les 
écoute avec plaisir. Pourquoi pas un peu 
de fraîcheur, de tendresse, de romantisme 
dans notre grisaille bruyante de tous les 
jours ? 

De plus, Julio Iglesias na rien d'un 
« tristounet gominé ». || serait même plutôt 
agréable à regarder. 

Je suis professeur dans un lycée de 
banlieue et la plupart de mes élèves 
aiment Julio Iglesias. Mais sans doute pré- 
férez-vous aux chanteurs populaires, ces 
chanteurs pseudo-intellectuels qui, très 
subjectivement, vous délivrent des messa- 
ges ! (Et c'est votre droit !). 

FLORENCE GRALL 
PARIS 


Il est urgent 
d'arrêter l’huile 


Salut à Télérama ! que j'achète au «ta- 
bac » du coin. 

Bravo pour son équipe ! 

Tout ça à cause du «commentaire » 
d'Annie-Marie Paquotte, ce soir-même, 13 
décembre, au sujet d'Iglesias sur TF 1 - 
20 h 30. 

Bravo. Il est urgent d’avoir le courage de 
dire ce que l’on pense. Assez d'huile dé- 
goulinante ! 

Metions un peu de «santé» dans le 
cœur de nos compatriotes qui cherchent à 
juste raison « un peu de tendresse » ! 

Amitiés et vraie tendance à vous pour 
1981 ! PERE BERNARD 

CURE A BATTEROY 
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Les vraies 
galeries 


Dans votre chronique Ça va mieux en le 
disant madame Th. B. G. commente lé- 
mission /mages (Antenne 2, 19 novembre) 
dont je suis l’animateur. Elle formule des 
questions pertinentes sur le fonctionne- 
ment du marché de l'art auxquelles je sou- 
haite répondre. 

Votre correspondante a entendu mes in- 
vités (trois peintres, un critique et une 
directrice de galerie) affirmer qu'ils ne 
connaissaient pas de galerie qui fasse 
payer les exposants. D'où son étonnement 
justifié, puisqu'elle a personnellement fait 
l'expérience d'une multitude de proposi- 
tions de « loueurs de cimaises » à la suite 
de ses participations à des salons... Mais 
c'est qu'il faut bien s'entendre sur le sens 
des mots : les vraies galeries (elles sont 
minoritaires), qu’elles soient traditionnelles 
où d'avant-garde, bien loin de faire payer 
quoi que ce soit aux artistes, les exposent 
gratuitement au contraire, les aident maté- 
riellement et assurent leur promotion ; elles 
sont payées de leurs peines par un pour- 
centage sur les ventes d'œuvres (de 30 à 
50 % en général). 


Les autres, toutes les autres, ne de- : 


vraient pas avoir le droit à l'appellation 
« galerie ». 

Selon mes invités, ce ne sont que des 
loueurs de cimaises qui profitent de la naï- 
veté ou du manque d'informations de cer- 
tains artistes. Leur rôle dans la promotion 
de l'art est nul ou même néfaste, et que 
l'on ne vienne pas dire qu'ils permettent 
(moyennant finances) à des artistes de 
montrer leur travail : les collectionneurs et 
les critiques ne mettent jamais les pieds 
chez eux, car ils savent bien que la sélec- 


tion n’y repose nullement sur la qualité des 
œuvres mais sur le pouvoir d'achat des 
« artistes ». 

Les véritables artistes n'exposent jamais 
chez les loueurs de cimaises, et ils ont 
bien raison. Comme eux, votre correspon- 
dante a vu juste en se révoltant contre ce 
pseudo-circuit de l’art. Je lui souhaite de 
rencontrer une vraie galerie. 

JEAN-LUC CHALUMEAU 
PARIS 


Privés 
de magicien 


Lors de la précédente diffusion du film : Le 
Magicien d'Oz quel ravissement avait été 
le nôtre, pourtant, à l'époque, nous l'avions 
vu en noir et blanc, et en famille. 

Malheureusement, dimanche soir, 7 dé- 
cembre, seuls, les parents ont eu à nou- 
veau ce ravissement, ravissement d'autant 
plus grand que nous avons maintenant un 
poste couleur ! Eh bien, notre plaisir n’a 
pas été complet, car il nous a semblé « vo- 
ler» quelque chose aux enfants, qui 
étaient, bien entendu, déjà au lit! Com- 
ment voulez-vous que des jeunes (je parle 
en tant que «parent», mais il y a tous 
ceux qui pour des raisons de travail, doi- 
vent se coucher tôt, même s'ils aiment le 
cinéma !). 

Pourquoi mettre du bon cinéma si tard, 
que ce soit le Ciné-Club du vendredi, ou le 
Cinéma de Minuit du dimanche, alors que 
par exemple, le samedi soir, les program- 
mes sont plus que décevants ! (On peut 
toujours fermer son poste bien sûr ! Mais 
alors, que reste-t-il aux jeunes ?) On ne 
peut pas payer le cinéma toutes les semai- 
nes à ses enfants ! NICOLE BAUDIN 

CHARTRES 


ANTENNE 2 CONTRE-ATTAQUE 


A la suite de l'article du n°1612 de 
Télérama, Antenne 2 nous prie de 
publier le communiqué suivant : 


Si « la presse a appris au dernier mo- 
ment (trop tard même pour certains 
confrères) » que le document intitulé 
Derrière le Rideau, reportage consacré 
à la vie quotidienne en URSS, ne serait 
pas programmé par Antenne 2 dans 
lémission Question de Temps de Jean- 
Pierre Elkabbach, ce n'est pas parce 
que ce dernier « a froidement violé (sa) 
promesse » ou bien encore parce qu'il 
aurait eu une « conduite déloyale » à 
l'égard des auteurs du reportage, mais 
pour une raison aussi simple que déci- 
sive: un contrat existait. Ce contrat 
avait reçu un commencement d’exécu- 
tion. Le film ällait être diffusé. Antenne 
2 avait accepté les conditions des pro- 
ducteurs, et brusquement ceux-ci ont 
fait savoir qu'ils préféraient traiter avec 
une autre chaîne de télévision à d'au- 
tres conditions financières. 

Les tribunaux sont dès maintenant 


appelés à dire si les, producteurs 


avaient le droit d'agir comme ils l'ont 
fait, Il n’est pas interdit de penser que 
les fausses accusations portées par 
eux contre le Directeur de l'Information 


d’Antenne 2 ont pour but d'élucider tou- 
tes les conséquences y compris judi- 
ciaires de leur comportement. 


@ Le producteur de Derrière le Rideau 
a en effet vendu son film à TF1 pour 30 
millions de centimes. Antenne 2 en pro- 
posait 27. 

Est-ce une pratique commerciale 
anormale dans un système qui joue sur 
la concurrence ? 

Est-ce la vraie raison de la rupture 
entre le producteur du film et Antenne 
2? Qu'est-ce que le commencement 
d'exécution d'un contrat qui n'est pas 
encore signé par l’un des contractants, 
en l'occurrence le vendeur du film ? 

Oui ou non, le Directeur de l'informa- 
tion avait-il promis de respecter lano- 
nymat de l'auteur ? Il ne nous l'avait 
pas demandé, répondent aujourd'hui 
ses collaborateurs. Etrange réponse. 
Qui peut-elle convaincre ? Attendons le 
jugement puisque procès il y a. Cela 
fait beaucoup de mystères à « éluci- 
der » et non à éluder... 

M. François Leclerc, pour sa part, 
s'étonne de ce procès intenté deux 
mois après la rupture des négociations, 
et maintient les propos que nous avions 
rapportés. J.A.-C. 


CLASSIQUES 


PAR PAUL MEUNIER 


BERG : CONCERTO A LA ME- 
MOIRE D'UN ANGE. STRA- 
VINSKI : CONCERTO POUR 
VIOLON par ltzhac Perlman, 
violon, le Boston Symphony Or- 
chestra, dir. Seiji Ozawa. 1 dis- 
que - Deutsche Grammophon - 
n° 2531.110 - 62 F. 
BEETHOVEN: LES 9 SYM- 
PHONIES par les soli, les 
chœurs de l'Opéra de Vienne, 
l'Orchestre Philharmonique de 
Vienne, dir. Leonard Bernstein. 
Un coffret de 8 disques - Deut- 
sche Grammophon - n° 
2740.216 - 496 F. 

RAMEAU : ZAIS. Soli, le Colle- 
gium vocale de Gand, La Petite 
Bande, dir. Gustav Leonhardt. 
Un coffret de 4 disques - Stil - n° 
1010.S.77 - 248 F. 

BERLIOZ : LES NUITS D'ETE. 
RAVEL SHEHERAZADE. par 
Jessye Norman, le London Sym- 
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phony Orchestra, dir Colin Da- 
vis. 1 disque - Philips - n° 
9500.783 - 62 F. 

CHERUBINI : MEDEA avec Ma- 
ria Callas, Jon Vickers, Fiorenza 
Cossotto, Chœur et Orchestre 
du Covent-Garden, dir. Nicola 
Rescigno. Un coffret de 3 dis- 
ques - Foyer Musidisc - n° 1001 
- 136F. 

BERG : LULU avec Teresa 
Stratas, Yvonne Minton, Franz 
Mazura, Kenneth Riegel, Or- 
chestre de l'Opéra de Paris, dir. 


Pierre Boulez. Un coffret de 4. 


disques - Deutsche Grammo- 
phon - n° 2711.024 - 248 F. 

PURCELL: MUSIC FOR A 
WHILE par Alfred Deller et un 


ensemble instrumental. 1 disque : 


- Harmonia Mundi - n° 249 - 
SA: 

MOZART, BEETHOVEN, 
SCHUMANN, SCHUBERT par 


1. Carlo-Maria Giulini. 
2. Claudio Arrau. 
3. Claudio Abbado. 
4. Krystian Zimerman. 
5. Gustav Leonhardt. 
6. Alfred Deller. 
7. Teresa Stratas. 


MUSIQUE EN TÊTE DSOUES 


3 


Clara Haskil. Un coffret de 2 dis- 
ques - FNAC - 96 F. 

SCHUBERT : SYMPHONIES N° 
3 ET 8 «INACHEVEE ». Or- 
chestre Philharmonique de 
Vienne, dir. Carlos Kleiber. 1 
disque - Deutsche Grammophon 
- n° 2531.124 - 62 F. 

REIMANN ; LEAR, avec Dietrich 


 Fischer-Dieskau, Julia Varady, 


Helga Dernesh, Chœur et Or- 
chestre National de Bavière, dir. 
Gerd Albrecht. Un coffret de 3 
disques - Deutsche Grammo- 
phon - n°-2709.089 - 186 F. 

M.A. CHARPENTIER : 


_MESSES DES MORTS. Soli, 


Westlaams vocaal ensemble, 
Musica Polyphonica, dir. Louis 


Devos. 1 disque - Erato - n° - 


11,291 - 62F. 


BRITTEN : LES ILLUMINA- 


TIONS - SERENADE POUR TE- : 


NOR, COR ET ORCHESTRE 


Un événement 
exceptionnel. 
Magnifique et 
indispensable. 
Bonne et opportune 
réalisation. 

f On peut se laisser 

D tenter. 

De sérieuses 
réserves s'imposent. 


SIFF 
SIF 


(offrez-vous) 


les SIIS 


de l'année 


Isabelle de Rouville 


par Robert Tear, l'Orchestre 
Symphonique de Chicago, dir- 
Carlo-Maria Giulini. 1 disque - 
Deutsche Grammophon - n° 
2531.199 - 62 F. 

BRAHMS : SONATES POUR 
PIANO N° 1 ET 2 par Krystian 
Zimerman. 1 disque - Deutsche 
Grammophon - n° 2531.252 - 
62F. 


DEBUSSY : PRELUDES POUR 
PIANO, LIVRES 1 ET 2 par 
Claudio Arrau. 2 disques sé- 
parés - Philips - n° 9500.747 - 
chaque disque : 62 F. 


DONIZETTI, VERDI par Leila 
Gencer. 1 disque - Discoreale- 
Musidisc - n° 10.009 - 39 F. 

HAENDEL : LE MESSIE. Soli, 
Choir of Christ Church Oxford, 
the Academy òf Ancient Music, 
dir. Christopher Hogwood. Un 
coffret de 3 disques - L'Oiseau 
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Lyre-Barclay - n° D.189D3 - 
210F. 

BEETHOVEN : CONCERTO 
POUR PIANO N°1 par Arturo 


Benedetti Michelangeli, Or- 
chestre Philharmonique de 
Vienne, dir. Carlo-Maria Giulini. 
1 disque - Deutsche Grammo- 
phon - n° 2531.302 - 62 F. 


BRUCKNER : 8° SYMPHONIE. 
Orchestre de la Radio de Co- 
logne, dir. Günter Wand. 2 dis- 
ques - Deutsche Harmonia Mun- 
di - n° C.153.99853/4 - 144 F. 


VERDI :- LE TROUVERE avec 
Leyla Gencer, Fedora Barbieri, 
Mario del Monaco, Chœur et Or- 
chestre de la R.A.I. de Milan, dir 
Fernando Previtali. Un coffret de 
3 disques - Foyer Musidisc - n° 
1012 - 150 F. 

BRAHMS : 12 LIEDER par Jes- 
sye Norman, avec Geoffrey Par- 
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sons. 1 disque - Philips - n° 
9500.785 - 62 F. 

VERDI : RIGOLETTO avec Pie- 
ro Cappuccili, Ileana Cotrubas, 
Placido Domingo, Nicolaï Ghiau- 
rov, Chœur et Orchestre Phil- 
harmonique de Vienne, dir. 
Carlo-Maria Giulini. Un coffret 
de 3 disques - Deutsche Gram- 
mophon - n° 2740.225 - 158 F. 
BRAHMS : QUINTETTE POUR 
PIANO ET CORDES OP.34 par 
Maurizio Pollini et le Quartetto 
Italiano. 1 disque - Deutsche 
Grammophon - n° 2531.197 - 
62 F. 

VERDI : LE REQUIEM. Placido 
Domingo, Katia Riciarelli, Shirley 
Verrett, Nicolaï Ghiaurov, 
Chœur et Orchestre de la Scala 
de Milan, dir. Claudio Abbado. 
Un coffret de 2 disques - Deut- 
sche Grammophon - n° 
2707.120 -111 F. 


Lucien Nicolas 


PAULINE 
JULIEN 


FLEURS 
DE PEAU 


RCA, KDL 6498. 
; Avec une sorte de 


SF fragilité intérieure 


qui fait beaucoup moins chan- 
teuse que femme qui chante, 
Pauline Julien nous envoie du 
Québec son bouquet de Fleurs 
de peau. Ça sent bon la sensibi- 
lité, l'humour et le naturel de 
cette façon de chanter. Les 


textes sont surtout de Denise. 


Boucher, et puis d'Anne Syl- 
vestre et Clémence Desrochers. 
Chansons de femmes. Et c'est 
bien une femme qu'on entend 
exprimer ici sa liberté et sa dé- 
pendance, son unicité et sa res- 
semblance. Elle nous raconte 
tout, Pauline, qu'elle jouit en ac- 
couchant, qu'elle est heureuse 
de vieillir, qu’elle bla-blate avec 
sa copine, qu'elle a fumé de 
l'herbe, qu'elle en a marre de 
son bonhomme, qu'elle voudrait 
être cool (mais... un rien me 
couche et tout me rebondit, un 
rien me libère et tout me 
flambe), qu'elle vient d'acheter 
une bicyclette neuve et une 
corde à danser pour jouer à l'en- 
fance. Elle nous raconte ça très 
moqueuse dans la voix, mais 
aussi très fragile entre bonheur 
et difficulté d’être. Les mélodies 
sont solides, bien dessinées, 
comme pour mieux cacher cette 


Pauline Julien : très moqueuse dans la voix, mais aussi très fragile. 


difficulté. Pauline Julien ne sera 
jamais une star ou une vedette 
pour foules en délire, elle est 
bien trop vivante pour ça. 


FRANÇOIS 
BERANGER 


ARTICLE 
SANS SUITE 


L'Escargot, ESC 413. 
SÍS Ce disque puissant 
e vibre de toutes les 
tensions humaines, de tous les 
cris, de tous les bouillonnements 
et désespoirs qui expriment le 
mal-être social d'aujourd'hui. 
Aussi peu enclin à la mégaloma- 
nie qu’au rond de jambe, Béran- 
ger est généralement précis, 
cinglant, exempt de fade sensi- 
blerie. Mais ici, il explose. Par le 
Canal 19 de la CB (dès que les 
gens communiquent, le pouvoir 
flippe) en passant par la rue Co- 
pernic (mon pays pue l'hypocri- 
sie, j'ai autant honte de ses na- 
zis que des libéraux avancés), il 
nous conduit à l'Article sans 
suite qui garnit toute la seconde 
face. C'est là le grand lâcher de 
ballons explosifs, la critique de 
l'indifférence, du goulag, du libé- 
ralisme (derrière les mots ça 
pue le fric et la volonté de pou- 
voir), c'est le commencement du 
désespoir et l'envie de mourir. 
La peur des mots qui se coin- 
cent dans la pléthore du dis- 
cours académique, l'envie d’une 
musique politique, viscérale, 
d’une musique-cri. Tout pue : le 
fric, les mots, la mascarade poli- 
tique, viens mon amour, viens 
vite, y'a déjà tout qui se barre. 
La vie marque une fâcheuse 
tendance, actuellement, à re- 
monter à la gorge des chan- 
sons. On ne croit plus à cette 
civilisation en dérive et gonflée 
de certitudes (/a certitude, c'est 
la mort), on ne veut plus vivre 
avec les morts-vivants. Mais ce 
n'est pas du vomissement qui 
remonte aux chansons de Bé- 
ranger, c'est le dernier cri d'une 
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_ MUSIQUE EN TÊTE DS 


solidarité désespérée : je vais 
me coudre sur la peau, au point 
de sang, l'étoile jaune, et sur les 
bras me faire tatouer les mots 
oubliés de l'amour, pour me rap- 
peler, dans les heures blêmes, 
qu’on pourrait vivre bien autre 
chose que la haine. 


DANIEL 
BALAVOINE 


UN AUTRE 
MONDE 


Barclay, 96113 
f Il y a bien vingt-sept 
jeunes gens qui en- 
registrent régulièrement de bons 
disques indiscutables dont, jus- 
tement, il est difficile de discu- 
ter... parce qu'il vaut mieux les 
entendre, parce qu'il faudrait in- 
lassablement répéter : plaisant, 
bien fait, rythmé, sensible, dans 
le coup, bon pour la radio, etc. 
Chacun d’entre eux a sa person- 
nälité, bien entendu, et Bala- 
voine plus. que. d'autres. Sa 
haute voix modulante reste dans 
l'oreille, et aussi certaines tour- 
nures musicales de ses chan- 
sons. Celles-ci parlent de la- 
mour et de la vie, du chanteur 
qui n’est plus un héros aux yeux 
de sa femme (et qui ne veut pas 
le devenir aux yeux de ses 
fans), d'un détournement d'a- 
vion impossible, d’un robot 
écœuré par l'ingratitude hu- 
maine, etc. Toutes choses bien 
pesées, bien enveloppées, bien 
envoyées. Daniel Balavoine fait 
sans doute partie de la « nou- 
velle chanson française », vous 
savez, celle qui sait exprimer 
plaisamment et joliment quel- 
ques idées biaisées sur les 
choses de la vie. 


Re 
$ 


MUSIQUE 
DE LA GRECE ANTIQUE 


Atrium Musicae 
Dir. Gregorio Paniagua 
HM 1015 


harmonia 
mundi 


G FRANCE) 
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Jean Wägner 


JEAN-PIERRE 
DEBARDAT 


RENCONTRE 


R.C.A. PL 37 397. Titres: A la 
planète carrée - Horizon neuf - 
Mantra - Catherine en do ma- 


geuse. 
f Jean-Pierre Debar- 
2 dat est un saxopho- 
niste tenor qui se situe un peu 
en marge de ce qui se fait au- 
jourd'hui en France. Avec le 
peintre Pierre Raterron et quel- 
ques autres créateurs, il a formé 
un collectif, le « collectif Planète 
carrée » dont le but est de faire 
des recherches dans le domaine 
de l'expression artistique. Musi- 
cien ambitieux, Débardat cher- 
che, au moins dans ses arran- 
gements, à se démarquer des 
langages actuels. Ce n'est pas 
toujours convaincant. D'autant 
plus, que ses accompagnateurs, 
en particulier son batteur Um- 
berto Pagnini, ne swinguent pas 
toujours comme ils le devraient. 
On aimera la sonorité de Debar- 
dat, certaines de ses trouvailles 
harmoniques et un sens mélodi- 
que certain. Une chose est in- 
déniable par rapport à « Prolo- 
gue», son premier enregistre- 
ment, les progrès de ce jeune 
musicien sont énormes. 


Alain Swietlik 


BACHAS 
COMTE DE NICE 


Vendatorn VS.3 L.61 (1, rue de 
Lorraine, 34500 Béziers). 


f Si comme moi vous 

ne comprenez pas 
le succès folk de Malicorne et 
Mélusine, allez respirer le par- 
fum niçois du groupe Bachas : si 
tous les groupes français pou- 
vaient être aussi traditionnels ! 
Beaucoup de pièces sont indis- 
pensables. Un défaut: on 
« shunte » trop souvent. (Du- 
rée : 36°). 


MALDIVES 


VOL. I| : CHANTS ET 
PERCUSSIONS 


OCORA-Radio France n° 
558.553 (distr. Musidisc). 


WOR Voici le tout premier 


disque consacré aux 
Maldives, Une première mon- 
diale. Des musiques presque 
pures d'influences. Malgré ça, 
c'est assez ennuyeux, mais on 
peut à la rigueur se laisser ten- 
ter par les percussions, quel- 
ques minutes... Décevant! Es- 
pérons que les volumes suivants 
nous apporteront du plaisir. (Du- 
rée : 41’). 


ES 


MONT-JOIA 
"NOËLS PROVENÇAUX 


Chants du Monde LDX 74742. 
f Voici une adaptation 
p de quelques « noëls 
de N.-D. des Doms », recueil 
bien connu de ceux qui s'inté- 
ressent aux musiques ancien- 
nes. De beaux chants, bien ac- 
compagnés, une tradition an- 
cienne « recyclée » sans grande 
originalité mais sans faute de 
goût. (Durée : 36). 


par intérim 


Jean-Pierre Lentin 


RESIDENTS 


COMMERCIAL ALBUM 
Celluloid CEL 2 6559 


SNAKEFINGER 


GREEN PASTURES 
Celluloid CEL 2 6557 


TUXEDOMOON 
Celluloid CEL 2 6558 


ff Quelques-unes des 
. musiques les plus 


étonnantes de la planète se fa- 
briquent en ce moment à San 
Francisco. Les animateurs en 
sont les Residents, quatre mys- 
térieux personnages qui ont tou- 
jours refusé de révéler leurs 
noms ou leurs visages. Sur leur 
marque de disques, Ralph Re- 
cords, ils ont accueilli d'autres 
originaux comme le guitariste 
Snakefinger ou le groupe Tuxe- 
domoon. Ralp vient enfin de 
trouver un distributeur en 
France. 

Snakefinger est le plus « nor- 
mal» des trois, il na pas jeté 
par dessus bord les rythmes fa- 
miliers du rock, mais il se venge 
sur les mélodies, biscornues et 
tarabiscotées, sur les textes sur- 
réalistes et la profusion des brui- 
tages drolatiques. Tuxedomoon 
travaille plutôt sur les atmos- 
phères inquiétantes et lugubres, 
une musique difficile mais in- 
tense et poignante. 

Quant aux Residents, les 
maîtres farceurs, ils ont trouvé 
un «truc»: sur chaque face, 
vingt minuscules morceaux 
d'une minute ! Une collection de 
grimaces, bizarreries et pieds de 
nez sonores, un vrai régal pour 
les oreilles aventureuses. 
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MUSIQUE EN TÊTE 


Un Falstaff raffiné 
sous les ors 
de la Scala 


La Scala, un rêve pour les ama- 
teurs d'opéra. Des souvenirs 
prestigieux : Verdi, Toscanini, 
Caruso, la Callas. L'ouverture 
de la saison est toujours un 
événement. Frédéric Pourrieux 
y était. Et le Falstaff qu’il a vu 


ľa emmerveillé grâce à la mise - 


en scène de Giorgio Strehler. 


Æ Milan dans la froidure d'un hiver 
précoce célèbre son patron saint 
Ambroise. Toutes les rues ont aujour- 
d'hui un parfum de fête. Les bouti- 
ques de la Via Monte Napoleone — 
l'équivalent de notre rue de la Paix — 
sont richement décorées. Un soleil 
pâle irrise de mille couleurs l’architec- 
ture en dentelle du Duomo. 

Devant la somptueuse cathédrale, 
l'immense place sent bon les marrons 
chauds. Sous la galerie Victor- 
Emmanuel, on savoure le panettone 
accompagné du traditionnel cappucci- 
no. Pourtant, dans une vitrine des in- 
nombrables galeries en enfilade qui 
conduisent du Duomo à la Scala, un 
écran de télévision rappelle en per- 
manence la tragédie que vient de 
vivre le Sud de l'Italie et invite à 
lobole. Dans cette atmosphère agi- 
tée, les Milanais sont-ils indifférents ? 
Non pas. Mais, on est à quelques 
semaines de Noël, on s'y prépare. 

Ce soir-là, la nuit est tombée de 
bonne heure. Les trottoirs sont dé- 
serts. Seuls sont animés les abords 
de la Scala. Car c’est un grand soir : 
elle ouvre ses portes pour la saison 
1980-81. 

Dès 19 h 30, les carabiniers font la 
haie d'honneur. Les toilettes des 
spectateurs sont plus sobres : le gala 
est placé sous le signe de l'austérité 
et de la solidarité ; le coût des billets a 
été augmenté, les artistes ont offert 
leur cachet : la représentation de Fal- 
staff est donnée au profit des victimes 
du tremblement de terre du 23 no- 
vembre dernier... 

Que de triomphes et d'émotions 
dans cette salle aux proportions gi- 
gantesques, aux perspectives profon- 
des, de près de 3 100 places, teintée 
d'or et de pourpre, sorte de vaisseau 
flamboyant éclairé des lumières de 
ses innombrables loges! La Scala 
dans laquelle on pénètre en frisson- 
nant. Centre de la vie artistique, so- 
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ciale, voire politique d'une ville et d'un 
pays. Au temps de Verdi, les aspira- 
tions de ce peuple à la liberté retentis- 
saient dans ses œuvres, et chacun 
les y reconnaissait. 

Rappelez-vous les premières 
séquences de Senso de Visconti 
quand, un soir de 1866, une repré- 
sentation du Trouvère donne le signal 
d'une manifestation des patriotes ita- 
liens contre l'occupation autrichienne. 
Oui, tout est vibrant ici du souvenir 
des Rossini, Verdi, Puccini, Toscanini, 
Caruso, Callas ! 

Le lustre central et les loges douce- 
ment s'éteignent. Voici le vieux Sir 
John, pour qui Verdi a composé une 
comédie lyrique, pétulante, pleine de 
verve et d'éclat à la manière des Noz- 
ze di Figaro de Mozart. L'obèse Sir 
Falstaff est habituellement traité 
comme un personnage de farce avec 
des effets tellement outrés qu'ils fri- 
sent la vulgarité (Falstaff essaie de 
séduire ensemble deux jeunes com- 


Falstaff (Juan Pons) à la taverne médite 
la conquête des commères de Windsor. 


mères de Windsor, mais sera berné 
lors d'une merveilleuse féerie noc- 
turne) 

Pas ici, ce soir. Admirable d'écono- 
mie, Giorgio Strehler a utilisé souve- 
rainement des lumières très douces 
qui animent les silhouettes de ses 
personnages dans d’ingénieux contre- 
jours. La lucidité, l'extrême raffine- 
ment de sa mise en scène, avec la 
complicité du décorateur Ezio Frige- 
rio, éblouissent. Et bouleversent. 

Pour Strehler, Falstaff est un être 
fait d'amour et de tristesse, animé de 
sentiments nobles. Optimiste irrésisti- 
ble, il est tellement naturel dans son 
comportement, que sa candeur en fait 
une sorte de poète, comme le voulait 
l'Anglais Shakespeare. 

Et pourtant, c'est davantage du 
côté de l'esprit italien que dans un 
univers anglais que nous conduisent 
Strehler et Frigerio. Point culminant, 
le deuxième acte, véritable toile inspi- 
rée de l'Ecole hollandaise du XVII 
siècle, aux teintes mordorées. Avec 
un simple accessoire : une charrette 
de foin, autour de laquelle les 
comparses s'agitent. 

La scène finale, dans la brume noc- 
turne, sous un grand chêne, est une 
fête. Le lustre et les loges s’allument 
et, alors, Falstaff et tous les protago- 
nistes, tournés vers le public, enton- 
nent ce fameux : « tutto nel mondo e 
burla » (tout au monde est boufonne- 
rie). Moment intense de la représenta- 
tion : passage de l'illusion du théâtre 
à la réalité de nos existences. 

La Scala a misé sur une équipe de 
chanteurs inconnus — excepté Mirella 
Fréni qui triomphe avec Bernd Weikl. 
Hélas ! Juan Pons campe un Falstaff 
au timbre trop léger qui ne s'impose 
jamais. Peter Kelen possède un art du 
chant qui rappelle celui de Luigi Alva. 
Le reste de la distribution est plutôt 
terne. Lorin Maazel au pupitre a peut- 
être oublié que l'orchestre dans Fal- 
staff est un des principaux « person- 
nages » de l’action. Et n’a pas assez 
mis en relief le mouvement intérieur 
qui parcourt toute la partition. Mais on 
peut se réjouir que, enregistrée par la 
télévision italienne, Falstaff sera dif- 
fusé sur les écrans européens. L'Opé- 
ra de Paris l’accueillera en juin 1983. 


FREDERIC POURRIEUX Œ 


@ Pour ouvrir sa propre saison, l'Opéra du Nord 
avait également choisi Falstaff. Initiative ambi- 
tieuse. Ne comparons pas l'incomparable. Milan 
possède des moyens dont ne dispose pas Lille. 
Cependant... monté à la manière d'un savoureux 
comte de Boccace — nous sommes loin de la, 
conception de La Scala — le spectacle bénéfi- 
ciait de trois atouts majeurs : un excellent et ta- 
lentueux décorateur, Daniel Ogier, un orchestre 
bien en place dirigé par Lamberto Gardelli et une 
distribution homogène entraînée par le truculent 
Rolando Paneraï (Falstaff), Vincente Sardinero 
(Ford), Benedetta Pecchioli (Weg) et Alida Ferra- 
rini (délicieuse Nanetta). Un spectacle très réus- 
si. 
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DEUX OU TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier avec Monique Lefèbvre, Pierre Lepape, Fabienne Pascaud, Nicole du Roy. 


THEATRE 


M La tête éblouie de quelques 
souvenirs-lumière, l’amateur 
voudrait présenter ses bons 
vœux à l’année théâtrale 81. 
Plusieurs spectacles clignotent 
encore dans nos mémoires : 
Pina Bausch à Nancy, Hauser 
Orkater à Saint-Denis, Vichy- 
Fictions à Strasbourg, Athalie 
et Dom Juan à Villeurbanne, 
Peter Stein au Festival d'au- 
tomne... 3 
Rêvons, puisque c’est 
l’usage en cette traditionnelle 
période de fête. Révons qu’en 
1981 ces quelques spectacles- 
phares seront multipliés par une 
soudaine augmentation des cré- 
dits. Rêvons aussi que les 
Centres dramatiques condam- 
nés à la fermeture (Lille, Be- 
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Faisons un rêve 
la nouvelle 


sançon, Rennes) se referont 
une santé ; que la grande salle 
de Beaubourg honteusement 
mise au rencart retrouvera sa 
vocation ; que nos metteurs en 
scène les plus généreux, tel 
Marcel Maréchal, cesseront de 
courir après les subventions. 
Ab, si les brillants touche-à- 
tout du Ministère se mettaient 
enfin à se passionner pour nos 
vieilles planches menacées ! 
Ah, si les technocrates sans 
joie ne se contentaient plus 
d’administrer la pénurie ou de 
défendre le théâtre malade à 
coup d'opérations de prestige 
malhabiles... Vitez luxueuse- 
ment installé à. Chaillot : 
bravo ! mais l’aide aux jeunes 


‘compagnies ? Les projets de: 


Trois réussites : Vichy-fictions mis en scène par Jean-Pierre Vincent ; Dom Juan par Roger Planchon ; La Famille Deschiens par Jérôme Desch 


théâtres nationaux : chapeau ! 
mais la décentralisation à 
l’agonie ? 

On aimerait tant que le pu- 
blic, touché par la grâce du 
théâtre, affronte la nuit, lefroid, 
et souvent l’inconfort pour ve- 
nir en foule communier dans 
l'émotion, l’indignation ou la 
joie du théâtre. A cette passion 
acharnée et méritée on ne 
pourrait rien refuser... 

Le théâtre demeure le lieu 
privilégié de la découverte. 
Dans quel domaine, des arts 
plastiques au cinéma en passant 
par la littérature, fait-on autant 
de recherches sur la forme que 
nos Engels ou Lavaudant ? Où 
travaille-t-on mieux l'écriture 
scénique qu’au Théâtre Natio- 


M pour 
année... 


Bernand 


nal de Strasbourg ? Qui explore 
plus les frontières d’un genre 
que le mystique Jean-Marie 
Patte ; le jeu de l’acteur que 
Michel Hermon, les abîmes du 
gag que Jérôme Deschamp ? 

_ Rarement matière artistique 
aura été si mouvante, en per- 
pétuelle quête d’elle-même, en 
constante interrogation. Vi- 
vante. 

Le théâtre n’en finit jamais 
de se chercher. De prendre 
tous les risques. Y compris ce- 
lui de se détruire lui-même. 
Au théâtre, le ver est toujours 
dans le fruit. Pour 1981, sou- 
haitons simplement que le ver 
enfin se métamorphose en 
papillon étincelant. 

FABIENNE PASCAUD E 
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p (de g. à d.) 


LIVRES 


LA BATAILLE DU PETIT 
TRIANON. Roman de Jorge 
Amado. Traduit du brésilien 
par Alice Raillard. Stock. 
« Nouveau cabinet cosmopo- 
lite ». 326 p. Environ 55 F. 


B Une fantaisie, un inter- 
mède ironique, un pied-de- 
nez farceur aux militaires et 
aux «gens de lettres » du 
Brésil : La. Bataille du Petit 
Trianon, le dernier roman de 
Jorge Amado va surprendre 
ses plus fervents admira- 
teurs. La gloire d’Amado ce 
sont les grandes fresques po- 
pulaires nourries des his- 
toires, du langage, de la sen- 
sualité, des joies fortes et des 
tragédies déchirantes des pe- 
tites gens de Bahia, des pay- 
sans des plantations de ca- 
cao, des pauvres, des ex- 
ploités, des exclus, des vaga- 
bonds. Un monde misérable 
et merveilleux, tendre, pul- 
peux, cocasse, truculent, pé- 
tant de sève et d’invention, 
riche. de mille voluptés, mil- 
liardaire en enchantements. 

Changement de décor, 
changement de registre, 
changement de milieu : La 
Bataille du Petit Trianon se 
déroule dans la bourgeoisie 
intellectuelle des années qua- 
rante et met aux prises une 
poignée d'écrivains libéraux 
et un chef de la police nazi- 
fiant pour un fauteuil à l’A- 
cadémie brésilienne — une 
académie qui est l’exacte ré- 
plique de la nôtre mais qui 
confère à ses élus un prestige 
nettement supérieur. 

Amado est parfaitement 
conscient d’avoir pris ún ris- 
que en bousculant ainsi les 
habitudes de ses lecteurs : 
« J'avais beaucoup de doutes 
sur ce livre, et j'avais recom- 
mandé à mon éditeur brési- 
lien de faire un tirage beau- 
coup moins important que 
d'habitude. Il a fallu en reti- 
rer rapidement : en quelques 
semaines, le roman s’est ven- 
du à cent cinquante mille 
exemplaires. Le public ap- 
plaudissait à la défaite et à la 
mise en pièces des militaires ; 
il manifestait en me lisant ses 
sentiments vis-à-vis du ré- 
gime. Ces bagarres, ces ruses, 
ces jeux assez anodins et far- 
ceurs pour empêcher qu'une 
brute fasciste n'occupât le 
siège d’un poète populaire de- 
venaient le symbole de la ré- 
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Jorge Amado : l'ironie, le rire, la fable, la farce (Photo Ulf Andersen). 


La révolution avec gourmandise 


sistance intellectuelle à la dic- 
tature. J'ai été mieux compris 
que je ne l’espérais. 

— C’est un retour pour 
vous au roman politique ? 

— De 1944 à 1955, j'ai été 
un militant politique, député 
au Parlement. Le résultat, 
c’est que je ne pouvais plus 
écrire et que j'en souffrais 
beaucoup. Je suis resté ‘dix 
ans sans écrire. Ensuite, j'ai 
pensé que le plus important, 
étant donné ce que j'étais, c’é- 
tait de faire des romans. 

— Mais des romans qui 
n'étaient pas engagés politi- 
quement. 

— Des romans qui étaient 
engagés dans les problèmes 


sociaux, dans la vie quoti- 
dienne du peuple brésilien, 
qui témoignaient de la vie des 
plus pauvres. Je n'ai rien 
contre la bonne littérature mi- 
litante — il y a d'excellents 
écrivains militants en Améri- 
que du Sud —, mais je me 
méfie. Quelle que soit la qua- 
lité des livres que l’on écrit, 
on a toujours l'appui des gens 
qui pensent comme vous. Ce- 
la fausse le jugement, et 
amène à se tromper sur la va- 
leur de ce que l’on fait. En 
choisissant l'ironie, le rire, la 
farce, la fable pour exprimer 
ce que j'ai envie de dire, je 
crois être aussi efficace. 

Ce qu'Amado ne dit pas, 


mais qui éclate dans chacun 
de ses livres — et dans La 
Bataille du Petit Trianon 
d’une manière plus subtile, 
mais tout aussi flagrante —, 
c’est que sa générosité, son 
goût de la vie sous toutes ses 
formes cadrent mal avec les 
exigences austères et calcu- 
lées de l’action militante. 

Sa révolution n’élimine ni 
les raffinements de l’esprit, 
ni les bons repas, ni l’amour 
des jolies femmes, ni le ca- 
ractère, ni les joies du lan- 
gage, ni les sensualités de la 
danse, ni les naïvetés de la 
chanson populaire, ni les 
poussées de fièvre de la co- 
lère, du plaisir ou de la poé- 
sie. 

Je le regarde : un taureau 
large et puissant avec des 
douceurs de gosse et des 
gourmandises de libertin. Un 
diplomate aux grâces et aux 
finesses européennes soulevé 
quelque part par des sauva- 
geries de jungle, des rythmes 
de carnaval et des appétits 
d’esclave affamé. Je lis son 
roman et je retrouve tout ce- 
la : la volupté et la ten- 
dresse, la naïveté vraie mé- 
langée à la fausse, la vio- 
lence et la caresse, Voltaire, 
Rabelais et Manuel Bandei- 
ra. Plus une mise en scène, 
une mise en œuvre de la dé- 
rision qui renvoie directe- 
ment à la situation actuelle 
du Brésil telle qu’il la per- 
çoit : « Le Brésil actuel est 
un pays surréaliste, un buis- 
son de contradictions. Depuis 
deux ans, la dictature tente 
une ouverture vers la démo- 
cratie : suppression de la cen- 
sure préalable, amnistie, li- 
berté de la presse, autorisa- 
tion des partis — sauf ceux de 
gauche. Mais en même 
temps, toutes les lois édictées 
sous la dictature subsistent of- 
ficiellement et peuvent à tout 
moment être appliquées. Ain- 
si l Etat décerne quatre prix à 
des pièces de théâtre qui, par 
ailleurs, sont interdites par la 
censure de l'Etat. » 

La Bataille du Petit Tria- 
non n’a pas été censurée au 
Brésil ; les militaires au pou- 
voir, ulcérés, n’ont rien dit ; 
lé public a fait un triomphe 
aux allusions transparentes 
du récit. Mais Jorge Amado 
a préféré se trouver à l’étran- 
ger lorsque son livre est sor- 
ti. PIERRE LEPAPE E 
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LIVRES 


IMAGINAIRE 


INVENTORUM NATURA 
par Una Woodruff. 
(126 pages. Environ 75F. 
Alexander Mosley Publica- 
tions, 31, rue de l’Université, 
221-00-61). Pour rêver en la- 
tin, oui, en latin. Sur un 
voyage imaginaire de Pline 
l'Ancien et de fabuleux ani- 
maux-plantes, chimères et 
griffons sortis du cerveau fé- 
cond et du pinceau délirant 
d’une Anglaise de trente ans. 


Plantes mangeuses 
d'hommes, orchidées du 
diable, poissons-papillons, 


serpents-lianés batifolent en 
couleurs somptueuses dans 
ce beau livre à (s’)offrir. Ne 
faites pas de complexe : le 
texte est aussi en français. ` 

J.A.C. 


ARCHITECTURE 


ARCHITECTURE ET VIE 
TRADITIONNELLES.. (Edi- 
tions ‘ Berger-Levreault). 
Deux nouveaux volumes 
dans une collection qui allie 
la précision du texte à la 
beauté des illustrations : l’un 
sur la Savoie par Marie- 
Thérèse Hermann 
(299 pages, 250 illustrations 
dont une quarantaine en 
couleurs, 245 F environ). 
L’autre sur la Normandie par 
Guy Letenoux (300 pages, 
350 illustrations en noir et en 
couleurs, 280 F environ). 
D’une lecture facile parce 
que la description de l’habi- 
tat y est toujours en relation 
avec les « manières d’habi- 
ter ». À 
Chez le même éditeur, si- 
gnalons un nouvel ouvrage 
de la collection L’ARCHI- 
TECTURE RURALE FRAN- 
ÇAISE, sous la direction de 
Jean Cuisenier : Provence, 
par Henri Raulin, Christian 
Bromberger et Jacques La- 
croix. Plus savante et plus 
technique que la précédente, 
toujours réalisée avec autant 
de rigueur et de soin, cette 
série d'adresse à des spécia- 
listes ou tout au moins à des 
amateurs assez passionnés 
pour prendre plaisir à la 
richesse des monographies 
de maisons provençales ras- 
semblées ici (358 pages, 16 
planches de couleurs, 150 
photos et dessins, environ 
280 F). 

Enfin, dans le même style, 
toujours sous la direction de 


16 


| FRANÇAIS. 


Inventorum natura : Le Pégase. 


Jean Cuisenier, voici LE 
MOBILIER REGIONAL 
Premier 
volume : la Normandie par 
Suzanne Tardieu. Tout ce 
que vous devez savoir sur 
Parmoire héritée de votre 
grand’tante: (250 pages, 300 
illustrations en noir et en 
couleurs, 245 F environ). 
J.A.C. 


POLITIQUE 


LA SAGA DES GISCARD, 
de Pol Brune. (Ramsay. 
270 p. Environ 52F.) Ou- 
bliez un instant que Giscard 
est lé nom de notre actuel 
Chef de l'Etat et savourez ce 
document à sa vraie hau- 
teur : une enquête balza- 
cienne — même si le style 
parfois s’y néglige — sur une 
dynastie bourgeoise de ce 
siècle, de la notabilité locale 
aux grandes affaires natio- 
nales et internationales. Rien 
ne paraît avoir changé depuis 
La Comédie humaine, ni les 
vanités, ni les appétits, ni les 
alliances, ni les intrigues. On 
retrouve là Nucingen et Ras- 
tignac, Bixiou et Vautrin, 
Madame d’Espard et Camu- 
soti. Faux nobles et vrais re- 
quins, acheteurs et vendus, 
ambitieux et laquais, publi- 
cistes et ministres. Si les évé- 
nements imposent d’autres 
mots et d’autres attitudes 
qu’en 1840, Pesprit de clan, 
Pâpreté des rivalités et des 
combats paraissent apparte- 
nir à une époque très vieille, 
très irréelle. P.L. 


HISTOIRE 


TRUANDS ET MISE- 
RABLES DANS L'EUROPE 
MODERNE (1350-1600), do- 
cuments présentés par Bro- 
nislaw Geremek. (Gallimard, 
collection « Archives ». 
250 p. Environ 24 F.) L’in- 
vention des « marginaux ». 
Les textes réunis par Gere- 
mek montrent comment va- 
gabonds et mendiants, 
pauvres et infirmes, qui fai- 
saient partie prenante de la 
société médiévale et partici- 
paient à leur manière à Ta vie 
et à l’imaginaire collectifs se 
trouvent refoulés dans les 
marges du monde quand ap- 
paraissent ces temps nou- 
veaux où le travail devient la 
pierre de touche de toutes 
les valeurs de la civilisation 
urbaine. Alors naissent les 


= SR = 
Truands et misérables : l'attaque du voyag 


« hommes inutiles », les 
« poids morts » de la créa- 
tion ; alors naît également la 
peur de tout ce qui sort de la 
norme et qui représente un 
danger pour le nouvel ordre 
des hommes. Une leçon 
d’histoire aux résonances 
contemporaines. P.L. 


POLICIER 


LE SAUF-CONDUIT, par 
Louis C. Thomas (Collection 
Sueurs Froides. Denoël. 230 
pages). C’est une vedette, 
l'inspecteur Blick. L'un des 
plus célèbres de France. 
Héros d’une série télévisée 
qui fait frémir dans les chau- 
mières. 

Justement, il (c’est-à-dire 
son interprète, le comédien 
Julien Mercatel) vient juste 
d'achever le tournage d’un 
nouvel épisode. Il a vaincu 
les méchants mais s'écroule, 
blessé au pied d’une falaise, 
dans les rayons du soleil cou- 
chant. A suivre... Oui, mais 
ce qui va suivre... pour Ju- 
lien Mercatel, alias l’inspec- 
teur Blick, sera beaucoup 
plus grave que sa blessure de 
cinéma. Parce qu'il suc- 
combe aux charmes d’une 
jeune femme qui se dit jour- 
naliste, le voilà otage et 
chauffeur obligé du plus dan- 
gereux des tueurs : un gangs- 
ter tout juste évadé de pri- 
son. Un gangster qui ressem- 
ble fort à Mesrine et abat 
tous ceux qui se trouvent sur 
son passage. Les policiers du 
commissaire Fougères, une 
bande de jeunes motards, les 
trois fuyards, (Mercatel, Re- 
vard, le tueur et Michèle, 
son amie) se chassent et se 
croisent dans une course im- 


eur. 
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pitoyable et haletante. 

C’est bourré de rebondis- 
sements et de notations 
d’une justesse aiguë. Mais 
quel dommage que le style 
amasse et ramasse tous les 
clichés les plus éculés. « De 
la vie qui tient à un fil » aux 
« cuisses qui tiennent les pro- 


‘| messes des mollets » Cest à 


l’auteur le fait 
M.L. 


croire que 
exprès. 


CLASSIQUE 


CORRESPONDANCE II 
(1851-1858) de. Gustave Flau- 
bert. (Edition de Jean Bru- 
neau. La Pléiade-NRF. 
1540 p. Environ 185 F). Le 
centième anniversaire de la 
mort de «/l’idiot de læ fa- 
mille » n’a pas été célébré 
aussi largement qu’on pou- 
vait lattendre. Télévision 
discrète et manifestations of- 
ficielles timides. Quand on 
sait que notre souverain tout 
puissant professe une débor- 
dante admiration pour le 
style du vieux Gustave, on 
s'étonne de si peu d’empres- 
sement. La lecture de ce se- 
cond volume de correspon- 
dance — annoté avec autant 
de science que de conscience 
par M. Bruneau— offre 
peut-être une explication : le 
bonhomme ne se laisse pas 
récupérer. Par personne. Ni 
par les Peyrefitte de l’époque 
qui ont condamné Madame 
Bovary et qu’il traîne déli- 
cieusement dans la boue ;\ni 
par les démagogues de tout 
poil, ni par l’hypocrisie bour- 
geoise. Et sa peur panique 
de la Khonnerie — c’est ain- 
si qu’il l'écrit — risquerait de 
donner la chair de poule à 
nos contemporains tant les 
comparaisons sont faciles. 


P.L. 
THEATRE 


DICTIONNAIRE DU 
THEATRE, par Patrice Pa- 
vis, (Editions Sociales, 
482 pages. Environ 160 F.) 
L'initiative était louable de 
vouloir récapituler tous les 
termes techniques, dramatur- 
giques, théoriques de la 
scène. Les passionnés y dé- 
couvriront une mine de ren- 
seignements et quelques pro- 
pos clairs et simples qui re- 
mettent justement en place 
idées toutes faites et pré- 
jugés. Hélas, le travail uni- 
versitaire brillant s’embourbe 
trop souvent dans un langage 
d'initiés, volontiers pédant, 
et qui rebutera vite l'amateur 
sans bagages. F.P. 
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ENFANTS 


DISQUES 


@ Orphelin à neuf ans, le- 


petit Jean-Sébastien Bach, 
élevé par son frère aîné, co- 
piait les partitions de musi- 
que de Pachelbel à la lueur 


de la lune... La chandelle, 
trop chère, lui était confis- 
quée. Vivaldi, «le prêtre 


roux », cassait tout lorsqu'il 
ne se classait pas premier 
lors des concours de violon 
organisés par les princes de 
la Venise du dix-septième 
siècle. 

Ceci n’est qu’anecdote, 
mais enrichit le texte de deux 
excellents disques qui vien- 
nent d'obtenir le diplôme 
« Loisirs Jeunes », un label 
de qualité : Bach, raconté 
par Marie-Claire Alain et Vi- 
valdi par Nell Gotkovsky. 
Vie et œuvre des musiciens 
illustrées par des extraits mu- 
sicaux y sont remarquable- 
ment présentées, avec une 
clarté et une simplicité qui 
n’engendrent jamais l’ennui. 

Les enfants jouent Vivaldi 
avec Nell Gotkovsky, 1 livre, 
2 disques. Les enfants jouent 
Bach avec Marie-Claire 
Alain, 1 livre, 2 disques 
RCA-Armand Colin Bourre- 
lier. 


@ Le Président n’en revient 
pas : la mer s’en va ! Pas 
seulement la Méditérranée 
mais aussi la Noire, la 


Rouge... Et le ciel, lui aussi, 
plie bagage bientôt suivi par 
le vent, les arbres, les oi- 


seaux. Heureusement les en- 
fants sont là pour réparer les 
dégâts. Un conte écologique 


| de la ferd 


dont l'humour n’est pas ab- 
sent.. 


N revoir la terre, de 
Pierre Dhombre et Jo Akep- 
simas, Arc-en-Ciel. 

@ Chère madame, voulez- 
vous danser ? Balancez à 
droite, balancez à gauche, 
avec huit charmantes chan- 
sons pour mimer et danser. 

Chansons à gestes, de Jean 

Naty-Boyer, Auvidis. 
@ Un moustachu poétique 
jongle avec les mots et les 
notes. De l'invention, du 
charme, mais on aimerait un 
peu plus d’entrain dans la 
musique. 

Jonglenotes, de Jean-René 
Ducrozet, Auvidis. 


@ Deux Américains à Paris. 
Steve Waring et Roger Ma- 
son racontent des histoires 
insolites. Saviez-vous par 
exemple que le traîneau du 
père Noël était tiré par huit 
crocodiles ? Dans la même 
collection du «Chant du 
monde », Moreau et Imbert 
nous offrent une charmante 
cousine Nougatine sur un air 
américain des plus entrai- 
nants. 

La nuit dort le jour, Steve 
Waring et le Marvelous 
Band. 


Histoires de crocodiles,. 


Roger Mason. 
Mange ta soupe et va au 
lit, Moreau et Imbert. 


@ Le chant de l'alouette 
vibre, la musique entraîne 
les petits dans une ronde 
joyeuse. Le dernier disque 
d'Una Ramos interprété à la 
kena accompagnée d’une 


guitare est un ravissement. 


Farandola, d'Una Ramos, 
collection Ribambelle, RCA. 


CASSETTES 


@ Buveur, joueur, mais Al- 


sacien donc brave et malin, 
Fritz le tonnelier vend son 
âme au diable, puis la lui ra- 
chète et berne Lucifer. Ra- 
contés par Roger Siffer. avec 
une inimitable pointe d’ac- 
cent, quatre contes d’Alsace, 
alertes et drôles.. 

Dans la même ollectont, 
tout aussi bien troussés, les 
Contes de Normandie, par 
Dominique Paturel, du 
Lyonnais, par Jean-Pierre 
Darras,- et du Languedoc, 
par Jacques Dufilho. Ha- 
chette Jeunesse. (Existe aussi 
en disque). 

@ Une cassettine, c’est d’a- 
bord un charmant livre d'i- 
mages. C’est aussi une cas- 
sette. La première contient 


. huit berceuses d’autrefois et 


l'histoire de la vie avant la 
naissance racontée par un 
père à son enfant. Une réus- 
site. 

Quand tu étais petit, Vif 
argent, 15, avenur Pierre 1* 
de Serbie, 75116 Paris. 

@ Des. comptines, des 
rondes et chansons interpré- 


tées avec bonheur par la cho- 


rale À cœur joie de Lyon, ac- 
compagnées d’un album où 
les enfants retrouveront les 
paroles des textes qu ‘ils ai- 
ment. 
Coffret-cassette, 
cothèque de Paris. 
NICOLE DU ROY E 


La dis- 
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Æ L'appareil photo, ça devient 
comme la voiture ou la télé, chacun 
possède le sien. Et on ne peut plus se 
balader tranquillement dans les rues 
sans zigzaguer entre photographes 
amateurs ou touristes. Pour ne pas se 
trouver dans le champ. Et leur pulvéri- 
ser une heure de préparation de 
cadrage. Tout est bon à flasher, à plat 
ventre, à genoux, de travers, debout, 
assis ou sur un seul pied (j'en ai vu). 
Plus la position est inconfortable et 
périlleuse, mieux c'est. 

Le père Nicéphore Niepce, lui, 
quand il inventa la photographie vers 
1822, prenait les choses avec plus de 
philosophie. Avec huit heures d'expo- 
sition, il avait le temps d'apprendre le 
paysage par cœur avant de l’immorta- 
liser sur sa plaque d’étain recouverte 
de bitume de Judée. 

Le bitume de Judée... qui aurait pu 
penser que la merveille que les plus 
grands savants recherchaient depuis 
l'Antiquité s'appelait tout bêtement 
bitume de Judée. II avait de l'imagina- 
tion, Niepce, trop peut-être. Il se cas- 
sa la tête pendant des années pour 
trouver un fixateur valable et se fit 
souffler son invention par un forain, 
Louis Daguerre, qui‘ utilisa ce qu'il 
avait sous la main. Ça aurait pu être 
de la mayonnaise ou du ketchup, 
mais ce fut du sel de table. Du coup, 
Niepce tomba dans l'oubli et Daguer- 
re fit fortune. 

Après l'invention du négatif par l’An- 
glais Fox Talbot en 1841, il ne restait 
plus qu’à fignoler l'engin, le miniaturi- 
ser. De la bricole ! 


.de l’époque 


aire une photo ? 


Faire une photo 
devient de moins en moins 
un cliché. 

Que des chefs-d'œuvre 
sur les traces 
du bitume de Judée. 
Désormais, on ne fait plus 
qu’appuyer sur le bouton. 
On attend, on surprend 
la photo qui vient à vous. 


<< 

Niepce 

a découvert 
les vertus 
du bitume 
de Judée. 
Avec 8 heures 
d'exposition 
et des nerfs 
d’acier 

il obtenait 
cette nature 
morte 

vers 1822. 


Victor Hugo, 
passionné 
de photographie, 
admirait 
beaucoup 

le talent 

et audace 

de Nadar. 

I n’a pas 

résisté, 

comme 

les célébrités 


à la tentation 
de se faire 
tirer le portrait 
par le maître. 
(Ici en 1884, 
un an avant 
sa mort.) 


T.EI PHOTOGRAPHIE èe MERCREDI 31 ET JEUDI 1° è LES GRANDES PREMIERES DE LA PHOTOGE 
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<< 
Que dire de cette photo ? 
Jean-Henri Lartigue 
et sa femme Bibi déjeunaient 
au restaurant d'Eden Roc au Cap d'Antibes. 
Séduit par la beauté de sa femme 
dans la merveilleuse lumière blème, 
il a simplement appuyé sur le bouton. 
Pour le souvenir. 
Pour lui, pour elle. 
Et comme tous les instantanés de Lartigue, 
la photo est parfaite. (Autochrome 1920). 
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j'appuie sur le bouton » 


« Appuyez sur le bouton et nous 
ferons le reste », disait la publicité 
pour le Kodak de George Eastman en 
1888. Et tous les bourgeois de le 
faire, étonnés par tant de facilité. A 
moins qu'ils ne se précipitent pour se 
faire tirer le portrait dans les ateliers 
du grand Felix Tournachon dit Nadar, 
où dans ceux de Disderi. Quant aux 
pauvres, aux ouvriers, ils avaient aus- 
si droit de représentation, mais invo- 
lontairement. Dans les premiers re- 
portages sur le vif, exécutés par Vic- 


tor Regnault ou Charles Negre. 

« Appuyez sur le bouton et nous fe- 
rons le reste ». La maxime à la vie 
dure. Et voilà comment on se retrouve 
à faire du jimkana dans les rues de 
Paris. Ou d’ailleurs. Et les placards dé- 
bordent de boîtes à gâteau remplies 
de photos souvenirs. J'ai, comme ça, 
des portraits d'ancêtres datant du 
milieu du siècle dernier sur lesquels je 
mai jamais été fichu de mettre un 
nom. Je les regarde attendri et rê- 
veur, sans imaginer une Seconde 
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Pour faire 
une photo ? 


$ qu'ils soient les aïeux d'un copain de 
pépé. 

Jacques-Henri Lartigue a fait 
comme ça pendant soixante ans des 
photos de famille, d'amis, d'inconnues 
dans la rue, avant qu'une autorité 
compétente décrète que C'étaient des 
œuvres d'art. || en rigole encore et 
explique : « Pour faire une photo ? 
J'appuie sur le bouton». Qui sait, 
peut-être qu'en photographiant votre 
gosse, vous êtes en passe de devenir 
un des grands artistes de ce siècle... 

Et il y a un tas d'exemples de la 
sorte. Brassaï, un des plus grands de 
lavant-guerre, s’est mis à la photo 
« poussé par le désir de traduire en 
image tout ce qui l'émerveillait dans 
ce Paris nocturne, bien qu'il ait né- 
gligé, jusqu'alors, méprisé même la 
photographie ». Pourquoi pas nous 
alors ? Mystère. '} 

Beaucoup de pratiquants et peu 
d'élus. Là où nous ne verrions qu'une 
scène banale, Doisneau, Lartigue, 
Cartier-Bresson, Frank, Friandler ren- 
contrent l'événement. Un don. L'œil. 
« Pourquoi être venu à six heures du 


C’aurait pu n'être que 
trois anciens sur un pont moderne. 
Doisneau est passé par là 
et c’est le pont des Martyrs (1964). 


soir en Pologne, à Cracovie, dit Hervé 
Gloaguen, avoir pris le tramway et 
s'être mis là ? Il aurait pu ne jamais 
venir ce bonhomme ! Seulement il est 
venu ! C'est celà le phénomène pho- 
tographique : tout à coup l'espace 
s'organise. Vous comprenez que vous 
n'êtes pas venu par hasard »... 

Si on en croit Doisneau, le photo- 
graphe à rendez-vous avec la photo à 
l'instant précis où elle est habillée d’un 
peu de passé et d'un soupçon de 
futur. « Sinon il ne reste sur la trans- 
parence que des gesticulations sans 
saveur ». || est gentil Monsieur Eas- 
tman quand il dit : « appuyez nous fe- 
rons le reste », mais il aurait pu préci- 
ser à quel moment il faut appuyer... 

Voilà l'exemple type de la publicité 
vicieuse, le reste, tout le monde peut 
le faire, bien appuyer c'est nettement 
plus compliqué... 

Baudelaire reprocha à la photo 
« de faire appel à des instincts primi- 
tifs ». Quel beau compliment, pour- 
tant. Elle est simple, accessible à tous 
et, comme dans l’art brut où primitif, 
ceux qui la transcendent, qui touchent 
au génie, qui habillent notre réalité 
quotidienne d’une poésie tendre et 
mélancolique, parfois dure et insoute- 
nable, les maîtres, les élus, n’empê- 
chent pas les simples mortels que 
nous sommes de nous réjouir niaise- 
ment des gesticulations sans saveur 
que nous capturons. Et peut-être l’un 
de nous possède-t-il le don, l'œil... 

L'espoir fait vivre des millions d'a- 
mateurs. 

La photographie, quelle belle inven- 
tion tout de même ! 


OLIVIER CENA Æ 


Il y a plus de chômeurs que 
de chirurgiens mais la télé a 
bien le droit de nous montrer 
comment le Dr Teyran ré- 
sout l’œdipe douloureux qui 
l’oppose à sa fille. Pourtant 
les pères changent, les filles 
aussi. Et si ça continue 
l'œdipe risque de s'étioler. 


E C'est une histoire triste. J'aime au- 
tant prévenir. Finies les enluminures 
des contes de Noël. On est en 1981. 
Les pieds sur terre, et je suis poli. 
C'est l'histoire d’un chirurgien. Un bon 
chirurgien. A la télé, il ny en a que 
des bons. Ou alors, une fois tous les 
dix ans, ils en montrent un très mau- 
vais. Qui a eu son diplôme avec une 
livre de beurre ; et qui boft, en plus. 
Du coup, tous les autres n'en sont 
que meilleures. La chirurgie française 
sort grandie de l'épreuve. 

Donc, c'est un bon chirurgien. En 
tout cas, c'est pas un chômeur. Pour- 
tant, en France, il y a plus de chô- 
meurs que de chirurgiens. Beaucoup 
plus. Mais il n'y a pas de chirurgiens 
chômeurs. Ça prouve au moins qu'on 
est bien soignés. Et que c'est pas 
grave d'être malade tant qu'on a la 
santé. 

Si les types de la télé ont choisi de 


-nous montrer un chirurgien, ils ont sû- 


rement de bonnes raisons. Parce 
qu'ils auraient pu tout aussi bien pren- 
dre un médecin généraliste, un avo- 
cat, un administrateur de sociétés, un 
publicitaire. Ils n'ont que l'embarras 
du choix. 

Toujours est-il que ce chirurgien a. 
une fille. I| aurait sans doute préféré 
un garçon — y'a pas que les chirur- 
giens — mais bon, c’est fait, c'est fait. 
D'ailleurs, au bout de vingt ans on finit 
par s'habituer. Surtout qu’elle est vrai- 
ment mignonne. 

Et puis un jour, funeste jour, la fille 
du chirurgien quitte le chirurgien son 
père pour un autre homme. Petite 
cruauté bien dans la nature des cho- 
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ses, direz-vous. Oui, seulement le 
type est un truand ; la honte ! Vous 
imaginez les éclaboussures. Et la 
noble fureur du père qui tout conges- 
tionné de dignité blessée, finira par 
occire cette fripouille. Eh! C'est la 
vie... 

Et c'est ainsi que lavée de l'affront, 
par ce geste irréparable mais légitime, 
une fille retrouve un père fort et géné- 
reux, en prison certes, mais comme 
neuf. Allo Sigmund ? 

Je ne sais pas si vous avez remar- 
qué mais cette tragique affaire illustre 
de manière catastrophique le trop 
fameux complexe d’Oedipe. Rappe- 
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L'œdipe, c'est pas facile 
ef ça peut 
vous coûter cher 


lons comment tout a commencé : 
Oedipe, nous dit Sophocle, était le fils 
de Laïos roi de Thébes et de la reine 
Jocaste ; l’oracle ayant prédit qu'il 
tuerait son père et épouserait sa 
mère, il est largué dans la nature. 

Lorsqu'il revient au pays, pour re- 
trouver ses racines, dans un premier 
temps, il s'accroche avec un voyageur 
et le tue. C'était son père. Dans un 
deuxième temps, il. résout les 
énigmes du sphinx qui se tue, 
écœuré. Du coup Oedipe devient roi 
de Thébes et il épouse la reine. C'est 
sa mère. Et voilà le travail. 

Lorsqu'Œdipe mesure l'étendue du 
désastre (Jocaste s’est pendue), plu- 
tôt que de se cacher la tête dans le 
sable, pour ne plus voir ça, comme 
aurait fait tout un chacun, il se crève 
les yeux. Au point où il en est, une 
misère de plus ou de moins... Chassé 
par ses fils — car il avait eu des petits 
frères —, il repart pour lexil conduit 
par sa fille Antigone, qui est aussi sa 
petite sœur, vers de nouvelles aven- 
tures. 

Bien des années plus tard, à 
Vienne, le Dr. Sigmund Freud exhu- 
mera cette vieille histoire pour en faire 
un des fondements de la psychana- 
lyse. Depuis on sait que l'enfant mani- 
feste un attachement jaloux voire om- 
brageux au parent du sexe opposé, 
que c’est très compliqué et que ça 
peut même tourner mal vu qu'il y-a 
toujours plus ou moins une larve d'in- 
ceste à rôder dans le secteur. 

C'est d’un fonctionnement délicat 
l'œdipe mais il ne faut surtout pas que 
ça empêche les sentiments. Sinon 
voyez ce qui arrive à ce malheureux 
chirurgien. Il était débordé, c'est sûr. 
Toujours jamais là, je parie. Dévoué 
comme un fou aux désarrois de lhu- 
maine condition. Et sourd comme un 
pot à ceux de sa tendre enfant. 

Il ne faut pas généraliser. D'ailleurs 
les temps changent. Les pères qui 
naguère contestaient toute autorité 
auraient aujourd'hui bonne mine à 
dicter la leur sans compromis. Ils sont 
devenus fragiles, dit-on. Besoin de 
tendresse, de protection. Et comme 
par ailleurs ils n’ont pas très envie de 
retrouver dans leurs fils les jeunes 
cons qu'ils furent, plus ça ira, plus ils 
feront des filles, me suis-je laissé dire. 

Sans le faire exprès, enfin pas vrai- 
ment. Plutôt par auto-suggestion. 
Puisque c’est le père qui distribue le 
chromosome décisif. Si c'est vrai ce 
qu'on raconte — méfions-nous tout de 
même — les données du jeu de 
lœdipe en seraient bouleversées 
puisqu'il n’y aurait bientôt plus que 
des femmes pour y jouer entre elles. 

Enfin tout ça n'empêchera pas que 
nous avons eu une bien belle année 
du patrimoine. 


JACQUES MARQUIS =Œ 
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Æ Ris donc, paillasse, ris donc ! Tu as 


L | w appris ! Tu as appris aussi à pleurer. 
es c & ns Et tu ris en pleurant au fond de la 
gorge, et tu pleures en souriant de ta 
grande bouche fardée, rouge, blan- 


i z -che, noire. Ris donc, paillasse, c'est 
son even U S ton dernier tour de piste. 

Le cirque meurt, le clown vieillit. Ça 

, ne se voit pas, à cause du maquillage, 

3 av a F a S et du costume tout en couleurs, et des 

éclairages de la piste, et des rires du 

3 public. Mais dans la roulotte, il rede- 

Hop ! une dernière pirouette. Le clown sort. Pourchassé par n a mel i eA 

: ; i à ant. Un pantin usé. C'est bientôt fini. 

les rires. Il nous semble que c est pour la dernière fois... e comparant Au dogy ou 

mais il revient. Toujours plus triste, toujours plus drôle. quelques doigts, le clown se 

meurt (...) Il parle de la joie et de 
ľamour sans être cru... » (1). 

Il y a encore des écoles de clowns, 
bien sûr. A Moscou, c'est le grand 
Popov qui apprend aux jeunes à rire 
et à pleurer. Dans toute l'Union so- 
viétique, les clowns sont payés par 
l'Etat. Patrimoine en état de marche, 
musée vivant d'un art qui meurt... 

Paillasse n’a pas appris son métier. 

- Il est entré sur la piste un soir, parce 
que son gugusse de frère était mort et 
que, toujours, le spectacle continue. II 
l'avait regardé, il connaissait par cœur 
ses gestes, ses mimiques, ses pas 
traînant dans les grandes godasses. Il 
a continué. Mais derrière lui, per- 
sonne. 

Il y a des clowns qui passent dans 
des cabarets, tout seuls sur la scène, 
sans le grand orchestre et les garçons 
de piste en coulisses, entre les strip- 
teaseuses et le magicien. D’autres 
encore font les animations de super- 
marchés ou les matinées enfantines. 
«Bonjour, bonjour les petits élé- 
phanis !» Qu'est-ce qu'ils se mar- 
raient, les gosses de l’école, compli- 
ces, conquis... 

Des clowns, on en voyait aussi à la 
télévision, des fois. C'était moins 
drôle, parce qu'ils étaient pressés, et 
puis il fallait que ce soit parlant. Pail- 
lasse, lui, est plutôt silencieux. Il ne 
comprend pas que les clowns soient 
devenus bavards. Le métier se perd. 
Maintenant, à la télé il y a Goldorak. 
Les clowns, à quoi ça sert ? 

ll- s'en fout, il continue. Il se prend 
les pieds dans le tapis, il s'envole 
avec les ballons rouges, il fait sa pe- 
tite musique avec des babioles, des 
riens. Ce n'est pas dangereux : pour 
lui, jamais de roulement de tambour. 
Juste des petites houles de rire, de 
grands éclats de joie. Tout à l'heure; 
dans la roulotte, il trouvera des fleurs 
et même, même, des lettres 
d'amour... 

Bonsoir, les petits enfants, dit le 
clown triste et gai. J'ai des petits frè- 
res par milliers vous verrez... 


ANNE-MARIE PAQUOTTE E 


« Bonjour, bonjour les petits éléphants ». Popov parti, qui nous apprendra à rire et à pleurer ? (1) Extraits de la chanson de Gianni Esposito. 
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Les histoires 
de famille 
de Thomas Mann 


Dans son premier roman, 
Les Buddenbrook, toute une 
jeune Allemagne bour- 
geoise, conservatrice se re- 


trouve. Avec ses craintes et 


ses certitudes, ses valeurs 
et sa décadence. Mais Tho- 
mas Mann traverse le siècle 
à la recherche d'un homme 
moyen et d’un juste milieu 
que l’histoire lui refuse. 


Œ Né à Lübeck en 1875, mort en exil 
en Suisse en 1955. Le génie de Tho- 
mas Mann ne réside évidemment pas 
dans sa biographie, mais la genèse 
de son œuvre, le drame de sa vie, 
l'ampleur de sa gloire s'inscrivent 
peut-être dans ces deux dates et ces 
deux lieux. Né au lendemain d'une 
guerre victorieuse, de l'unification al- 
lemande, du triomphe de ses armes, 
de ses philosophes et de ses poètes. 
Mort à l'étranger, aux frontières d’un 
pays coupé en deux, occupé, humilié, 
abattu par la honte, pressé d'oublier 
sa barbarie. Voilà un itinéraire. Une 
terrible traversée de siècle. 

Autre voyage, personnel, social et 
politique. Thomas Mann naît dans une 
grande famille bourgeoise, riche, res- 
pectée, puissante. Mais lorsqu'il a 
quinze ans, son père meurt. Le né- 
goce est liquidé, la famille se dis- 
perse. Le jeune privilégié connaît le 
déclassement, la vie médiocre. 

C'est cela qu'il raconte dans son 
premier livre, Les Buddenbrook: la 
grandeur et la force matérielles et spi- 
rituelles des grandes tribus bourgeoi- 
ses rassemblées sous l'autorité du 
père, unies dans les valeurs tradition- 
nelles, l'amour de la patrie, les liens 
sacrés du sang. Et l’irrémédiable dé- 
cadence qu'amènent les procédés 
sans foi ni loi du capitalisme, l’affai- 
blissement des principes moraux, la 
contestation de l’image du père. 

Si ce très gros roman un peu ba- 
vard, un peu lent connait un tel suc- 
cès, c’est que toute une jeune Alle- 
magne, bourgeoise, conservatrice y 
trouve les accents de son nationa- 
lisme, mais aussi de ses craintes, de 
ses refus. 

Ces certitudes, Thomas Mann va 


Interpress 


les exprimer plus vigoureusement en- 
core dans un lourd essai paru en 
pleine guerre, Considérations d'un 
étranger à la politique, dans lequel 
ses adversaires ont pu voir «le pre- 
mier manifeste du fascisme alle- 
mand ». || y traîne dans la boue les 
intellectuels pacifistes et républicains 
— au premier rang desquels son frère 
aîné, Heinrich — et y proclame la su- 
périorité de la «culture » allemande 
sur la « civilisation » latine, de l'Etat 
autoritaire sur la démocratie, du pes- 
simisme de Schopenhauer sur les il- 


Roger Viollet 


lusions amollissantes de la philoso- 
phie des Lumières. Mann réclame une 
« révolution conservatrice ». Il l'aura. 

Où se situe la rupture ? Est-elle, 
comme le croyait Brecht, celle d'un 
esthète traditionnaliste choqué par la 
mauvaise éducation et la grossièreté 
intellectuelle des nazis? Ou bien 
Thomas Mann, véritable « étranger à 
la politique » jeté dans la mêlée de 
l'histoire, indifférent, en fin de compte, 
à tout ce qui n'est pas l’art et la vie de 
l'esprit, commençait-il simplement en 
1916 le roman de sa conscience poli- 
tique ? Est-ce plus simplement l'as- 
sassinat par les nazis de Rathenau, 
maître à penser et à agir de la droite 
allemande civilisée, qui lui a ouvert les 
yeux ? Mann, dès 1922, se prononce 
pour la république et engage, sur 
toutes les tribunes nationales et inter- 
nationales que lui offre sa célébrité, 
une lutte sans merci contre le na- 
zisme. 

Cette évolution, ce refus de som- 
brer dans le nihilisme, d'affirmer la 
volonté de vivre plutôt que la fascina- 
tion de la mort, on les retrouve dans la 
bataille victorieuse que livre Hans 
Castorp, le personnage central de La 
Montagne magique. 

Enfermé dans le monde raréfié d'un 
sanatorium tout autant que dans ses 
préjugés de caste et dans l’admiration 
exclusive du passé, Castorp est con- 
fronté à travers les pensionnaires de 
la maison à toutes les attitudes, à tou- 
tes les idées, au défenseur de la rai- 
son latine comme à l'avocat de l'irra- 
tionalisme moderne, à la Foi et au 
Progrès, à lamour et à l'indifférence. 
Avec un humour, une ironie qui mor- 
dent et creusent, Mann suit les hésita- 
tions, les appréhensions, les fascina- 
tions de cet « homme moyen », héros 
ordinaire, qui découvre peu à peu, È 
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Toute une jeune Allemagne s'était reconnue dans les Buddenbrook de Thomas Mann. (Photo du haut) 
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d'illusions envolées en assurances 
trompées, le chemin d’un humanisme 
à sa mesure, d’une culture. euro- 
péenne qui réconcilierait la raison 
grecque et l'imagination allemande. 

En 1929, Thomas Mann quitte lAl- 
lemagne et, de colloques en confé- 
rences, il Va parcourir le monde pen- 
dant douze ans avant de se fixer en 
1941 en Californie. Il ne reviendra 
qu'une fois dans Son pays. « II ne faut 
pas oublier cette époque, le troisième 
Reich, les Allemands sont enclins à 
l'oublier, à la chasser. IIS ne veulent 
déjà plus, en Allemagne, en entendre 
parler, me suis-je laisser dire. Rap- 
peler les douze années de crimes 
passe pour un manque de tact et 
pour de l'antipatriotisme ». 

L'Allemagne n'est pas guérie, selon 
Mann, mais l'Amérique elle-même est 
bien malade. Sinistre ironie, le vieux 
bourgeois modéré, l’ancien champion 
du conservatisme, le partisan du juste 
milieu social est attaqué par les amis 
du sénateur Mc Carthy qui le soup- 
çonnent de communisme. Simplement 
parce qu'il refuse de participer à 
lhystérie et qu'il décide, lors du bi- 
centenaire de la naissance de Gœæthe, 
de prononcer le même discours à 
Francfort (Allemagne fédérale) qu'a 
Weimar (Allemagne de l'Est). 

Ce n'est que deux jours avant sa 
mort, après qu'il eût quitté les Etats- 
Unis pour se réfugier en Suisse, que 
les autorités de Bonn consentiront de 
le laver du soupçon de pro-sovié- 
tisme. 

De cette période, celle de la plus 
grande souffrance, mais celle aussi 
d'un humanisme qui prend toute sa 
force et toute sa hauteur pour ne plus 
s'en tenir aux seules considérations 
d'art et de civilisation, sort un troi- 
sième roman-fleuve, une histoire de 
famille encore, mais qui se confond 
avec les mythes fondateurs du judéo- 
christianisme, les quatre livres de Jo- 
seph et ses frères qui viennent d'être 
réédités en français, il y a quelques 
semaines. 

On y trouve, dans des épisodes 
pleins de verve et de drôlerie, l'esprit 
qui anime cet essai sur Tchékhov écrit 
quelques semaines avant sa mort: 
«On amuse avec des histoires un 
monde perdu, sans jamais le mettre 
sur la voie d'une vérité salvatrice. A la 
question de la pauvre Katia : « Que 
dois-je faire?» On n'a qu'une ré- 
ponse: «Sur mon honneur et ma 
conscience, je n'en sais rien». Et 
pourtant on travaille, on raconte des 
histoires, on donne une forme à la 
vérité et l'on divertit ainsi un monde 
nécessiteux, avec l'obscur espoir que 
la vérité et la forme enjouée exercent 
sans doute une action libératrice sur 
l'âme et peuvent préparer le monde à 
une vie meilleure, plus belle, plus 
équitable, selon l'esprit.» « Selon 
l'esprit » reste peut-être le maître-mot. 


PIERRE LEPAPE E 
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CARETTE 


Fi 


LE SECOND RÔLE 


E Leurs noms n'étaient pas écrits en 
gros sur les affiches ou dans les gé- 
nériques des films. Mais ils étaient 
toujours là, fidèles aux rendez-vous. 
Et quand le public allait au cinéma, 
c'était un peu comme on rend visite 
aux voisins, aux amis. 

lils, ce sont les grands seconds rô- 
les, ces personnages familiers dont 
les réalisateurs des années 30 et 40 
entouraient leurs vedettes. Sans eux, 
les films des plus grands — Guitry, 
Duvivier, Pagnol ou Renoir — m'au- 
raient pas remporté tant de succès, ni 
laissé tant de souvenirs dans la 
mémoire des spectateurs. 

Ils avaient une trogne, un accent, 
une gouaille particulière, une sil- 
houette, une certaine humanité, un 
« emploi». Si le réalisateur avait 
besoin d'un comique, il faisait appel à 
Julien Carette ou Saturnin Fabre. Les 
patrons de bistrots ou les chauffeurs 


PIERRE LARQUEY 


Ils venaient 

du théâtre ou 

du music-hall. 

On les aimait bien 
les Blavette, 
Larquey, Carette, 
Roquevert, 
Gabriello. 

On s’y 
retrouvait. 
Mais, 
consommation 
aidant, 

les seconds 
rôles sont mis 
à toutes 

les sauces. 
On en a fait 
des faire- 
valoir. 


de taxis avaient souvent la tête de 
Robert Dalban. Pauline Carton ou 
Jeanne Fusier-Gir étaient les laideurs 
de service ; Gabriello et Lucien Ba- 
roux, les rondeurs. Andrex était le 


salaud, Rellys le timide, Léonce 
Corne, le sournois, Le Vigan, le traître 
beau garçon, Alfred Adam, l'éternel 
Parigot, Noël Roquevert, le petit chef 
borné, Jean Tissier, le gaffeur... 

Mais, quelquefois, ils étaient utilisés 
à contre empioi, pour créer une sur- 
prise. Pierre Larquey, sympa co- 
casse, devint méchant dans Le Cor- 
beau d'Henri-Georges Clouzot, pour 
augmenter le suspense : le public, 
jusqu'au dernier moment, ne pouvait le 
soupçonner d’être l’auteur des lettres 
anonymes. 

C'est quand le cinéma décida d'ou- 
vrir la bouche et eut besoin de gens 
sachant parler qu'apparurent ces 
grands seconds rôles. Tous vrais 
comédiens, ils venaient du music-hall, 
du théâtre, certains de la Comédie- 
Française. Ils sortaient parfois du 
Conservatoire. Avaient fait de nom- 
breuses tournées en province. Con- 
naissaient le jeu et le -cabotinage. 
Etaient des acteurs déjà très typés, 
des personnages. Ils avaient du mé- 
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tier, de la bouteille... A quelques ex- 
ceptions près : Charles Blavette, pro- 
priétaire d'une petite conserverie, 
obtint son premier rôle à la faveur 
d'un pastis, et dans un film de Pa- 
gnol ! 

Loin de jouer les utilités, ils avaient 
de vrais rôles : les scénarios d'alors 
(1) — héritage du théâtre — fourmil- 
laient de personnages tous importants 
pour le déroulement de l’histoire et 
c'est à eux que revenaient les bons 
mots. Mais leur personnalité était tel- 
lement forte qu'il était rarement ques- 
tion de leur faire faire de la composi- 
tion. Ces acteurs et ces rôles-là exis- 
taient dans la vie. On les aimait. Ils 
étaient la sève des films. 

L'important pour eux : avoir un bon 
rôle, même s’il n’était que le second, 
et bien le défendre. Leur métier : être 
second rôle, sans honte d'être ainsi 
catalogués. Et la plupart en vivaient 
bien. Quand le cinéma connut des dif- 
ficultés, les grandes vedettes restè- 
rent quelquefois deux ou trois ans 
sans tourner. Les seconds rôles, eux, 
eurent toujours du travail. Les recor- 
dmen de la profession étant sans 
doute Carette et Larquey. 

En général, les seconds rôles, mal- 
gré leurs succès, restaient plus atta- 
chés au théâtre qu’au cinéma. Ils bri- 
guaient peu la première place. Une 


ALFRED ADAM 


JEAN TISSIER ET JEANNE FUSIER-GIR 


vedette du théâtre comme Saturnin 
Fabre . était second rôle au. cinéma 
pour gagner de l'argent, mais mépri- 
sait juste assez ce mode de spectacle 
pour ne pas se donner la peine d'y 
jouer des coudes. Bernard Blier, par 
contre, fut — à juste titre — un danger 
pour les stars : il avait de l'ambition et 
ses seconds rôles prirent de plus en 
plus d'importance. Aujourd’hui. il est 
parvenu au premier rang et on lui écrit 
des rôles. Ce qui était impensable à 
l'époque des Larquey, Fabre ou Car- 
ton. 

Car tout cela a bien changé. Le 
second rôle — s’il peut encore porter 
ce nom — n'est plus actuellement 
qu'un faire-valoir furtif. Pourquoi ? 


LUCIEN BARROUX 


« Parce que le cinéma à rompu avec 
la tradition théâtrale, répond Maurice 
Bessy (2) qui a bien connu les deux 
époques. La technique a fait de tels 
progrès qu'on peut aujourd'hui tourner 
n'importe où, sans décors. Alors que 
dans les années 30 ou 40 on tournait 
dans des décors construits comme au 
théâtre. Ensuite, on n'écrit plus pour 
le cinéma comme on le faisait alors. 
En ltalie, six ou sept personnes tra- 
vaillent encore sur un scénario. En 
France, le même auteur fournit trois 
histoires par an, en plus du reste. On 
ne peut pas appeler cela de la créa- 
tion. Ecrire une histoire c'est un mé- 
tier ». A l'heure actuelle on ne fait plus 
un film: on monte une affaire, trôp 
vite. 

Et les comédiens n'ont plus envie 
d'être des seconds rôles. « On permet 
à beaucoup d’entre eux de tenter leur 
chance, ajoute Maurice Bessy, mais à 
quoi rime ce défilé extravaguant 
d'hommes et de femmes auxquels est 
attribué un rôle, parfois important, et 
qui disparaissent ensuite de la circula- 
tion. Dans le temps, les comédiens 
apprenaient leur métier. On a mainte- 


nant décidé qu'il valait mieux ne pas 
l'apprendre. Je ne sais pas qu'elle est 
la meilleure solution. Mais cela fait 
beaucoup de chômeurs ». 

Les seconds rôles, il en existe 
encore à la télévision. « Copinage' ou 
facilité ? » se demande Maurice Bes- 
Sy. Le travail doit être rapidement 
exécuté et les réalisateurs de dramati- 
ques ont tendance à utiliser des 
acteurs qui en ont l'habitude. Les té- 
léspectateurs retrouvent donc certains 
visages, souvent, un peu trop sou- 
vent. Mais il n’en connaissent pas le 
nom. Se souviennent-ils seulement de 


celui des premiers rôles ? Qui inter- 
prétait Janique Aimée, coqueluche de 
la télévision il y a une vingtaine d’an- 
nées ? (3) et Arsène Lupin ? Oui, 
Georges Descrières, mais c'est plus 
facile, il est de la Comédie-Française. 

Les seconds rôles de la télévision 
sont mis, anonymes, à toutes les sau- 
ces. Et noyés dans le flot d'images 
qui nous sont offertes. 

Il y a trente ou quarante ans, le 
spectateur moyen se payait une 
heure et demie ou deux heures d’ima- 
ges par semaine, lors de la séance du 
samedi soir. Il allait au spectacle, 
sans même savoir, bien souvent, le 
titre du film. Ce moment-là avait de 
limportance. Aujourd’hui, il appuie sur 
un bouton et en a bien plus, quoti- 
diennement, sur son petit écran. Et 
quand il va au cinéma — ce que font 
surtout les 15-30 ans — c'est parce 
qu'il faut avoir vu le dernier Un tel 
avec Machin en vedette. Banal. Le 
spectateur est saturé, de moins en 
moins enthousiaste et content. Et il se 
lève avant le générique, se fichant 
pas mal du nom des acteurs secon- 
daires qui ont traversé son champ de 
vision, comme par inadvertance. 


DOMINIQUE LE REUN E 


(1) Le cinéma parlant, à ses débuts, a beaucoup 
utilisé des auteurs dramatiques comme Marcel 
Achard ou Marcel Pagnol. |! a ensuite formé ses 
propres dialoguistes. 

(2) Scénariste et journaliste cinématographique, 
Maurice Bessy a été directeur de Cinémonde. II 
est délégué du Festival de Cannes et auteur d'un 
dictionnaire du cinéma. 

(3) C'était Janine Vila. 
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DANS LE NUMERO DE JANVIER 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


Une drôle de petite dame, 
Madame Mireille. Une pas- 
sion pour le saut périlleux. 
Une sacrée carrière dans la 
chansonnette cocasse et in- 
génue. Un Petit Conserva- 
toire d'élèves attentifs et 
déférents et des mémoires 
de charme. Elle attend qu'on 
lui demande de s'arrêter. 


E Elle ne change pas, Mireille, elle ne 
vieillit pas. Toujours la même voix 
pointue, le même sourire rusé, la 
même démarche décidée. Pantalon à 
pinces dernier cri, chemisier joli ; sur 
son gilet de laine noire, la rosette de 
l'ordre du Mérite et le ruban de la 
Légion d'honneur... 

Mais si c'était plutôt un pacte avec 
les fées qui lui avait conservé sa sau- 
tillante jeunesse ? Mireille répond 
lutins et diablesses.. Alors c’est pour 
rire. C'est affaire d’espièglerie. Et l'œil 
pétillant de raillerie, elle vous embar- 
que en fantaisie. 

Un regard en or que celui-là. Grâce 
à lui, depuis maintenant vingt-cinq 
ans, elle repère avec talent les chan- 
teurs-espoirs de son Petit Conserva- 
toire. Avec une intuition rare aussi ; et 
une sévérité que les élèves adorent. 


Peut-être parce qu'elle n'a jamais eu- 


d’ enfants, Mireille a su entretenir avec 
eux des rapports d'amitié franche 
sans « maternalisme » éprouvant. 
Elle s'émerveille de la déférence dont 
ses jeunes l'entourent. Elle s'étonne 
et s'amuse de la tendresse avec la- 
quelle ils la couvrent d’'attentions, la 
protègent. 

Comment ne voudraient-ils pas pré- 
server à tout prix leur délicieuse intro- 
ductrice en folie ? N'est-ce pas pour 
eux que Mireille à écrit Le Journal 
intime de Caroline Petard, ou les déli- 
rantes aventures d'une brebis à 
Paris. 

Une drôle de dame, Madame. Et 
une sacrée carrière, sans en avoir 
l'air. Si la très jeune pianiste qui entre 
à huit ans au Conservatoire ne peut 
hélas être concertiste — elle a de trop 
petites mains — la jeune fille fluette et 
délurée est engagée dès quinze ans 
par Firmin Gémier. Pour jouer les 
petits garçons à l'Odéon. Là-bas, elle 
traque la chansonnette avec le frère 
` du copain comédien Dauphin: Jean 
Nohain. Mais déçue de n'avoir pu pla- 
cer nulle part leur sublime opérette 
Fouchtra, elle s'envole chanter à Lon- 
dres et débute royalement au 
Ziegfield-Théâtre de New York. Elle 
ne reviendra en France que lorsque 
Pills et Tabet auront eu la fine idée 


L'espiègle 
Mireille 


d'extraire de Fouchitra le délicieux 
Couchés dans le foin. 

C'est le triomphe et Mireille n'arrè- 
tera plus d'écrire des mélodies frai- 
ches, imprévues, avec cette poésie 
cocasse et ingénue qui fera prendre 
un tournant décisif à la chanson fran- 


Parce qu'elle avait 

de petites mains 

elle n’est pas 
devenue concertiste. 
Heureusement 

nous n'aurions 
peut-être jamais 
chanté 

le délicieux 

Couchés dans le foin. 


çaise. Comment ne pas préférer les 
petits chemins qui sentent la noisette 
aux fleuves boueux des romances 
sentimentales de l’époque ? 
L'infatigable compositrice essaiera 
même, vainement, de se faire écrire 
des paroles par Camus, Malraux, Jou- 
venel, intimes amis du mari, Emma- 
nuel Berl. Mais les intellectuels com-— 


pliqués n'étaient pas assez rapides 


pour la musicienne futée. Ils n’allaient 
pas à son rythme fou, et plein. 

Aujourd'hui encore, Mireille n'arrête 
pas : télévision, café-théâtre, Petit 
Conservatoire, elle est même entrain 
de rédiger les mémoires qu'on lui a 
commandés. 

— J'étais la femme d'un des plus 
grands écrivains de langue française 
actuels. Lui vivant, je ne pouvais pas 
écrire. La femme de Picasso ne peint 
pas. A sa mort, j'ai pris la plume. Et je 
porte mon manuscrit cinquante pages 
par cinquante pages, espérant tou- 
jours qu'on va me dire d'arrêter. Mais 
il faut sans cesse continuer. Je n'en 
finis pas de vivre le rêve de toute mon 
enfance, de toute mon adolescence : 
être acrobate et recommencer cent 
fois le saut périlleux. Vous pourriez 
m'expliquer pourquoi ? 

FABIENNE PASCAUD E 
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e La guerre des télévisions italiennes 


À coup de pub, de films et de strip-tease, trois cents télévi- 
sions privées italiennes font la guerre à la RAI. Tout le 
monde trouve que c'est anormal. Mais personne ne sou- 
haite que ça change. Et les grands partis politiques et les 


grands groupes financiers 


B Sauvez la RAI. (Radio-Télévision 
Italienne), tel est l'appel que -lançait, 
voici quelques mois, Pa6lo® Grassi 
(ancien directeur du Piccolo Teatro, 
puis de La Scala, devenu PDG de la 
RAI) au moment de laisser la prési- 
dence de la télévision nationale au 
socialiste Sergio Zavoli. 

Un appel d'autant plus pressant 
qu'en trois années de présidence 
Grassi n'avait pu obtenir la réglemen- 
tation des quelque 300 télévisions 
privées qui ont droit de cité en Italie 
depuis 1976. Et qui font aux trois 


chaînes nationales une guerre à ou- 


trance. A coup de films ou téléfilms (le 
plus souvent américains) diffusés à 
longueur de soirée, à coup de débats 
« démocratiques » (c'est-à-dire au 
cours desquels le téléspectateur peut 
intervenir). A coup de strip-tease 
— démocratiques eux aussi — puis- 
qu'ils sont présentés avec la participa- 
tion des ménagères tout heureuses 
de pouvoir enfin se défouler et mon- 
trer qu’elles savent en faire autant 
que les « girls » professionnelles. A 
coup de « quiz », surtout, émissions 
favorites des publicitaires, jeux au 
cours desquels tout est offert aux par- 
ticipants, depuis le voyage aux Caraï- 
bes jusqu’à la jolie fille dont le sourire 
est à lui seul une invitation. 

Et les téléspectateurs passent leur 
temps à tourner le bouton d’une fré- 
quence à l’autre. Entre mars 77 et 
novembre 79 le public des stations 
privées est passé de 4,2 % à 23,7 % 
et, en 1979, la RAI a perdu encore 
5 % de son audience. 

Limités, en principe, par la loi à une 
diffusion strictement locale, les émet- 
teurs privés tendent, en fait, à se 
concentrer autour d'une demi- 
douzaine de puissants groupes finan- 
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s'y retrouvent trop bien. 


ciers de l'édition et de la presse. Des 
éditeurs comme Rizzoli (également 
producteur de films et propriétaire du 
grand quotidien milanais // Corriere 
della Sera) ou Mondadori (qui édite 
l'hebdomadaire Panorama) ont investi 
des millions sur ce marché d'avenir. 

Selon le projet de réglementation 
déjà élaboré par le gouvernement, le 
nombre des émetteurs privés devrait 
se réduire considérablement (de 300, 
il descendrait à 70). Mais le projet 
prévoit aussi une limitation des pro- 
grammes non italiens au quota de 
50% — une clause catastrophique 
pour des stations qui misent essen- 
tiellement sur les achats de films et 
téléfilms à bon marché. C'est. pour- 
quoi, en dehors des responsables de 
la RAI, personne ne souhaite vrai- 
ment que le projet soit adopté. Les 
différents groupes de pression retar- 
dent sa mise en application. 

Les télévisions privées bénéficient 
de grands soutiens politiques dans 
tous les partis — à l'exclusion des 
communistes qui ont cependant mis 
sur pied leur propre circuit. Récem- 
ment la magistrature régionale de la 
petite ville de Lucques en Toscane, a 
estimé que la troisième chaîne natio- 
nale (lancée au début de l’année) gê- 
nait la diffusion de stations locales et 
qu'elle devait donc être suspendue... 
L'affaire a été renvoyée en cassation. 
Ce cas montre combien le « service 
public » de la RAI est peu respecté 
chez nos voisins. 


Les circuits privés emploient envi- ` 


ron 10 000 personnes (contre 12 000 
à la RAI). Depuis peu les plus riches 
d'entre eux ont commencé à attirer à 
coup de millions les vedettes des 
chaînes nationales. 

Ce fut, il y a deux ans, le cas du 


NAPOLEONE 
A CHASSE 
BONGIORNO 


célèbre Monsieur Bonjour — Mike 
Bongiorno (sorte de Zitrone italien). 
Une grande station milanaise lui a of- 
fert 100 millions de lires (environ 
500 000 F). Depuis, les transferts de 
présentateurs, acteurs, chanteurs, di- 
recteurs de programmes se sont mul- 
tipliés. Tout récemment le directeur 
de la première chaîne nationale Mim- 
mo Scarano a donné sa démission. 
Selon le quotidien Republica, la 
chaîne de Rizzoli lui aurait offert 
100 à 120 millions de lires (500 000 à 
600 000 F), soit près du triple de ce 
qu'il peut gagner au service de la télé- 
vision d'Etat. L’appât du gain n'est 
d’ailleurs pas le seul motif qui pousse 
les « grosses têtes » de la télévision 
nationale à passer au privé, certains 
souhaitant être ainsi délivrés des pe- 
santeurs de la bureaucratie. Mais ils 
en trouveront d’autres, notamment 
celles de la publicité. 

Car c’est bien la publicité qui est 
maîtresse du jeu dans le circuit privé. 
En 1980 les télévisions privées ont 
enlevé 100 milliards de lires (500 
millions de F). Pour les chaînes 
locales les plus importantes la minute 
coûte 1 500F en moyenne. Comme 
aux Etats-Unis, les spots sont diffusés 
entre deux séquences d’un film ou 
d'un téléfilm. On ne pourra savoir qui 
est le meurtrier qu'après avoir assisté 
à la description minutieuse de telle 
cocotte-minute. Il existe même une 


-agence TVPort qui ne diffuse pas de 


programmes mais planifie d’entières 
campagnes en achetant des téléfilms 
étrangers dont elle assure le dou- 
blage et qu’elle revend à des circuits 
privés avec les insertions publicitaires 
voulues. 

Curieusement, l'influence des an- 
nonceurs a parfois un effet moralisa- 
teur sur les programmes. Pas ques- 
tion en effet de montrer des seins nus 
lorsqu'il s'agit de vendre du ronron ou 
des casseroles. L'’électro-ménager 
chasse le porno... 

Jusqu'à présent la concurrence 
faite par les émetteurs privés à la RAI 
na pas amené un réel renouvelle- 
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ment des programmes. En dehors 
d'une certaine libéralisation sexuelle 
et religieuse, on peut dire que les télé- 
visions privées imitent leur adversaire. 
Parfois même de façon très mala- 
droite. Le domaine où la compétition 
se fait la plus farouche, est pour l'a- 
chat des films, notamment les longs 
métrages cinématographiques. Quel- 
ques groupes privés jouissent à cet 
égard de certains avantages. Rizzoli, 
par exemple, met à la disposition de 
son circuit tout le répertoire cinémato- 
graphique italien de la Cineriz (sa so- 
ciété de production) qui est considé- 
rable. Le groupe Berlusconi a acquis 


TOUS CONTRE 
RIZZOLI 


WE La RAI (radio-télévision italienne) 
reste actuellement le seul organisme 
qui ait le droit de diffusion sur l'en- 
semble du territoire italien. Elle res- 
semble à notre ancien ORTF et dis- 
pose de six chaînes (reti), dont trois 
radiophoniques. Avec un budget très 
inférieur à celui de nos sociétés natio- 
nales : 500 milliards de lires il y a un 
an, soit 2 500 000 F. 

Depuis la réforme mise en œuvre en 


1974, la RAI se distingue de nos 


chaînes françaises par une certaine au- 
tonomie vis-à-vis du gouvernement en 
place. Elle dépend pour l'essentiel du 
Parlement. C'est une commission d'é- 
lus qui choisit la majorité des membres 
du Conseil d'administration (dix sur 
seize) et contrôle l'orientation des pro- 
grammes. 

C'est pourquoi, lorsqu'on arrive de 
France, on est surpris par le pluralisme 
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pour dix ans l'exclusivité de tous les 
films de la firme de cinéma Titanus. 
Pour 10 millions de francs il a ainsi 
acheté 1 000 films. La RAI est obligé 
de les lui louer quand elle en a be- 
soin. Tenues par des accords avec la 
profession, les chaînes nationales, 
jusqu’à présent diffusaient très peu 
d'œuvres cinématographiques, beau- 
coup moins qu’en France en tout cas. 
Mais avec l'invasion des émetteurs 
privés, et des chaînes étrangères (à 
Rome, on peut parfaitement capter 
Antenne 2) les téléspectateurs ita- 
liens, n’ont presque plus besoin de se 
rendre au cinéma. Sur la chaîne pri- 


de l'information diffusée sur les an- 
tennes nationales. En revanche le sys- 
tème italien présente un grave inconvé- 
nient, maintes fois dénoncé d’ailleurs 
par la presse écrite. Les bureaucraties 
des partis ont tendance à se créer des 
fiefs et à parcelliser l'administration de 
la RAÏ. Or, comme ailleurs, les senti- 
nelles politiques placées à des postes- 
clés ne sont pas nécessairement d'une 
grande compétence sur le plan profes- 
sionnel. 

Viale Mazzini à Rome (où se trouve 
le siège de la RAÏ) on se bat pied à 
pied à coups d'arguments juridiques 
contre l'invasion du privé. Et notam- 
ment contre le groupe Rizzoli, le plus 
puissant de tous. Récemment, la RAI a 
fait interdire le démarrage d'un journal 
télévisé que Rizzoli voulait lancer à l’é- 
chelle nationale. 

Contre son adversaire numéro un, la 
RAI a cependant trouvé, depuis peu, 
des alliés inattendus du côté des pe- 
tites stations privées qui redoutent de 
plus en plus la concentration et ont dé- 
cidé de faire front contre Rizzoli. GV 


vée RTI, tout récemment, les ciné- 
philes ont pu suivre un cycle Eric von 
Stroheim : toutes les œuvres mises 
en scène par le cinéaste maudit 
d'Hollywood. Ce cinéclub avait lieu en 
fin de soirée et, dans certains salons 
romains, la « party » se terminait de- 
vant le petit écran. 

Aucun « télégiornale » (journal té- 
lévisé) d'une station privée n’a encore 
acquis un prestige particulier. A Rome 
le parti radical a une télévision où 
Marco Pannella, le leader folklo de ce 
parti, harangue inlassablement un pu- 
blic qui lui est gagné d'avance. 

La plupart des « téléjournaux » sont 


pie 


NW WW 


à 


réalisés en liaison avec la presse 
écrite. On ne se souvient que d’un 
seul « scoop » important d’une télévi- 
sion privée : la station GBR, de Rome 
est la seule au monde à avoir filmé la 
découverte du cadavre d’Aldo Moro, 
le leader démocrate-chrétien assas- 
siné par les Brigades rouges. 

Quelques nouvelles vedettes sont 
apparues, parmi les présentateurs lo- 
caux. En Sicile, par exemple, les té- 
léspectateurs ne jurent que par Napo- 
leone, un ouvrier sicilien qui anime un 
programme en dialecte, intitulé 
Cose di casa nostra («les choses de 
chez nous >»). Napoleone a fait oublier 
Bongiorno. 

Il est un domaine cependant où la 
RAI reste maîtresse du jeu : celui des 
compétitions sportives. Le 18 juin, par 
exemple, 22 millions d’Italiens regar- 
daient le match ltalie-Belgique sur la 
première chaîne nationale. Les télévi- 
sions privées ne peuvent s'offrir le 
luxe d'une telle retransmission. Mais 
pour combien de temps encore ? 

GUILLEMETTE DE VERICOURT E 
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MELISANDE 
Disquaire, 24, rue Henri IV 


MUSIC CENTER 
10, boulevard Victor Hugo 
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to Tee MARTIN-GAUTIE chez eux, chaque semaine, 


03000 MOULINS 


LIBRAIRIE DE LA PRESSE 
67, boulevard Gassendi 
04000 DIGNE-LES-BAINS 


RADIO CANNES 
6, rue d'Antibes 
06400 CANNES 


PARIS-DISQUES 
33, rue de Paris 
06000 NICE 


LA SORBONNE 
23, rue de l'Hôtel des Postes 
06000 NICE 


LA PROCURE 
10, rue de Suisse 
06000 NICE 


SINFONIA-J. & R. LIEGEOIS 
12, rue de Flandre 
08000 CHARLEVILLE-MEZIERES 


PATHEPHONE 
98, rue Emile Zola 
10000 TROYES 


SONODANSE 
23, rue Urbain IV 
10000 TROYES 


BIDULE 
6, rue Georges Clémenceau 
11000 CARCASSONNE 


GUY 
23, rue du Pont des Marchands 
11100 NARBONNE 


TELEMUSIK 
18, avenue de la République 
12100 MILLAU 


HI FI 01 
1, rue de l'Embergue 
12000 RODEZ 


ARPEGES - Disquaires 
58 bis, Cours Mirabeau 
13100 AIX-EN-PROVENCE 


IFFLI THELEC CENTRAIX 
Avenue de l'Europe 
13100 AIX-EN-PROVENCE 


PLAISIR MUSICAL 
12, rue Gaston de Saporta 
13100 AIX-EN-PROVENCE 


ARPEGES - Disquaires 
113, Cours Gimon 
13300 SALON-DE-PROVENCE 


: LA PORTE LATINE 
7, Place de la Résistance 
14000 CAEN 


LE FOURNIL 
7, rue du Crucifix 
15000 AURILLAC 


DISC 22 
. 22, rue de Beaulieu 
16000 ANGOULEME 


LE PIANO SAUVAGE 
Espace Saint-Martial 
16000 ANGOULEME 


LA GRANDE OREILLE 
18, rue Chef de Ville 
17000 LA ROCHELLE 


COGIMA 
2, avenue Charles de Gaulle 
19000 TULLE 


« NASHVILLE Music » 
4, rue de la Solane 


TRECH 
19000 TULLE 


Monsieur Georges BLIGNY 
34, rue Carnot 
21200 BEAUNE 


LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITE 
17, rue de la Liberté 
21000 DIJON 


DISCO-SHOP 
36, rue Notre-Dame 
22200 GUINGAMP 


LE DIAPASON 
8, rue de Rohan 
22000 SAINT-BRIEUC 


SOFEC 

Librairie Saint-Pierre 

1, Place Saint-Pierre 
22000 SAINT-BRIEUC 


Ets Pierre ASPAR 
29, rue Sainte-Catherine 
24100 BERGERAC 


SOPERAC 
4, rue des Consuls 
24000 SARLAT 


Ets CHIRON Frères 
11, rue Jacquemart 
26000 ROMANS 


TOP MUSIC 
10, Place des Ormeaux 
26000 VALENCE 


Monsieur Jean LEGUE 
8-10, rue Noël-Ballay 
28000 CHARTRES 


DISCO 
39, rue Jean-Jaurès 
29200 BREST 


LA BOITE A MUSIQUE 
18, rue René Madec 
29000 QUIMPER 


Librairie RAVY 
40, rue Kéréon 
29000 QUIMPER 


LA PROCURE ST-CORENTIN 
9, rue du Frout 
29000 QUIMPER 


Ets CARRIERE - PAOLI 
13, Grand'Rue 
30000 NIMES 


HI-FI MUSIQUE - ARNAL 
8, rue Régale 
30000 NIMES 


10, rue Alsace Lorraine 
31000 TOULOUSE 


Coopérative « BULLE » 
16, Place du Parlement 
33000 BORDEAUX 


LA DISCOTHEQUE 
21, rue J.-J. Rousseau 
33000 BORDEAUX 


REMOND 
39, rue Gambetta 
33500 LIBOURNE 


HENRI CAPELLE MUSIQUE . 
17, avenue Clémenceau 
34500 BEZIERS 


AURORE 
17, avenue d’Estiennes d'Orves 
34500 BEZIERS 


LA BOITE A MUSIQUE 
10, rue du Palais 
34000 MONTPELLIER 


MUSIC«DISC 
12, rue de la Saunerie 
34000 MONTPELLIER 


OCTOPUS DISQUES 
3, rue du Puits-du-Temple 
34000 MONTPELLIER 


Ets ORFEO 
9, Place Chabaneau 
34000 MONTPELLIER 


BENEZECH - Disquaire 
17, rue Frédéric Mistral 
34200 SETE 


OPEN MUSIC 
2, Quai Général Durand 
34200 SETE 


[LA DISCOTHEQUE 
3, rue Edith Cavell 
35000 RENNES 
L'EPINETTE Disques 
29, rue de la Concorde 
37400 AMBOISE 


HEIM-TOURS 
106 bis, avenue de Grammont 
37000 TOURS 


TERRE DES HOMMES 
4 et 6, avenue de Grammont 
37000 TOURS 


DESHAIRS & Cie 
12, Place Victor Hugo 
38000 GRENOBLE 


LA MAISON DU PIANO 
12, avenue Alsace Lorraine 
38000 GRENOBLE 


RELAIS FNAC 
3, Grand Place 
38100 GRENOBLE 


B. ARTHAUD Editeur 
23, Grande Rue 
38000 GRENOBLE 


MEYZENC & LETAILLIEUR 
6, rue Cazade 
40100 DAX 


BRUNEAU DISQUES 
17, rue Haute 
41000 BLOIS 


les disques sélectionnés 
par les journalistes 
de TELERAMA. 
(Pour tout renseignement 
écrivez 
au service promotion). 


` HAUTE FIDELITE 
40, rue Mulsant 
42300 ROANNE 


MUSIDISK 
84, rue du Maréchal Foch 
42300 ROANNE 


LES CLEFS DE SAINT-PIERRE 
6, Place Saint-Pierre 
42400 SAINT-CHAMOND 


JEAN-GUY SABY 
1, rue du Fg St-Jean 
42600 MONTBRISON 


ART MUSICAL J. PERRIN 
15, Place Jean-Jaurès 
42000 SAINT-ETIENNE 


LA DISCOTHEQUE 
27, avenue de la Libération 
42000 SAINT-ETIENNE 


FARANDOLE Disquaire 
9, rue du Grand Moulin 
42000 SAINT-ETIENNE 


JEAN-GUY SABY 
Rue des Remparts 
42110 FEURS 


JEAN RAMOUSSE 
19, Porte Aiguière 
43000 LE PUY 


MAILLET Disques 
5, rue Racine 
44000 NANTES 


YVES ROUSSEAU DISQUES 
6, rue Guépin 
44000 NANTES 


SONNARD DISQUES 
13, rue de la Fosse 
44000 NANTES 


GILRADIO 
33, avenue de la République 
44602 SAINT-NAZAIRE 


MELO MEN'S C. 
42, rue Albert de Mun 
44600 SAINT-NAZAIRE 


KINZING - RADIO 
9, rue Jeanne d'Arc 
44500 ORLEANS 


GROLLEAU & Cie 
10, rue Voltaire 
49000 ANGERS 


HI-FI ANJOU 
41,«47, RUE Saint-Julien 
49000 ANGERS 


. SYMPHONIE 
45, rue Bressigny 
49000 ANGERS 


R VIVIEN 
84, rue Nationale 
49300 CHOLET 


DISCORAMA 
25, rue Voltaire 
49000 ANGERS 


LIBRAIRIE MICHAUD 
9, rue du Cadran-Saint-Pierre 
51100 REIMS 


PAUL LARGERON 
23, rue Carnot ` 
51100 REIMS 


MUSICA 
20, rue de Vaux 
51300 VITRY-LE-FRANÇOIS 


SARTEM - HI-FI DISQUES 
7, rue Gambetta 
52100 SAINT-DIZIER 


LE POINT D'ORGUE 
18, rue Banaudon 
54300 LUNEVILLE 


DUPONT-METZNER 
7, rue Gambetta 
54000 NANCY 


MAISON DE LA PRESSE 
11, rue Labro 
54400 LONGWY 


PRESSE MUSIQUE 
Centre Commercial St-Sébastien 
54000 NANCY 


LA PROCURE 
LE VENT 

30, rue Gambetta 
54000 NANCY 


LA BOUQUINERIE 
7, rue du Port 
56100 LORIENT 


GALERIE DU DISQUE 
13, rue Saint-Salomon 
56000 VANNES 


BEMER MUSIQUE 
11-13, rue des Clercs 
57000 METZ 


LA BOITE A MUSIQUE 
6, rue Pasteur 
57200 SARREGUEMINES 


DISCOSHOP 
16, rue du Quartier 
57100 THIONVILLE 


JACQUES MARTIN 
Porte de Paris 
58000 NEVERS 


PENEZ 
35, 37, rue de Dunkerque 
59280 ARMENTIERES 


LE DISCOPHILE 
114, rue de Paris 
59500 DOUAI 


LIBRAIRIE DEMEYERE 
3, rue Nationale 
59000 DUNKERQUE 


LA BOITE AUX DISQUES 
9, rue de la Monnaie 
59000 LILLE 


LE FURET DU NORD 
Place du Général de Gaulle 
59002 LILLE 


TEMPLE DU DISQUE 

31, avenue de Flandres et 
Centre Commercial V 2 
59650 VILLENEUVE D’'ASCQ 


Monsieur Jacques LE CALVI 
ARPEGE 

14, rue de la Justice 

60204 COMPIEGNE 


DISCO CLUB 61 
27, Cours Clémenceau 
61000 ALENÇON 


LIBRAIRIE BRUNET 
21, rue Gambetta 
62000 ARRAS 


DISCO SHOP 
47, rue d'Espagne 
64100 BAYONNE 


SHOP 33/45 
1, avenue Maréchal Foch 
64200 BIARRITZ 


ORPHEE Disques 
8, rue du régiment de Bigorre 
65000 TARBES 


MELODISC 
36, rue Mailly 
66000 PERPIGNAN 


BUCHERT 
20, rue du Vieux-Marché-aux-Poissons 
67000 STRASBOURG 


WOLF 
24, rue de la Mésange 
67000 STRASBOURG 


PRESSE MUSIQUE 
Centre Commercial 
de la Place des Halles 
67000 STRASBOURG 


MUSIQUE D'ORELLI 
2, Place de la République 
68100 MULHOUSE 


PRC RELAIS FNAC 
1, Place Franklin 
68200 MULHOUSE 


LIBRAIRIE DECITRE 
Place Bellecour 
69002 LYON 


BRUIT BLEU 
Bernard SEUX 

2, rue de la Monnaie 
69002 LYON 


LA BOITE A DISQUES 
20, rue de Breuil 
70000 VESOUL 


AUDITORIUM 
27, Place de Beaune 
71100 CHALONS-SUR-SAONE 


SAPHIR 
228, rue Carnot 
71000 MACON 


DISQUES COOL 
30-34, Grande Rue 
72200 LA FLECHE 


GALERIES DU LIVRE DOUCET 
66, avenue du Général de Gaulle 
72000 LE MANS 


Ets GUEDON 
7 rue Claude Blondeau 
72000 LE MANS 


DISCO - SAVOIE 
3, rue Saint-Réal 
73000 CHAMBERY 


LA BOITE À MUSIQUE 
16, rue du Paquier 
74000 ANNECY 


LA PROCURE 

VIEILLE ANNECY 

3, rue Jean-Jacques Rousseau 
74000 ANNECY 


LIBRAIRIE DU MONT-BLANC 
65, avenue Michel Croz 
74400 CHAMONIX-MONT-BLANC 


DISLI 
9, Place des Petits Pères 
75002 PARIS 


PAUL BEUSCHER 
23-29, boulevard Beaumarchais 
75004 PARIS 


DISCO SERVICE 
8, rue de Rivoli 
75004 PARIS 


MAISON PASDELOUP 
89, boulevard Saint-Michel 
75005 PARIS 


APOSTOLAT DES EDITIONS 
48, rue du Four 
75006 PARIS 


CHANTELIVRE 
13, rue de Sèvres 
75006 PARIS 


DISQUE & MUSIQUE RENNES 
165, rue de Rennes 
75006 PARIS 


LA PROCURE 


< 8, rue de Mézières 


75006 PARIS 


PAN-DISQUES 
176, boulevard Saint-Germain 
75006 PARIS 


JOSEPH GIBERT MUSIQUE 
RIVE GAUCHE MUSIQUE 
26, bd Saint-Michel 

75006 PARIS 


NOVELETTES 
66, rue de Babylone 
75007 PARIS 


POINT D'ORGUE 

Place Saint-Augustin 

40, boulevard Malesherbes 
75008 PARIS 


POINT D'ORGUE 

Salle Pleyel 

252, rue du Fg Saint-Honoré 
75008 PARIS 


MUSICLUB 
91, rue de Rochechouart 
75009 PARIS 


DAVE MUSIC 
19, Faubourg du Temple 
75010 PARIS 


MAGENTA MUSIQUE 
110, boulevard de Magenta 
75010 PARIS 


BLUE SPOT 
30, avenue d'Italie 
75013 PARIS 


JONAS 
14-16, rue de la Maison BEIE 
75013 PARIS 


FESTIVAL XV 
199, rue Saint-Charles 
75015 PARIS 


MELODIE MUSIQUE 
5, rue Poulain 
76500 ELBEUF 


LIBRAIRIE LA PROCURE 
24, rue de la République 
76000 ROUEN 


Ets STORM 
71-73, rue Jeanne-d'Arc 
76000 ROUEN 


DISCOS 

Place de Grand Village 
VERT-SAINT-DENIS 
77240 CESSON 


RIGODON 
1, rue des Bouchers 
77000 FONTAINEBLEAU 


AMBIANCE MUSICALE 
4, rue Saint-Aspais 
77000 MELUN 


MELODIE EN 33/45 
8 bis, avenue Auguste Hudier 
77330 OZOIR-LA-FERRIERE 


DISCO PLUS 
Galerie Hugo et 
22, rue Ricard 
79000 NIORT 


L'AUDITORIUM 
16-18, avenue Gambetta 
83400 HYERES 


MUSIQUE DIFFUSION 
60, Cours Lafayette 
83000 TOULON 


RTD Music 
54, boulevard de Strasbourg 
83000 TOULON 


ARPEGE 
11, rue de la Sous-préfecture 
84400 APT 


LA DISQUERIE 
16, rue Bonneterie 
84000 AVIGNON 


SYMPHONIA 
22, rue J. Vernet 
84000: AVIGNON 


LA MAISON DU DISQUE 
20, rüe de l’Evêché 
84900 CARPENTRAS 


DISCORAMA 
30, rue de la République 
84300 CAVAILLON 


L'AUDITORIUM 
24, rue de la République 
84100 ORANGE 


Ets MONIN 
55, Grande Rue 
84110 VAISON LA ROMAINE 


CALATAYUD - AGORA 
11, rue Georges Clémenceau 
85003 LA ROCHE SUR YON CEDEX 


AMBIANCE RUAUD 
67-69, rue Adrien Dubouché 
87000 LIMOGES 


ARPEGES 
29, rue des Combes 
87000 LIMOGES 


CALYPSOTHEQUE 
10, Place des Vosges 
88000 EPINAL 


FIDELIO 
22, rue Joseph Mengin 
88100 SAINT-DIE 


LA BOITE A MUSIQUE 
16, rue Fécauderie 
89000 AUXERRE 


10 000 DISQUES 
46, Grande Rue 
89100 SENS 


S.A. GUIRAO 
Centre Commercial 
91000 EVRY II 


S.A. GUIRAO 

Centre Commercial 

de la Ferme du Temple 
91000 RIS-ORANGIS 


S.A. GUIRAO 
6, Place de la Gare 
91600 SAVIGNY-SUR-ORGE 


AU VIOLON D'INGRES 
12, avenue Lombart 
92260 FONTENAY-AUX-ROSES 


JEAN REMOND & Cie 
124, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


DISCO SHOP 
22, rue de la République 
94160 SAINT-MANDE 


PROMOTION 
38, AVENUE DU Château 
94300 VINCENNES 


LE KIOSQUE A MUSIQUE 
12, rue de Mora 
95880 ENGHIEN-LES-BAINS 
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""Æeuilléton ‘en six, é 
 Goutas. Rediffusion.” 


SAMEDI 


27 DÉCEMBRE 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


LA CUISINE LÉGÈRE 


Terrine d’oranges. 


JEUNE PRATIQUE 


La Salsa. 


JOURNAL 


LE MONDE DE L’ACCORDÉON 


Yvette Horner joue : « Relaxe accordéon », « Metro- 
nomico » et « Jouez Mariachis » et au piano : 
« Reflets dans l’eau » de Debussy. 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean- 
Pierre Foucault. Réalisation : Jean-Daniel Ver- 
haeghe. 


Jean-Claude Brialy accueille les Russes orthodoxes 
de Paris et anime l'après-midi. 


14. Les Russes orthodoxes de Paris 


14.20 MON AMI GAYLORD 
des. Réalisation z 


Pierre 


Cinquième épisode : Gaylord est toujours persuadé 
que son. cousin Patrick est le pyromane que la 
population recherche. Mais à sa grande stupeur, un 
incendie se déclare dans la région au moment 
même où Patrick, sous ses yeux, se livre à des 
occupations bien tranquilles. 


15.15 Plume d'élan 
Vulnérabilité du pléton face au véhicule. 


15.25 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 
Emission de Jean-Claude Guilbert et Chistian Prost. 


Gérard d’Aboville, ‘homme de l’année. C'est lui qui 
a traversé l'Atlantique à la rame. Il y a dans 
l'expérience de Gérard d'Aboville, la plupart des 
ingrédients de l'aventure : une remarquable prépa- 
ration, l'engagement physique et moral, l'exploit, le 
défi, la solitude, le courage et la volonté, et même 
l'humour. Sa simplicité et sa modestie sont à 
l'image de son exploit et lui confèrent sa vraie 
dimension. Son récit est ponctué d'extraits de films. 


15.55 Maya l’abeille 


Les moustiques attaquent. Maya essaie vainement 
de faire la morale au « Gang des moustiques » qui 
persécute les habitants de la prairie. 


16.25 TEMPS X 


Magazine de science-fiction d'’Igor et Grichka Bog- 
danoff. 

Intertemps. Ecran X, avec des extraits d'un film de 
l'actualité cinématographique. Rayon X, avec trois 
ouvrages de l'actualité littéraire et scientifique. 
L'annuaire Science-Fiction 1980. Une rétrospective 
des meilleures œuvres de science-fiction de 1980 
dans le domaine de l'art et de la bande dessinée, 
par Francis Rousseau. 


LES CHRONIQUES DU TEMPS X. Planète rouge. 
Voilà la première histoire d'une série de quatre dont 
les scénarios sont signés Bogdanoff. A force de 
rêver de science-fiction on en vient tout naturelle- 
ment un beau jour à la création. Et les frères 
Bogdanoff portaient tous mes espoirs. 


Cette planète rouge c'est Mars. Première déception. 
On en sait déjà trop sur elle, elle a perdu de son 
mystère. Et puis, il y a l’histoire, hyperclassique : 
deux cosmonautes débarquent sur cette planète 
pour chercher du syrium, un minerai qui doit 
résoudre les problèmes énergétiques de la Terre. Ils 


découvrent une mystérieuse forme de vie pendant 
que sur la Terre, au même moment, des savants 
soviétiques caricaturaux la détectent aussi. Et voilà 
tout à coup l'humanité réconciliée : l'Est et l'Ouest 
se jettent dans les bras l’un de l’autre, le scénario 
en perd la boussole... 


Avec les moyens plus que sommaires dont Roland 
Portiche disposait pour travailler, c'est sans aucun 
doute la réalisation, qui a dû être particulièrement 
inventive au niveau des truquages, la plus intéres- 
sante. Mais on reste sur sa faim. Blandine PICHERY 


16.55 L’univers de l’objet 
17.20 HULK 


Série américaine, en treize épisodes. 
Bill Bixby : Le docteur Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Dean Brooks : Frank Adler 

John Anderson : Mike Callahan 


Ce feuilleton est l’adaptation d’une bande dessinée 
américaine dont les enfants raffolent en dépit des 
cauchemars qu'elle provoque. Le scénario s'appuie 
sur cette affirmation : dans chaque être humain se 
cache une bête sauvage meurtrière. C'est ce que le 
Dr Banner va découvrir à ses dépens. Au cours 
LCR: 2 Si 3 % 


Photo TF 1 


Banner-Hulk : qu'il est moche ! 


d'une expérience, il reçoit accidentellement une 
overdose de « rayons Gamma ». Les conséquences 
sont terrifiantes : Banner s'énerve-t-il, qu'il se 
transforme aussitôt en un monstre verdâtre, un 
colosse doué d’une force surhumaine : c’est Hulk. 
Banner-Hulk est condamné à fuir. D'une part pour 
échapper au reporter Jack McGee, persuadé que 
Hulk a tué Banner, d'autre part pour essayer de 
trouver l’antidote qui le délivrera de son terrible 
sort. 


Deuxième épisode. Le docteur Banner travaille 
comme un forcené sur un derrik très dangereux, 
quand survient un incendie. Il s'aperçoit qu'il s’agit 
d'un sabotage. Alors qu'une équipe de spécialistes 
met tout en œuvre pour vaincre les flammes, David 
se fait attaquer par l'incendiaire. 


18.15 TRENTE MILLIONS D’AMIS 


C'est le temps des rétrospectives. Voilà donc les 
meilleures séquences de l'émission choisies par les 
téléspectateurs. Autour de Michel Drucker sont 
réunis de fidèles amis des animaux : Thierry Le 
Luron, Maria Pacôme, Michèle Torr, Henri Virlojeux, 
Didier Decoin, Georges Conchon, Daniel Prevost et 
Sim. Avec des sketches de Bernard Haller et 
Raymond Devos. 


19.15 DE FIL EN IMAGE 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.40 SALVADOR EN FÊTE 


Avec Jacques Balutin, Willlam Sabatier, Ha 
Balp. Chanson : « Syracuse ». 


20. JOURNAL 


20.30 


21.40 


STARS 


Variétés de Françoise Coquet et Michel Drucker, en 
direct de Nogent-sur-Marne. Réal. : Jacques Brialy. 
Seule inattendue dans cette réunion de famille, la 
comédienne Marisa Pavan que l’on n'a pas vue 
depuis longtemps sur le petit écran. Egalement sur 
le plateau : Dalida, Yves Duteil, Carlos, Hervé 
Vilard, Catherine Deneuve et Serge Gainsbourg qui 
chantent en duo le thème du film « Je vous aime », 
de Claude Berri, Françoise Fablan et Darry Cowi. 


REBECCA 


Feuilleton en quatre épisodes de la BBC d'après le 
roman de Daphné du Maurier. Scénario : Hugh 
Whithemore. Réalisation : Simon Langton. 

Jeremy Brett : Maxim de Winter 

Joanna David : Mme de Winter 

Elspeth March : Mme van Hopper 

Anna Massay : Mme Danvers 


Dans le somptueux domaine des Cornouäilles où 
elle vit avec son mari, Mme de Winter ne peut se 
défendre contre une certaine angoisse. Tout ici est 
imprégné du souvenir de Rebecca, la première 
femme de Maxim de Winter, morte noyée l’année 
précédente. Sa soudaine disparition a plongé dans 
l’'accablement son époux qui, pour oublier, s'est mis 
à voyager. Et c’est par hasard qu'il a rencontré sur 
la Côte d'Azur celle qui allait devenir sa seconde 
femme : à l’époque, elle était dame de compagnie 
d'une richissime Américaine, Mme van Hopper... 
Lors de sa parution en 1938, le roman de Daphné 
du Maurier eut un succès considérable. Deux ans 
plus tard, Hitchcock en tira un film avec Joan 
Fontaine et Laurence Olivier, puis le renia, parce 
qu'il le trouvait trop mièvre, trop démodé. Pourtant, 
il avait su exprimer l'angoisse de l'héroïne, la 
sensation de malaise présente dans chaque pièce 
du domaine de Manderley, la sourde rivalité oppo- 
sant Mme de Winter à l’inquiétante gouvernante des 
lieux, Mme Danvers... Autant dire que le risque était 
grand de passer derrière un best-seller et un film 
d'Hitchcock. R 

Et dès les premières images du feuilleton TV on est 
saisi d'un malaise, à son tour, mais celui-là ne doit 
rien au suspense voulu par Daphné du Maurier. Il 


4 Jeremy Brett et Joanna David. 


vient du côté fabriqué des personnages, des dé- 
cors, de la réalisation. Qu'il est guindé Jeremy Brett 
dans le rôle de Maxim, qu'elle fait bonasse Joanna 
David dans ses émois de chambrière devenue 
châtelaine. Des mannequins de cire sortis du mu- 
sée de Mme Tussaud à Londres. || est vrai que le 
doublage ne les avantage pas. lls promènent leur 
apathie dans des palaces décorés comme des 
bonbonnières, ils villégiaturent dans des cabriolets 
de haut luxe mais le cœur n’y est pas : ni haine ni 
amour dans leurs regards, mais une soumission 
totale aux rôles qui les submergent. Rien à voir, en 
vérité, avec cette manière affectée, très britannique, 
de s'ennuyer pour mieux dissimuler ses états 
d'âme. lls végètent, tout simplement. Quant au 
réalisateur, Simon Langton, il s’est borné à « enre- 
gistrer » ses personnages. Nul frémissement dans 
les images, nulle recherche dans leur montage, nul 
mystère, nulle émotion, bref on a l'impression de 
suivre un convoi. C'est désolant. : 

Une petite raison d’espérer, peut-être, au terme de 
ce premier épisode : l'apparition finale d'Anna 
Massey, la terrible gouvernante de Manderley. Nous 
comptons beaucoup sur elle pour dynamiser la 


suite de « Rebecca ». 


22.35 LES GRANDS SECONDS ROLES 


Emission d'Aline Tacvorian. Présentation : Robert Beauvais. Réalisation : Aline Tacvorian. 


= 
Annette Poivre et Raymond Bussières 


Dans l'album de famille du cinéma français, il y a, 
en bonne place, « des acteurs qui, bien que n'ayant 
pas leurs noms inscrits en très gros sur les affiches 
étaient en fin de compte aussi importants dans 
l'amitié et le cœur du spectateur que Jean Gabin ou 
Michèle Morgan », écrit Aline Tacvorian, réalisatrice 
de cette émission. Ces acteurs, ce sont les grands 
seconds rôles. Les Pauline Carton, Jean Tissier. 


Gabriello, Saturnin Fabre, Annette Poivre, Raymond 
Bussières, etc. La liste est longue et prestigieuse. Il 
n'est pas un film des années 30 à 60 qu'ils n'aient 
marqué de leur présence. Et ce n’est pas sans 
émotion que l'on revoit ou découvre les films de 
Guitry, Duvivier, Pagnol, Christian-Jaque, Cayatte, 
Clair, Clouzot ou Renoir dont ils étaient la « famil- 
le » indispensable. Ils interprétaient presque tou- 
jours le même personnage, occupaient un emploi 
qui reflétait souvent leur propre personnalité. 
Pour nous parler de ces seconds rôles, Aline 
Tacvorian et Robert Beauvais se sont entourés de 
Jean-Claude Tacchella, Pierre Louis, Annette Poi- 
vre et Raymond Bussières, Maurice Bessy, Paulette 
Dubost, Henri-François Rey, Carlo Rim, Claude 
Autant-Lara, François Gir, Andrex, Robert Vattier, 
Jacqueline Cartier. Leurs témoignages sont nostal- 
giques car ils nous parlent d’une grandé époque 
révolue du cinéma français et nous rappellent que, 
dans le temps, les distributions étaient soignées 
dans leurs moindres détails. Mais leur tristesse fond 
vite à la chaleur de leurs souvenirs. Cette émission 
composée d'interviews et d'extraits de films est un 
hommage dé bonne humeur. Elle est claire et 
simplement construite. Un bon moment. 

Dominique LE REUN 
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Nouvelles en bref. — Votre marché. — Information 
Consommateurs : le prix des lunettes. — Journal 
officiel. — Inter-Services de Radio-France. — Infor- 
mations des téléspectateurs. — Rubrique culturelle. 
— Météo régionale. — 11.15 Fin. 


JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Le savarin. Invité : Maurice Favière. 


PROCHAINEMENT SUR A2 
SAMEDI ET DEMI 


DESTINATION SAMEDI 


Emission d'Agnès Vincent. Collaboration artistique : 
Claude Gil et Brigitte Quideau. Présentation : Agnès 
Vincent et Liliane Bordoni. Réalisation : Roger 
Benamou. 


L'invitée de ce samedi est Véronique Sanson. On 
retrouve la chanteuse tout au long de l'après-midi à 
13 h 40, 14 h 30, 16 h 40, (en compagnie de Bernard 
Swell qui chantera « Je te tuerai ») et à 18 h 40. Elle 
interprète cinq chansons : « Je suis seule », 
« Vancouver », « Celui qui n'essaie pas », « Le 
Maudit » et « Féminin ». 


13.45 L'AGE DE CRISTAL 
Série américaine. Rediffusion. 


Le bien et le mal. Quand leur aéroglisseur est arrêté 
par quelques « proscrits », Logan, Jessica et Rem 
sont provisoirement sauvés par des cavaliers appe- 
lés « Positifs » qui, à leur tour, emprisonnent le 
trio... 


14.35 Livres service 


Cinq jeunes lecteurs ont choisi les livres suivants : 
« Lucky Luke » spécial n° 2 (Dupuys) ; « Les Bottes 
de sept lieues », de Marcel Aymé (Folio Junior) ; 
« Sur le lac Ontario », de J.-F. Cooper (Dargaud 
Jeunesse) ; « A l'assaut du Grand Nord » (La- 
rousse) et « Une histoire vraiment terrible » d'Ana- 
tole Alexine (La Farandole). 


Véronique Sanson : L'invitée du samedi 


14.50 Séquence cinéma 
Extraits de « Drôle de flic », de Sergio Corbucci ; 
« Les Charlots contre Dracula », de Jean-Pierre 
Desagnat ; « Le Trou noir », des productions Wait 
Disney et « Le Roi et l'oiseau », un superbe film 
d'animation de Paul Grimault. 


Photo À 2 


Véronique Jannot et Marcel Jullian 
« Vagabondages », 22.25 


15. BASKET-BALL : FRANCE-URSS 

En direct du stade Pierre-de-Coubertin. Commen- 
taire : Bernard Père. 

Le Tournoi de Noël de Paris, en basket-ball, voit 
s'affronter sur trois jours les sélections nationales 
de France, d'URSS, de Finlande et la forte sélection 
brésilienne du Sirio. 


Antenne 2 nous présente aujourd'hui un France- … 
URSS dont l'issue ne fait pas de doute, mais qui 


nous permettra de voir une formation soviétique et 
une équipe de France en pleine mutation. Pour les 
Russes, il s'agit, à l'occasion du championnat 
d'Europe de 1981, de reprendre à la Yougoslavie 
une suprématie que les Serbo-Croates ont affirmée 
dans le tournoi olympique. Pour les Français, c'est 
une plus lointaine échéance qui est visée : le 
championnat d'Europe en 1983. Il se disputera en 
France. Jacques BELIN 


A la mi-temps, un duplex réalisé entre le stade 
Coubertin et le studio où l'émission se déroule 
permettra aux enfants invités sur le plateau de 
dialoguer avec les sportifs. 


16.50 Le comédien Pierre Richard est l'invité des 
enfants. 


17.5 Drôles d'enfants 
Un passionné d'histoire : Philippe Migault. 


17.20 Un spécialiste sur le gril 


Yves Coppens, paléontologue et archéologue, ré- 
pond aux questions des jeunes et des adultes. 


17.35 CHORUS 


Emission d'Antoine de Caunes. Collaboration : 
Olivier Slimani. Réalisation : Don Kent. 

Joe Jackson, l'Anglais à la lippe rageuse, vitupère 
et engueule avec conviction les faiseurs de modes, 
les couples ronronnants, les moutons de Panurge 
et les majorités lâchement silencieuses. |! est sain et 
énergique, Joe, maladroit et touchant aussi. Ne 
ratez pas la séquence où il lacère férocement une 
pile de journaux à scandales. Garland Jeffreys, 
poète new yorkais, ami de Lou Reed, flirte entre 
reggae et ballades avec une curieuse voix écor- 
chée, accompagné d’un puissant gang électrique. 
Mais il sait aussi manier en solitaire la guitare 
acoustique. Un grand moment : la chanson « City 
Kids ». On ne présente plus J. Gells Band, Peter 
Wolf, chanteur-trapéziste, J. Geils, guitariste limpide 
et Magic Dick, diabolique harmoniciste, sont les 
figures de proue de cette somptueuse galère boo- 
gie. Ils ont commis un des meilleurs disques de 
l’année : « Love stinks ». David Johansen, l'ex- 
chanteur des New York Dolls, s'est recyclé avec 
style dans un pot-pourri de mélodies splendides et 
confuses. Crooner punk ou ténor new-wave, peu 
importe, il a de la classe. Marquis de Sade, breton 
et européen, fut la révélation du rock de chez nous, 
l’an dernier. Sans doute grâce à sa musique d'ou- 
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tre-tombe, et à Philippe Pascal, chanteur polyglotte 
et épileptique, qui agite sa grande silhouette d'oi- 
seau de proie comme dans un film expressionniste 
allemand. On attend leur nouvel album, « Rue de 
Siam », pour le mois de janvier. Attention, vent 
violent : Molly Hatchet pourrait bien déranger la 
sage ordonnance de vos coiffures, avec son rock 
tempête, servi par trois guitares ébouriffées. Ce 
cyclone nous vient du sud des Etats-Unis, dans la 
tradition de Lynyrd Skynyrd ou Charlie Daniel's 
Band. Dévastateur. Philippe BARBOT 


18. AKAGERA 


Série de dix-neuf émissions, réalisée par Gérard 
Vienne. Texte dit par Alain Lacombe. 


12. Les apprentis chasseurs. Les lions sont organi- 
sés en groupes socialement cohérents. Un domi- 
nant, un ou plusieurs sous-dominants. Les jeux que 
l’on a longtemps considérés comme des amuse- 
ments sans conséquence, sont en réalité une sorte 
de répétition des gestes vitaux, ceux de la chasse et 
du partage de la nourriture en particulier. 


La seule certitude qui habite le lion est la nécessité 
de se nourrir et donc le devoir d'assurer la survie de 
la race. On verra dans cet épisode une mère offrir 
une proie aux plus jeunes de ses petits pour leur 
apprendre à capturer et à tuer. 


18.25 Variétés étrangères : Le groupe Police. — A 
18 h 30 Jean-Plerre Lelong parle de son métier : 
bruiteur de cinéma. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


D’ACCORD, PAS D’ACCORD 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


Simone Signoret 
« Le spectacle télévisé 
est devenu un prétexte. 
Grâce à lui, on essaie de 
faire acheter des disques 
ou des livres, de vendre 
des programmes électo- 
raux. » De ce constat lu- 
cide Philippe Labro a tiré 
l'idée de cette émission. 
But avoué : porter un re- 
gard différent, avec un 
rythme différent, sur des 
1 événements de l'actualité. 
Apporter « quelque chose 
en plus » grâce à une 
L conversation — un talk- 
show, disent les Américains — détendue, d’un ton 
nouveau. Objectif espéré : convaincre la chaîne 
avec cette première tentative de renouveler l'expé- 
rience tous les mois. 


Photo Kipa 


VAGABONDAGES 


Emission de Marcel Jullian. Réal. : Jacques Samyn. 


l. Bestiaires 
Cette émission est fondée sur le même principe que 
« Solstice d'été », c’est une invitation à un parcours 
libre en poésie. Le thème choisi : le Bestiaire. Une 
manière de nous faire entrer de plain-pied dans le 
monde enchanté de la fable où les animaux et les 
arbres parlent, où les licornes s’évadent des tapis- 
series qui les emprisonnent. La Fontaine, Jules 
Renard, Apollinaire, Maurice Genevoix sont au 


19.45 


20. 


20.30 


21.35 QUELQUE CHOSE EN PLUS 


Emission de Philippe Labro. Réalisation : Maurice Dugowson. 


LE NOËL DES ÉTOILES 
Emission de Marie-France Brière et Liliane Bordoni. 
Réalisation : Guy Seligman et Gilles Daude. 


Jean-Patrick Capdevielle interprète : « C'est dur 
d’être un héros » et « Le Désert vivant ». 


JOURNAL 
ARSÈNE LUPIN JOUE ET PERD 


Feuilleton en six épisodes, d'après l'œuvre de 
Maurice Leblanc. Adaptation et dialogues : Alexan- 
dre Astruc et Roland Laudenbach. Musique : Geor- 
ges Delerue. Réalisation : Alexandre Astruc. 


Jean-Ciaude Brialy : Arsène Lupin 
Christiane Kruger : Dolorès Kesselbach 
Maurice Biraud : L'inspecteur Weber 
Jacques Duby : Monsieur Formerie 
Philippe Ariotti : Le deuxième brocanteur 
Paul Bisciglia : Octave 

Jean Boissery : Leduc 

René Bouloc : Léon Massier 

Sacha Briquet : Jacques Doudeville 
Gérard Buhr : Le comte Waldemar 
Elyette Damian : Victoire Ernemont 

Max Desrau : Le président de la Cour d’Assises 


Dernier épisode. Arsène Lupin déploie toute sa 
fougue et son intelligence pour arrêter l'assassin 
qui maintenant menace directement la dame dont 
notre héros s’est épris, la belle Dolorès Kesselbach. 
Et L.M., Léon Massier, alias Louis de Maireich, 
l’homme en noir, frère de l’abominable Raoul, ne 
peut échapper à la vengeance de Lupin qui le remet 
à la police. ; 
Mais tout s'embrouille. Dolorès Kesselbach n'est 
autre que Laetitia de Maireich et Léon Massier un 
simple comparse, innocent. Voici Lupin à l’origine 
d’une épouvantable erreur judiciaire et l'assassin 
menaçant court toujours. 


Pourquoi pas ? Labro-écrivain, journaliste cinéaste 
— pourrait bien créer, avec l’aide de son réalisateur 
Maurice Dugowson (« Lily aime-moi »), un rendez- 
vous nouveau s'il sait éviter le piège de la radiosco- 
pie filmée. On pourra juger sur pièces ce soir avec 
cette interview de Simone Signoret réalisée en 
vidéo, et dans les conditions du direct, dans le 
« petit théâtre » où Yves Montand, chez lui, à 
Auteuil, répète ses chansons et s'isole lorsqu'il en a 
envie. i: 

« Mais, dit Philippe Labro, ce sera une séquence 
pas tout à fait représentative de ce que je souhaite 
faire. L'intérêt cette fois, c’est le regard lucide que 
Simone Signoret porte sur le monde, après une 
longue absence sur les plateaux. Ce peut être 
demain une rencontre avec Dutronc, une analyse 
par un psychologue d'un match de tennis. Le tout 
est de conserver au fil des mois le même décor, la 
même ambiance, la même couleur. » 


Les expériences, de toutes façons, sont trop rares à 
la télévision, pour que l'on boude a priori celle-ci. 


rendez-vous de la poésie, qui s'exprime aussi dans 
cette émission à travers des chansons, des extraits 
de films et des bandes d'actualité. 


Participent à l'émission : Françoise Dupré, Daniel 
Ceccaldi, Jean Piat, Léonor Fini, Suzanne Flon, 
Véronique Jannot, Gilbert Bécaud, Pierre Miquel, 
Marcel Amont, Alain Béhar, le groupe Malicorne, le 
cirque Gruss, Georges Brassens et Charles Trenet. 


Le deuxième volet de « Vagabondages » sera 
diffusé dimanche 4 janvier à 22 h 35. 


23.15 JOURNAL et fin 
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SAMEDI 


FR3 |27 DÉCEMBRE 


TRAIT D'UNION 


Émission à l'intention des Français musulmans. 
12.30 Fin 
DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13. à 13.30 BREIZ O VEVA : Dibenn ar bioaz gand. 
(En langue bretonne, pour Rennes et Nantes.) 


POUR LA JEUNESSE 


16.30 Petit chien et Minet : Course à l'os. — 17.37 
Lolek et Bolek : La piste. 


- 16.45 LE ROMAN DE RENART, d'après M. Gene- 


voix (6) : Renart amoureux et Dame Hersent. 


17. Wapistan et les oiseaux de l'été 
Téléfilm canadien. Réalisation : Daniel Bertolino. 
Wapistan, le petit Indien montagnais abandonné 
par ses parents, libère des oiseaux emprisonnés 
dans un sac, et voilà que l'été apparaît ! Une très 
belle légende indienne, du temps où il n’y avait 
qu'une seule saison : l'hiver. Elle est racontée par 
un vieil Indien, pour fêter le retour du printemps. 
Rediffusion le 31 décembre, en version sous-titrée, 
pour les enfants sourds et malentendants. 


17.30 FLASH : Sur les traces de « La Buse ». Une 
histoire de pirates et de trésor imaginée et interpré- 
tée par des élèves de l'école des garçons de 
l'Etang-Saint-Paul, Ile de la Réunion. (Réalisation : 
Pierre Desagneaux.) Rediffusion le 1° janvier, en 
version sous-titrée, pour les enfants sourds et 
malentendants. — 17.58 L'Arche de Noël : Un 
canard boîteux. 

18. A SKIS REDOUBLÉS : Le choix. — 18.25 Les 
aventures de Peter : Peter et les oiseaux. 

18.30 LASSIE, série : Le cheval sauvage. — 18.54 
LE SINISTRE BARNEY AU CŒUR NOIR, film néo- 
zélandais d'animation. Barney a réussi à épouser la 
mère de Billy et Lucy et il s'acharne contre les deux 
enfants. Film sans dialogue ni texte, recommandé 
aux enfants sourds et malentendants. — 19. For- 
moscope : Le losange. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG. Toiles de fond : un peintre et ses 
œuvres. ; 
NANCY. La Psalette de Lorraine. 


REIMS. Portrait de Florence, ville jumelée. 


AMIENS. Les marionnettes d'Amiens. 

RENNES. Panorama des Expositions et Noz vad. 
NANTES. « L'Enfant et les sortilèges », de Ravel, 
par l'Orchestre Philharmonique des Pays de Loire. 
LIMOGES. Meilleurs vœux. 

POITIERS. Les gens de Cherves : chants de Noël. 
TOULOUSE. Maurice Sarrazin, directeur du Théâtre 
du Grenier. Jacqueline Dellas et Pierre Bardel, pour 
un livre-hommage à Marcel Tariol. 

MONTPELLIER. Pastorale des Petits Chanteurs de 
Provence, de Guy Bonnet. 

NICE. La bonne table ; Soufflé au pistou. 

AJACCIO. Di casa : le cédra, enquête. 

LYON. Littérature et cinéma. 

GRENOBLE. Alpes-magazine : Traversée du Ver- 
cors en traîneaux à chiens, le gratin dauphinois, le 
groupe « Rythme et Expérience ». 
CLERMONT-FERRAND. Rencontre : rétro 80. 
DIJON. Finale du jeu « Suivez le guide ». 
BESANÇON. Yves Hasselman, pianiste de jazz. 
PARIS. Spectacles : M. Renaud et J.-L. Barrauit. 
ORLÉANS. Rencontre : Numéro spécial fin d'année. 


DESSIN ANIMÉ 


LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (6). 


20. 


Où 
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LES PETITS PAPIERS DE NOËL 


Aujourd’hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Toulouse, place du Capitole. Avec Mort Shuman, 
Alex et Les Lézards, Mahjun et Line Renaud. 


COURRIER DU CIEL 


Feuilleton en quatre épisodes. Scénario, adaptation 
et dialogues : Edouard Bobrowski. Dialogues addi- 
tionnels : M. Jullian. Réalisation : Gilles Grangier. 


Ill. Le Condor des Andes 


Mermoz (Jean-Pierre Bouvier) et son mécanicien 
Alex Collenot (Jean-Pierre Dravel) 


Bernard Fresson : Didier Daurat 
Jean-Pierre Bouvier : Jean Mermoz 
Benoît Allemane : Antoine de Saint-Exupéry 
Jean-François Garreaud : Julien Pranville 
Jean-Paul Tribout : Marcel Reine 
Patrick Floersheim : Raymond Vanier 
Jean-Pierre Dravel : Alex Collenot 
André Penvern : Edouard Serre 
Christian Bouillette : Elysée Negrin 
Jean-Pierre Richepin : Henri Delaunay 
Philippe Brigaud : Caron 

Philippe Brizard : Pierre Larcher 

Jean Turlier : Marcel Bouilloux-Lafont 
Benoist Brione : Henri Guillaumet 
Michel Fortin : Gimie 

Patrick Poivey : Dabry 

Jean-François Derec : Toto 

François Jaubert : Dombray 

Francis Lemonnier : Deley 

Max Megy : Marcel Moine 

Michel Pilorge : Marchal 

Dominique Bluzet : Pruneta 

Jacques Bouanich : Marceau 
Christian Eclimont : Abgrall 

Christian Schwarz : Emler 


De nouvelles difficultés financières ont obligé Laté- 
coère à vendre « la Ligne » à Bouilloux-Lafont. Elle 
s'appelle maintenant Compagnie Générale Aéro- 
postale, mais on dit l'Aéropostale. Daurat en est le 
véritable patron. Son objectif : « Un courrier 100 % 
aérien jusqu’à Santiago du Chili avant trois ans. » 
On est en 1927. Saint-Exupéry est nommé chef 
d’escale à Cap-Juby, Mermoz, chef-pilote en Améri- 
que du Sud. Le courrier, acheminé par avion de 
Toulouse à Saint-Louis-du-Sénégal, est confié à un 
aviso de la marine jusqu’à Natal. Là, il reprend la 
route du ciel, pour atteindre Buenos Aires, après 
escale à Rio de Janeiro. Gagner du temps est 
devenu une obsession, pour lutter contre les dé- 
tracteurs et la concurrence naissante. Alors, Mer- 
moz se risque — avec succès — dans le pilotage de 
nuit sans instruments. Mais, le risque, il subsiste 
encore dans le survol du désert africain. A la suite 
d'un atterrissage forcé, le pilote Réine et l'ingénieur 
Serre vont demeurer cent dix-sept jours prisonniers 
du rezzou qui a massacré Erable, Pintado et 
Gourp... Rien, pourtant, n'arrête Daurat dans ses 
projets. Il charge Mermoz d'explorer les possibilités 
de survol des Andes, cette muraille de rochers et de 


21.55 


23. 
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neige, dont le plus haut sommet, l’Aconcagua, 
approche les 7 000 mètres. Un jour, celui que la 
presse a baptisé « le condor des Andes » se 
« crache », avec son appareil et son mécanicien, 
Alex Collenot, à 4 200 mètres d'altitude ! 


Quelle belle réalisation ! On ne peut que redire son 
admiration pour lés pilotes — les vrais — dont le 
métier et la virtuosité ont permis le tournage de 
telles images. Et remercier les comédiens qui sem- 
blent s'être totalement identifiés aux personnages 
qu'ils incarnent, dans les circonstances les plus 
quotidiennes comme les plus héroïques. 

Jeannick LE TALLEC 


RUE DE L'OPÉRETTE 
CIBOULETTE 


De Reynaldo Hahn. Texte de Claude Dufresne, 
d'après le livret de Robert de Flers et Francis de 
Croisset. Réalisation : Eladio Monino. FR 3 Tou- 
louse. 


Avec Mady Mesplé (Ciboulette), Gilberte Rivet (la 
mère Pingret), Jean-Marle Frémeau (Duparquet), 
‘André Bettedau (Antonin), Michelle Mellory (Zeno- 
bie) et Bernard Covack (Lansquenet). 


Ciboulette est une charmante maraïchère à qui 
l’une de ses voisines des Halles, Madame Pingret, 
prédit, le 1” mai 1867, qu’elle épousera un jeune 
homme riche, mais sous trois conditions : le ren- 
contrer sous un tas de choux, l'enlever à une 
femme qui deviendra blanche brutalement, et rece- 
voir un faire-part dans un tambour de basque... 
Bien entendu, ces prédictions se réalisent pour le 
bonheur de Ciboulette et du séduisant Antonin de 
Mourmelan. 


André Bettedau, J.-M. Frémeau et Mady Mesplé 
« Nous ne ferons pas un beau voyage... » 


Musique pimpante qui, comme le prénom de Cibou- 
lette, « sonne clair comme une chanson ».… La 
partition de Reynaldo Hahn est remplie d’airs déli- 
cieux. Qui ne connaît pas « Nous avons fait un beau 
voyage » ou « C’est pas Paris, c'est sa banlieue » ? 


Mais, ce soir, les amateurs d’opérette seront un peu 
déçus. En soixante minutes, Eladio Monino a réussi 
la gageure de condenser — avec la complicité de 
Claude Dufresne — cette œuvre gracieuse. Mais 
quelques belles images des Pyrénées-Orientales, 
où l’on a tourné l'émission, suffisent-elles à nous 
satisfaire ? L'ensemble est bien languissant, malgré 
le sourire du sympathique André Bettedau et le 
charme « acidulé » de Mady Mesplé. Les autres 
interprètes — excepté Jean-Marie Frémeau, émou- 
vant — sont ternes et les interventions de la mère 
Pingret ridicules. On peut être marchande de pois- 
son et être cocasse, mais pas vulgaire à ce point. 
Alors, comme c'est elle qui mène l’action en nous la 
racontant, ce n’est pas vous entraîner sur le chemin 
d'un beau voyage que vous conseiller de regarder 
cette émission. Frédéric POURRIEUX 


SOIR 3 et fin 
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TALMUDIQUES 


Émission du rabbin Josy Eisenberg. 

L'alliance du huitième jour. Le traité du schabbat 
(dix-neuvième chapitre) pose le problème suivant : 
quelles sont les activités permises un jour de 
schabbat où l'on doit pratiquer la circoncision. 


ORTHODOXIE 


Émission du père Jean Renneteau. Réalisation : 
Michel Ayats. 

L’icône, théologle de la beauté. L'icône n'est pas 
une peinture ordinaire. Elle est le reflet du monde 
spirituel, et sa place dans la théologie orthodoxe est 
très importante. Avec Olivier Clément. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Jean Domon. 


La prison dans la ville. A propos du passage à 
Versailles d'une exposition qui pose les problèmes 
de la prison dans notre société, diverses personna- 
lités de la ville expriment leur point de vue sur le 
fonctionnement et la légitimité de l'incarcération 
pénitentiaire. 


LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien-Avril et Man- 
sir. Réalisation : Michel Ayats. 

Aujourd'hui, magazine et messe forment un tout. 
Entre Noël et le Jour de l'An, l'émission est en fête. 
Comme le dit l’'Ecclésiaste dans la Bible : « Il y a un 
moment pour tout... un temps pour pleurer et un 
temps pour rire, un temps pour gémir et un temps 
pour danser. » 

Jean-Pierre Dubois-Dumée présente la dernière des 
Béatitudes, concluant ainsi la série « Prier les 
Béatitudes ». Avec des prières de Dom Helder 
Camara, Gilbert Cesbron et Jean-Paul II. 


Le père Pierre Abeberry présente les vœux de toute 
l'équipe du « Jour du Seigneur » accompagné de 
Gaëtan de Courrèges qui chante : « Merci ». 

Puis à La Paillade, paroisse de la ZUP de Montpel- 
lier (Hérault) en direct et en plein air, s’il fait beau, 
les différents groupes humains du quartier (jeunes, 
gitans, troisième âge, maghrébins, footballeurs, 
handicapés, familles...) évoquent la fête en famille. 
Animation et chants avec Gaëtan de Courrèges. 


C'est dans l’église nouvelle de La Paillade (église 
St-Paul) que sera célébrée la messe de la Sainte 
Famille. Le père Michel Dubost prononce l'homélie, 
le père Alain Carron de la Carrière assure le 
commentaire. 


LA SÉQUENCE DU SPECTATEUR 


Sélection de films par Claude Mionnet. 


Un Mari à prix fixe, de Claude de Givray, avec 
Roger Hanin et Anna Karina. Cher Papa, de Dino 
Risi, avec Vittorio Gassman, Stéphano Madia et 
Aurore Clément. Le Territoire des autres, de Gérard 
Vienne, Michel Fano et François Bel. 


TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. 


On a tourné pour le Nouvel An... Numéro Un: 
Roland Magdane. Plus loin sur TF1... Les grandes 
premières de la photographie : Denis Derrien a 
combiné différents systèmes compliqués pour don- 
ner de l'épaisseur à l’image. I! explique comment 
fabriquer les lunettes qui permettent de voir la 
télévision en relief. Sur TF1 cette semaine... « A la 
recherche de la jalousie », de Gonzague Saint-Bris. 
« Docteur Teyran », film TV en trois parties réalisé 
par Jean Chapot, avec Michel Piccoli. « Paris-Porto 
Vecchio », une croisière en chansons signée Anne 
Revel-Bertrand. « Paul Colin affichiste », avec Mme 
Picon conservatrice du Musée de l'Affiche à Paris. 
Clap spécial... à Annie Cordy pour ses vingt-cinq 
ans de chansons. 
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JOURNAL 
C’EST PAS SÉRIEUX 


Jean Bertho et Jean Amadou commentent l'actua- 
lité de la semaine dans La mauvaise foi du diman- 
che. Anne-Marie Carrière tient Le klosque de Ma- 
dame Rose. Les Petits Toulousains. Le point d'Hor- 
gues, avec Maurice Horgues et Christine Fabrega. 


Sketches : « Gentil Noël », de Régine Hernou avec 
Madeleine Damien et André Gille. — « Un phéno- 
mène », de Bernard Régnier avec Micheline Luc- 
cioni et Francis Joffo. 


Invité : Pierre Perret. 


LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Émission d'Eve Ruggieri et Rémy Grumbach. Colla- 
boration : A. Cauvin, F. Hamel et A. Levalet. 

Spécial Sylvie Vartan. Plumes et paillettes partout ! 
Avec Didier Barbelivien, Françoise Hardy, Françoise 
Dorin, des extraits de shows et spectacles de Sylvie 
Vartan et du film « Le Gendarme de Saint-Tropez », 
diffusé ce soir sur cette même chaîne. 


TIERCÉ A VINCENNES 


Commentaire : André Théron. Réalisation : Jean- 
Michel Pontramier. 


LA MAISON DES BOIS 


Feuilleton en sept épisodes d'après le roman de R. 
Wheeler. Adaptation et réalisation : Maurice Pialat. 
Rediffusion. 

Plerre Doris : Albert 

Jacqueline Dufranne : Jeanne 

Agathe Natanson : Marguerite 

Fernand Gravey : Le marquis 

Barbara Laage : Hélène 

Paul Crauchet : Paul 

Michel Tarrazon : Michel 

Albert Marinez : Bébert 

Sixième épisode. Chaque soir, Michel et Bébert 
chahutent dans leur lit avant de s'endormir. Jeanne 
vient retirer la lampe et embrasser les enfants. 
Albert rentre un peu plus tard. Il trouve Jeanne 
assise, prostrée à côté des photos de Marcel. II 
l'embrasse tendrement. 

Le matin du 11 novembre, c'est l'armistice ! Le 
village entier est en liesse. On danse. On crie. On 
s’embrasse sous les banderoles et les drapeaux. La 
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16.35 


Vingt ans de Vartan 
« Les nouveaux rendez-vous ». 14.15 


fanfare défile dans les rues pavoisées. L'école a 
repris. Michel et Bébert annoncent à Hervé qu'ils 
retournent à Paris... 


SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Michel Denisot. Réalisation : Jean- 
Claude Héchinger. 


Basket : France-Brésil 


En direct de Coubertin. Commentaire : Jean Raynal. 
Réalisation : Jean Pradinas. 


Dernier volet du Tournoi de Paris de basket-ball, 
pour agrémenter notre menu sportif très maigre des 
Fêtes de Noël : France-sélection brésilienne. Cette 
dernière, sélection du Sirio de Sao Paulo, est 
renforcée de quatre internationaux, ce qui porte à 
huit le nombre des représentants de ce pays aux 
J.O. de Moscou où le Brésil termina au 5° rang. 
C'est un critère d'homogénéité qui relève encore un 
certain exotisme et un goût marqué pour le specta- 
cle. Ce qui ne devrait pas déplaire à certains 
tricolores comme Beugnot, Dubuisson, Cachemire, 
Monclar, ou l'ex Américain Brosterhous qui, eux 
aussi, ont du « sang » et savent emballer les 
débats... Jacques BELIN 


LESIBIANOS KLEIN, GRANDE MARQUE FRANÇAISE, 
vous proposent en exclusivité le JUNIOR, piano d'étude idéal 
de 5 octaves, transportable (se loue donc sans frais de 
transport). Cadre métallique. Garanti 10 ans. Médaille de 
l'Education Nationale. VENTE, LOCATION et LEASING avec 
LOCAPIANO. REMBOURSEMENT INTEGRAL des locations 
en cas d'achat. Doc. gratuite sur tous les modèles neufs 
et occasions à 26, r. Robespierre, 93100 MONTREUIL — Tél. 
374-41-82 — Métro ROBESPIERRE et 16, av. Hoche, Paris &. 
Tél. 563-25-34. Métro ou RER ETOILE. 


17.25 LES BUDDENBROOK 


22.5 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l'œu- 
vre de Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin- 
Lange et Bernd Rhokert. Réalisation : Frantz Peter 
Wirth. 


Martin Benrath : Johann Buddenbrook 
Ruth Leuwerick : Mme Buddenbrook 
Voiker Kraeft : Tomas Buddenbrook 
Noëlle Chatelet : Gerda 

Adem Rimpapa : Hanno 

Gerd Bockmann : Christian 

Relnhild Solf : Antonie 

Wega Jahnke : Klara 

Barbara Markus : Erika 

Heinz Baumann : Hugo 

Rolf Boysen : Le commandant Schwarzkopf 
Rainer Goernemañn : Morten Schwarzkopf 


Deuxièmé épisode. On veut marier Tony contre son 
gré, avec Grünlich, un agent commercial de Ham- 
bourg. Pour gagner du temps, les parents de Tony 
l’envoient en vacances chez le commandant 
Schwarzkopf à Travemünde, en compagnie de son 
frère. Tony n'est pas ravie jusqu’à ce qu'arrive 
Morten, le fils de Schwarzkopf. Il est étudiant en 
médecine, républicain militant et au cours de lon- 
gues promenades sur la plage, il initie la jeune fille 
à ses idées politiques. Mais il s'écarte dès qu'elle 
rencontre des connaissances appartenant à son 
milieu. Morten déclare son amour à Tony. Elle n'y 
est pas insensible, mais la situation devient diffé- 


. rente à l’arrivée de Grünlich. 


VOIR ARTICLE PAGE 23 


Louis de Funès : Ludovic Cruchot 
Geneviève Grad : Nicole Cruchot 
Michel Galabru : L’adjudant Gerber 
Jean Lefebvre : Fougasse 
Christian Marin : Merlot 

Guy Grosso : Tricard 

Michel Modo : Berlicot 

Daniel Cauchy : Jean-Luc 

Maria Pacôme : L'estivante 

Claude Pleplu : Boiselier 

Patrice Laffont : Christophe 
Madeleine Delavaivre : Mme Boiselier 


. Fiche technique: Scénario: Richard Balducci. 


Adaptation : Jean Girault et Jacques Vilfrid. Dialo- 
gues : Jacques Vilfrid. Images : Marc Fossard. Dé- 
cors : Sydney Bettex. Musique : Raymond Lefevre. 
Critique parue dans TRA 767, Durée TV : 95 mn. 


Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : Ludovic Cruchot, gendarme modèle, est 
nommé à la brigade de Saint-Tropez avec le grade 
de maréchal des logis-chef. Ses méthodes autoritai- 
res surprennent l’adjudant Gerber, habitué à une 
douce routine. Nicole, la fille de Cruchot, fréquente 
la jeunesse bourgeoise. Elle s'invente un père 
millionnaire pour impressionner son soupirant, 
Jean-Luc. Le garçon emprunte une voiture qu'il 
croit être celle du riche papa de Nicole, et la verse 
dans un fossé. Nicole appelle Cruchot à la res- 
cousse. En récupérant la voiture, il se trouve mêlé 
au vol d’un tableau de Rembrandt. 

Ce que J'en pense : C'est avec le « gendarme » que 
Louis de Funès acteur comique lentement porté 
vers le succès, est devenu grande vedette. Cette 
pantalonnade fit rire toute la France et Jean Girault 


JAZZ A ANTIBES 


Claude Bolling et le Show Biz Band 


André Villeger, Claude Tissendier, Pierre Gossez, 
Denis Fournier (saxos), Patrick Artero, Fernand 
Verstraete (trompette), Michel Camicas, Benny Vas- 
seur (trombone), Maurice Bouchon (percussions) 


18.20 DES VIRAGES ET DES HOMMES 


19.25 


20. 


20.30 LE GENDARME DE SAINT-TROPEZ 


Film français de Jean Girault (1964). Précédente diffusion : 21-1 


Documentaire en deux parties de Roger Gicquel. 


C'est la deuxième partie de ce documentaire où 
Roger Gicquel, passionné d'automobile, soumet à 
la question les grands pilotes français, à propos-de 
la vitesse, de la sécurité, de l'angoisse avant le 
départ. Une angoisse partagée par leurs épouses et 
dont elles font part. 


LES ANIMAUX DU MONDE 


Émission d'Antoine Reille et Marlyse de La Grange. 


L'appel de la mer (Réalisation : Jacques Peyrache). 
Au large des côtes canadiennes, une équipe s’est 
fait larguer par hélicoptère avéc caméras et baga- 
ges sur deux îles choisies par les otaries à fourrure 
et les guillemots antiques pour se reproduire. On 
suit avec émotions les premières aventures en mer 
d’une jeune otarie, l’agonie douloureuse d’un grand 
mâle blessé à mort par un orque épaulard. Et la 
course à la mer des poussins guillemots. 


Ce style de documentaire se regarde plus qu'il ne 
se commente. Puissent un jour les auteurs sous- 
crire à cette opinion ! Quelques mots d'introduction 
pour situer l’action, les conditions de tournage, si 
l’on y tient, et on pourrait ensuite s’en tenir aux 
images. Ces lieux privilégiés, sauvages, sont très 
télégéniques. Qu'on nous fasse grâce des propos 
superflus. Les trop rares moments en son syn- 
chrone ou soulignés de musique-— bravo à l’illus- 
trateur sonore — sont de loin les plus... « parlants ». 
Blandine PICHERY 
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Ça ne vole pas haut, mais ça vole ! 


put se vanter d'une réussite commerciale, qui lui 
permit de donner plusieurs suites aux aventures de 
l’atrabilaire Cruchot. Phénomène sociologique des 
années 60. De Funès, gendarme, à la fois, rassurait 
(il incarnaïit la loi dans ce qu'elle avait de plus 
quotidien et solide) et il faisait rire en usant et 
abusant de la contravention, en traquant des nudis- 
tes et ayant, avec sa fille, les petits ennuis que 
pouvait avoir tout français moyen. Le comique de 
Jean Girault et de son auteur favori, Jacques Vilfrid, 
n'est pas, après tout, plus grossier que celui des 
films conçus pour Fernandel dans les années 30-40 
ou que celui des premiers films de Bourvil. Ce 
comique vole bas, mais il est bien porté par 
l'interprétation de Louis de Funès, imposant, défini- 
tivement, son image de marque. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C : Pour adultes et adolescents.) 


Paul Charlap (guitare) interprètent avec Claude 
Bolling : « Trade mark », « Don't be late », « Gentle 


girl », « Participation », « Bi 


the cat ». 


23.5 JOURNAL et fin 


golden pipe », 
« Jungle traps », « Lazy girl », « City life » et « Feed - 
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MESSE ORTHODOXE 


Présentation : Philippe Harrouard. Réalisation : 
Pierre Badel. 

La Grèce entre dans la Communauté économique 
europénne le 1° janvier 1981. Pour souligner cet 
événement, Antenne 2 propose une série d’émis- 
sions qui nous feront découvrir ou redécouvrir ce 
pays. 

Aujourd'hui, la messe est retransmise en direct de 
la cathédrale d'Athènes en présence de Mgr Sera- 
fim, archevêque d'Athènes et primat de Grèce. Les 
chœurs de la cathédrale interprètent des chants 
composés spécialement par des auteurs contempo- 
rains pour cette période de Noël. 

Lundi, à 16 h 30 et 23 h 5, la Grèce sera encore à 
l'honneur sur cette chaîne. 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


Émission proposée et animée par Jacques Martin. 
Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES 


Au programme : Chanson. Le chœur de Saint- 
Eustache interprète : « Libertas » ; Rika Zaraï, les 
Rolling Stones. — Concert : Pierre Amoyal, violon, 
interprète des œuvres de Kreisler. — Music-hall. 
Plume-plume tralala : Les Folies-Bergère, le Lido et 
le Moulin-Rouge. — Cinéma : Méliès à la Cinéma- 
thèque de Beaubourg, quarante comédies musica- 
les à Paris. — Opérette : « Les Saltimbanques » de 
Louis Ganne au Théâtre municipal d'Avignon. — 
Théâtre : « Le Garçon d'appartement » de Gérard 
Lauzier, au Théâtre Marigny. Copinage : Portrait de 
Gérard Lauzier par Francis Veber. « Madame le 
Président » au Théâtre des 400 coups. — Jazz : 
Moustache et les petits Français avec Joe Newman. 
— Ballet : « Schéma » d'Alan Nkolaïs à l'Opéra de 
Paris. 


12.45 JOURNAL 
13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 
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13.20 Incroyable mais vrai 


Séquence de Jacques Martin, Jacques-Gérard 
Cornu et Alain Pujol. 


Huit reportages « incroyables » : « De la tour prends 
arde », « 36 millions de chandelles », « Grand 
anyon. », « A la bonne vôtre », « La cuisine d'Air 

France », « Vive les mariés », « Skibird », « Domi- 

nos ». 


14.20 Drôles de dames 

Série américaine. Rediffusion. 

Jaclyn Smith : Kelly 

Cheryl Ladd : Chris 

Shelly Hack : Tiffany 

David Doyle : Bosley 

Farrah Fawcett : Jill $ 

Timothy Dalton : Damian Roth, 

Une vie de chien. Les « Drôles de Dames » sont 
chargées de la protection d’un énorme diamant 


17.5 


appartenant à la cantatrice Carla Taggart. Cepen- 


dant, un grave problème se pose : Jill tombe 
amoureuse du cambrioleur, Damian Roth. Elle l'ai- 
dera même à s'emparer de la belle pierre. Bizarre, 
très bizarre toute cette histoire ! 


15.15 L'école des fans 
Avec Mireille Mathieu. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée 
d'Alain Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 


Aujourd’hui : Les Gaulois approchent à grands pas. 


16.25 THÉ DANSANT 

Avec l'orchestre de Bob Quibel. Invitée : Jacqueline 
François, qui interprète « Mademoiselle de Paris » 
et « Est-ce ma faute ? » 


POUR TOUT L’OR 
DU TRANSVAAL 


Feuilleton en six épisodes. Scénario : Pierre Nivollet 
et Jean-Claude Camredon. Adaptation et dialo- 
gues : Pierre Nivollet. Musique : Pierre Bachelet. 
Réalisation : Claude Boissol.Rediffusion. 
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La longue marche de Cervin vers la mine promise. 


Yves Rénier : Jacques Cervin 
Ursula Monn : Mary Lawson 
Jocelyne Boisseau : Marguerite 
Marc Cassot : Villebois-Mareuil 
Bernard Dimey : Paintendre 
Albert Medina : Suares 
Manfred Seipold : Meeker 

Ryno Hattingh : Jacob 

Graham Armitage : Paxton 
Brian O’Shaughnessy : Browels 
Hughes Rouse : Sir Henry 
Patrick Mynhardt : Hasenfeld 
Jan Bruyns : Abraham 

Larry Tailor : Le commandant 
Frantz Dobrousky : Wilowski 


Deuxième épisode. Le convoi d'armes mené par 
Abraham, un chef boer, entreprend son périlleux 
trajet vers le Nord. Cervin est du voyage. De son 
côté, Mary Lawson obtient des autorités britanni- 
ques le droit de rejoindre le front au volant de son 
ambulance. 


Le convoi d'armes avance difficilement sur un 
terrain accidenté, et Abraham décide d'envoyér 
Cervin et Jacob, frère de Marguerite, en éclaireurs 
vers Prétoria pour prévenir le quartier général des 
difficultés de leur progression. A leur arrivée, Cervin 
et Jacob rencontrent Villebois-Mareuil, officier fran- 
çais passé au service des Boers, qui propose à 
Cervin, au nom de la République du Transvaal, de 
lui racheter le plan de sa mine. 


Cervin refuse, mais, apprenant que Mary Lawson, 
faite prisonnière par les Boers, est sur le point 
.d'être fusillée, il accepte le marché et obtient de 
ramener la jeune fille dans les lignes anglaises... 


T 
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22.10 


Photo A 2 


COURSE AUTOUR DU MONDE 


Dixième semaine de course. Le jury d’Antenne 2, 
composé de Georges Moustaki, Haroun Tazieff et 
Didier Régnier, jugent les reportages de Jean- Louis 
Boudou (Canada) : « Danse balinaise » ; Jean 
Lavallée (Canada) : « Cauchemar américain » » (2), à 
Los Angeles ; Brigitte de Troyer (Belgique) : « Réfu- 
giés viets à Taiwan » : André Hendrick (Belgique) : 
« La vie de Brian » en Nouvelle-Zélande ; Paul- 
Henri Arni (Suisse) : « illusions gastronomiques » 
au Japon ; Jean-Marc Probst (Suisse) : « Patchin- 
ko » à Tokyo ; Jean-Luc Weyl (France) : « L'Opéra 
du désert » à Las Vegas ; Hubert Bermudes 
(France) : « Les médecins de Netsa » au Mexique. 


P 


2. Je ne regrette rien 


Le choc : Edith Piaf dans « Montmartre sur scène » 
de Georges Lacombe. Dans une boîte enfumée, sur 
une musique de jazz, pénétrante, magique, cette 
fille aux yeux tragiques chante. Et le silence se fait. 
C'était en 1941. Un grand moment. 


Des moments forts comme celui-là, cette deuxième 
émission n’en manque pas. |! y a Trénet, bien sûr, 
sautillant, éblouissant, et dont on mesure encore la 
prodigieuse invention. Il y a les débuts de Montand 
en scène, son « Far West » et ses « Grands 
boulevards », sa dégaine malicieuse, et cette voix 
souple et chaude... Et la trompette de Boris Vian, et 
Juliette Gréco qui flâne au Flore, et le sourire timide 
et bourru de Brassens... Voilà encore Jacques Brel, 
qui trimballe sa grande carcasse et ses airs affamés 
dans « Paris lamour ». Et Léo Ferré, costume strict 
et lunettes sages derrière lesquelles pétille un 
regard ironique, qui vous balance son « Saint- 
Germain-des-Prés » en plein cœur.. 


Et c'est à cette époque bonilonnante de la chanson, 
qu'un journaliste demande à Ferré qui est respon- 
sable, à son avis, de la décadence de la chanson 
française. Quelque trente ans plus tard, on pose la 
question encore, et peut-être dans trente ans se 
demandera-t-on pourquoi on faisait la fine bouche 
devant les chanteurs de 80. les grands, Souchon, 


LE FANTÔME DE L’OPÉRA 


Ballet en deux actes et douze tableaux de Roland 
Petit, d'après le roman de Gaston Leroux. Musique : 
Marcel Landowski. Direction : Patrick Flynn. Réali- 
sation : Dirk Sanders. 


Dominique Khalfouni : La danseuse 

Peter Schaufuss : Le Fantôme 

Patrick Dupont : Le jeune homme 

Sylvie Clavier : Madame Carlotta 

Jacques Namont : Le maître de ballet 

Et le corps de ballet de l’Opéra. Avec les voix du 
chanteur David Wilson-Johnson et du comédien 
Michel Bouquet. 


Le Fantôme de l'Opéra aime une jeune et belle 
danseuse. Par ces tours diaboliques, il lui permet 


18.55 STADE 2 


20. 


20.35 LA PLUS BELLE AFFICHE (N) 


Émission en deux parties de Claude-Philippe. 


Charles Trenet, le fou chantant, déjà éblouissant. 


Jonasz, Vannier et quelques autres... 
ne va pas si mal ! En attendant ces futurs bilans, 
non, il n’y a rien à regretter. L'émission de ce soir 
est pleine de trésors, de petits bonheurs et de belles 
émotions. Le spectale continue... 


Émission de Robert Chapatte. Réalisation : Gérard 
Van Der Gucht. 

Basket : le Tournoi de Noël France-Brésil, URSS- 
Finlande. — Jeu à XIII : début des matches retour. — 
Rugby : Tarbes-Toulon. Portrait de Jacques Fou- 
roux. — Handball : Championnats du Monde univer- 
sitaires en France. — Football : portrait de l’équipe 
d'Argentine. — Bonne fête au footballeur Etienne 
Mattler. — Reportage avant les trophées d’Anten- 
ne 2 qui seront remis le samedi 3 janvier. 


JOURNAL 


La chanson 


Anne-Marie PAQUOTTE 


d'accéder au rang d'étoile, puis l’enlève et la 
conduit dans son antre. Finalement il sacrifie ses 
propres sentiments et, en respectant l’amour de la 
ballerine pour un jeune homme, il se rachète de 
tous ses méfaits... 


Un sujet en or. Une musique contemporaine acces- 
sible, c'est-à-dire pas agressive pour le « balleto- 
mane classique ». Un chorégraphe célèbre pour la 
qualité de ses divertissements. Un prestigieux dan- 
seur, Peter Schaufuss. Une étoile rayonnante, Do- 
minique Khalfouni. Donc (presque) toutes les 
conditions réunies pour que ce fameux « Fantôme 
de l’Opéra » soit enfin... incarné dans sa propre 
maison et en quelque sorte démystifié. 

Hélas ! On s'ennuie bien vite. Le découpage du 
roman de Gaston Leroux est très maladroit. Cette 
reconstitution de l'Opéra dans l'Opéra pouvait être 
fascinante. Or, le spectacle s’enlise en douze ta- 
bleaux successifs fastidieux. L'idée d'adapter l’œu- 
vre de Leroux était ingénieuse, surtout en transfor- 
mant, pour la cause, l'héroïne de cantatrice en... 
ballerine. 


Au Palais Garnier, dans de très laids décors en 
carton-pâte, ce fantôme nous a paru rester dans 
l'ombre. A la télévision, je souhaite vivement que le 
réalisateur, Dirk Sanders (et c'est un spécialiste, il 
fut danseur !) ait eu l'idée, avec des plans astu- 
cieux, de créer une atmosphère véritablement fan- 
tasmagorique. Et ainsi de donner davantage de 
rythme à l’histoire. Frédéric POURRIEUX 
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FR 3 


MOSAÏQUE RÉTROSPECTIVE 


Images de... Tunisie. 

Immigration Magazine : La mort de Tito, la visite de 
Jean-Paul Il à Paris, les accords franco-algériens, la 
tragédie d’El Asnam, les élections portugaises et la 
mort de Sa Carneiro. 

Variétés : Abdelhad Belkhayat, chanteur marocain ; 
José Afonso, chanteur portugais ; le ballet folklori- 
que des étudiants turcs de Strasbourg ; le groupe 
Memmi, chanteurs tunisiens ; le groupe folklorique 
espagnol « Ballets des Rois d'Aragon »; Henri 
Guédon, percussioniste guadeloupéen ; Seydina 
Wadi, chanteur sénégalais ; Noura, chanteuse algé- 
rienne ; Rada Dijuricin, comédienne yougoslave. 
Dialogue : La Semaine du dialogue 1980, avec les 
deux jeunes gagnants du concours. Présentation 
de la Semaine du Dialogue 1981 


12. Fin 


POUR LA JEUNESSE 


16.30 LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JU- 
LES VERNE : Le Tour du monde en 80 jours 
(Rediffusion des six premiers épisodes). 


17. Les longues carabines 


Téléfilm de John O'Toole et Nick Sgarro, en deux 
épisodes (1). 

Natty Bumppo, qui a une réputation d'habile chas- 
seur, et Harry March, un trappeur, sont poursuivis 
par trois guerriers hurons. Grâce à leur canoë, ils 
parviennent à leur échapper et se réfugient chez 
des amis de March. Mais les Indiens les attaquent... 


17.45 Concert pour Noël : Eric Degardin, treize ans, 
clavecin (Bach). — 17.50 VIVRE LE DÉSERT : Un 
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film racontant l'expérience de seize jeunes lauréats 
découvrant le désert tunisien, la vie des chameliers 
et les coutumes nomades, à la suite du concours 
« Hebdo-Jeunes ». 

18.15 LASSIE : Le serpent venimeux. — 18.40 
L'ODYSSÉE DES OIES BLANCHES, documentaire 
australien. L’histoire-de 300 000 oies sauvages et 
de leur migration, de la toundra, à l'ouest de la Baie 
d'Hudson, au delta du Mississippi. 

19.20 Petit chien et Minet : La chasse aux carottes. 
— 19.36 Formoscope : La ligne brisée. 


SPÉCIAL DOM-TOM 
LES PETITS PAPIERS DE NOËL 


Émission de Jacques Solness. Présentation : Mau- 
rice Favières et Jean-Pierre Descombes. 
Aujourd'hui, de 12 à 13 h, enregistrement à Perpi- 
gnon, place de la Loge. Avec Ringo, Jean-François 
Michael, Martine Clemenceau, Jeane Manson et 
Serge Koolen. 


GRACE A LA MUSIQUE 
MOZART 


Émission de François Reichenbach. 

Mozart, enfant prodige qui faisait se pâmer d'aise 
toutes les têtes couronnées d'Europe. Mozart et ses 
bouleversants quatuors à cordes, ses fulgurantes 
symphonies. Et ses sonates pour piano ses divertis- 
sements, ses concertos, ses messes, son Re- 
quiem... Tant de chefs-d’œuvres que la tête nous en 
tourne. Mozart qui est mort comme un chien, seul, 
épuisé, et qui fut jeté à la sauvette dans une fosse 
commune. Mozart ! 


VOUS CONNAISSEZ LES AIRS 


DÉCOUVREZ UNE MUSIQUE. 
MAAZE | 
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En écrivant ce que j'ai appelé “Une 
réalisation Symphonique” des musiques 
des succès de Serge LAMA, j'ai voulu mettre 
les ressources infinies d’un orchestre 


symphonique à la disposition d’une vision 
nouvelle de la vie moderne? ? 


Lorin MAAZEL. 


Lorin MAAZEL/CLEVELAND ORCHESTRA 


. musiques des grands succès de Serge LAMA 


Version symphonique 


Une expérience nouvelle et passionnante qui jette 
un pont entre deux genres musicaux jusque-là distincts : 


SUR DISQUE ET CASSETTE CBS 73973 


Le classique et la variété. 


9 


Photo Goursat. 


1787 à Vienne, Mozart présente son « Don Juan » 


Tâche monumentale, que celle de présenter, en 
deux heures, les péripéties de la vie et de l’œuvre 
du plus grand musicien de tous les temps. François 
Reichenbach — le grand sorcier des images percu- 
tantes et des enchaînements surprises — s'y es- 
saiera crânement. Nous n'avons malheureusement 
pas vu cette émission; mais en faisant appel à 
Brigitte Massin — grande spécialiste s’il en est du 


PARADE DE PRINTEMPS 


Film américain de Charles Walters (1948), en ver- 
sion originale sous-titrée. Précédente diffusion : 31- 
12-67. 


Fred Astaire : Don Hewes 
Judy Garland : Hannah Brown 
Peter Lawford : Jonathan Harrow Ill 
Ann Miller : Nadine Hale 
Jules Munshin : François 
Clinton Sundberg : Mike 

Jeni Le Gon : Essie 

Dick Simmons : Al 

Peter Chong : Sam, le valet 
Helen Heigh : La modiste 
Wilson Wood : Marty 


Fiche technique. Scénario : Sidney Sheldon, Fran- 
ces Goodrich et Albert Hackett, d’après l’histoire de 
Frances Goodrich et Albert Hackett. Photographie : 
Harry Stradling. Décors : Edwin B.Willis et Arthur 
Krams. Musique et lyrics : Irving Berlin. Chorégra- 
phie : Robert Alton. Titre original : « Easter Para- 
de ». Critique parue dans Télérama 38. Durée TV : 
99 minutes. 

Le genre : Comédie musicale. 

L'histoire : Après avoir fait divers achats, Don 
Hewes se rend chez Nadine Hale, sa partenaire, à 
qui il offre ces cadeaux. Elle lui apprend qu'elle 
vient de signer un contrat qui met fin à leur 
association. Don se rend alors dans un café et, 
persuadé que n'importe quelle fille a autant de 
talent que Nadine, il contacte Hannah Brown,” qui 
s'y produit avec d’autres danseuses. Elle auditionne 
pour lui. Il la fait danser. Hannah et Don se mêlent à 
la foule de la « Parade de Printemps ». Hannah est 
fascinée par Nadine Hale qui attire tous les regards. 


Ce que j'en pense : Malgré un double remplace- 
ment — celui de Vincente Minnelli par Charles 
Walters et celui de Gene Kelly par Fred Astaire — 
intervenu peu de temps avant le début du tournage, 
le film est une réussite et témoigne, comme tant 
d’autres, de la perfection du style de production 
d'Arthur Freed, qui dirigeait — rappelons-le — à 
l'époque une unité indépendante au sein de la 
Metro Goldwyn Mayer. Vincente Minnelli aurait sans 
doute donné à cette histoire, qui rappelle celle de 
Pygmalion, une dimension qui fait défaut au film de 
Walters, mais, de toute façon, le couple formé pour 
la première fois, par Fred Astaire et Judy Garland, 


22.45 CINÉMA DE MINUIT : POMIMAGE A JBT GARLAND 


compositeur —, en s’entourant d'une pléiade d’ar- 
tistes français et étrangers (impossible de les citer 
tous, mais mentionnons Michel Corboz, Armin 
Jordan, . Zoltan Kocsis, Pierre Amoyal, les 
jeunes de l'Orchestre de la Communauté Euro- 
péenne...), François Reichenbach a mis toutes les 
chances de son côté. Reste... Reste à la musique le 
soin de caresser les images, aux images de fécon- 
der les sons, et au réalisateur d’avoir su maîtriser 
son propos, trop souvent évanescent et flamboyant 
comme un feu d'artifice. Un feu dévorant, malheu- 
reusement sans retombées ; rapide comme l'éclair, 
mais qui brûle sans laisser de traces. 

Xavier LACAVALERIE 


Des extraits des œuvres suivantes sont présentés : 
« Symphonie concertante pour violon et alto KV 
364 » ; « Ouverture de la Flûte enchantée » ; 
« Symphonie Jupiter » ; « Les Vêpres solennelles » ; 
« À cœur joie choralies » ; « Quintette avec 
clarinettes » « Quintette en sol mineur » ; 
« Fantaisie en do mineur » ; « Quatuor avec piano 
en sol mineur » ; « Sonate pour deux pianos en ré 
majeur » ; « Sonate pour piano et violon » ; 
« Divertimento » ; « Messe en ut » ; « Sonate en do 
majeur K 330 » ; « Sonate en la majeur K 331 » ; 
« Don Juan » ; « Dissonances » ; « Concerto pour 
trois pianos ». 


22.30 SOIR 3 


Le plus beau de tous les duos du monde... 


est magnifique. I| faut avoir vu Judy Garland chan- 
tant« | want to go back to Michigan » et le grand 
numéro de Fred Astaire en complet blanc, gilet et 
cravate rouge... Antérieur de quelques années à 
« Chantons sous la pluie » et à « Tous en scène », 
« Parade de Printemps » se voit avec un grand 
plaisir. La chorégraphie de Robert Alton, les chan- 
sons d’'irving Berlin et le duo Astaire-Garland y 
forment un ensemble prestigieux. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


0.15 Fin 
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29 DÉCEMBRE 


RÉPONSE A TOUT 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 


Emission de Danièle Gilbert. 
JOURNAL 
JOSETTE (N) 


Film français de a ague (1936). Précédente 
diffusion : 27-3-72 


15.5 


Contandin, père et fille 


Fernandel : Albert Durandal 
Josette Contandin : Josette 
Mona Goya : Viviane Eros 
Lucien Rozemberg : Rothmeier 
Jacqueline Prevot : Jeannette 
Robert Arnoux : Rémy Doré 
Gildes : Le professeur auvergnat 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Paul 
Fekete. Images : Marcel Lucien. Décors : Pierre 
Schild. Musique : Vincent Scotto. Durée TV : 88 
minutes. 


Le genre : Comédie sentimentale. 


L'histoire : Albert Durandal, brave garçon de condi- 
tion modeste, recueille la fille de sa voisine Jean- 
nette, une ouvrière obligée d'entrer dans un sanato- 
rium. Albert et Josette portent secours, dans la rue, 
à un vieil homme qu'ils prennent pour un indigent. 
C'est le banquier Rothmeier. Conquis parla gentil-- 
lesse de Josette, Rothmeier donne à Albert les 
moyens de réaliser son rêve : être chanteur de 
music-hall. Devenu grande vedette, il tombe dans 
les griffes de la chanteuse Viviane Eros. 
Ce que j’en pense : A cette époque, la vogue de 
Shirley Temple était aus En faisant jouer avec 
Fernandel (Fernand Contandin selon l'état civil) sa 
fille Josette (10 ans), les producteurs cherchaient à 
lancer une petite vedette française. Gentille et 
délurée, Josette fut, dans ce film, joignant les bons 
sentiments au comique, la Providence des adultes, 
protégeant Albert Durandal, le délivrant de lintri- 
gante dont il était victime et assurant, en fin de 
compte, le bonheur de sa maman. Elle donnait bien 
la réplique à son père et n’avait pas l'air d’un chien 
savant. Le côté rétro de ce spectacle pour les 
familles a son charme. Christian-Jaque savait tou- 
cher le public populaire. Mais Josette Contandin ne 
devint pas une nouvelle Shirley Temple. Son père, 
sagement, la renvoya à l’école et à la vie réelle. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


LES VISITEURS DE NOËL 


Avec la participation des Poï Poï. Sketches de 

Michel Fugain, Christophe Izard et Gérard Camoin. 

Mantalo : A toi Mantalo. — Bug’s Bunny : Un lapin 

viendra ce soir. — Les grands moments de Wait 

Deney Les catastrophes. Présentation de Jacques 
rémolin. 


L’Autobus à Impériale : Silence, on tourne. 


16.35 D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


A 
@ 


Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. 
Collaboration : Thérèse Serpette, Sophie Poirier et 
Antoinette Botiveau. Présentation : Bernard Golay. 
Réalisation : Marc Briones. 


Ces chers disparus 
Emission de Denis Derrien. 


Michel Simon (1). Le 30 mai 1975, à l’âge de 80 ans, 
mourait Michel Simon. Après avoir commencé, en 
1929, avec Louis Jouvet dans « Jean de la Lune » 
par un personnage de bohème parasite : « Clo- 
Clo », il devait devenir, après le clochard de 
« Boudu sauvé des eaux » et le voyou un peu 
étrange de « Quai des Brumes », un « monstre », 
acteur en marge, parfois incompris. Son dernier 
rôle, dans « Le Vieil homme et l'enfant » le montrait 
en vieux paysan pétainiste, antisémite et aigri. 

La première des cinq parties de ce portrait de 
Michel Simon retrace les grandes étapes de sa. 
carrière au cinéma. Extraits de « La Beauté du 
diable » de René Clair, « Jean de la lune » de 
Michel Simon et Jean Choux, « L'Atalante » de Jean 
Vigo, « La Chienne » de Jean Renoir, « Le Vieil 
homme et l’enfant » de Claude Berri, « Circonstan- 
ces atténuantes » de Jean Boyer, « La Fin du jour » 
de Julien Duvivier et « Drôle de drame » de Marcel 
Carné. Témoignages de Michèle Morgan, Viviane 
Romance, Micheline Presle et Valentine Tessier. 


16.50 AU GRENIER DU PRÉSENT 

Les nomades de l'exploit 

Reportage de Francis Fehr. 

En costume de scène flamboyant, sur fond de gare 
Montparnasse, Monsieur Loyal constate : « La ville 
est bruyante et pourtant triste, les rues sont grouil- 
lantes et pourtant vides, la ville est sans joie... il ne 
faudrait pourtant que quelques faiseurs de rê- 
ves... ». Et soudain !... Musique ! Lumière ! Nous 
voici projetés dans lunivers du cirque, dans le 
cercle de sciure où renaît chaque jour, aux quatre 
coins du monde, un spectacle varié, coloré, bondis- 
sant, éblouissant. 


Mais que reste-t-il quand les lumières se sont 
éteintes et que chacun regagne qui sa maison, qui 
son appartement, qui... sa roulotte ? Interrogés, 
comme ici à la sortie du spectacle, sauriez-vous 
donner le nom du trapéziste qui vous a fait trembler 
ou de la dompteuse qui vous a étonnés ? Un soir 
vous les applaudissez et le lendemain, vous les 
avez oubliés... 


Voilà un bel hommage rendu au cirque et à tous 
ceux qui y travaillent. Artistes ou monteurs de 
chapiteau, chauffeurs ou palefreniers, tous sont là 
par choix, par amour du cirque. 


Nous partons à la découverte de ce monde à part, 
par le biais d'images multiples et très évocatrices, 
soulignées d'un commentaire aussi poétique que 
riche d'informations sur la vie des enfants de la 
balle. Et quelle ferveur chez Monsieur Loyal, le 
récitant ! Une émission bien documentée où la mise 
en scène, comme un spectacle de cirque, est très 
réussie. Blandine PICHERY 


17.85 Variétés : Philippe Clay 


Nostalgique de naissance, rétro de vocation, Phi- 
lippe Clay vit avec une image persistante et encom- 
brante, celle d'anar de droite façon rive gauche. 
Têtu, il continue de chanter ses aigreurs, ses 
regrets, ses désillusions. Cet après-midi, il inter- 
prête « Boule de flipper », « La Baguette de pain », 
« Yaka-Faukon », « Ce soir à dîner » et à 18.15 
« Attendez ». 


17.55 DE BRANCHE EN BRANCHE 
Prénoms et traditions du calendrier 
L'équipe de « D'Hier et d'aujourd'hui » présente ses 
vœux pour la dernière émission de l’année et, à 
cette occasion, se penche, à l’aide d'anecdotes, sur 
l'historique des prénoms : de quand date leur 
apparition, quelle est leur signification, quelle im- 
portance ils ont prise au fil des siècles. 


18.20 L’ILE AUX ENFANTS 


La poudre magique qui rend fou. 


18.45 AVIS DE RECHERCHE 


Cette semaine : Thierry Le Luron, avec Patrick 
Topaloff et Supertramp. 


19.15 DE FIL EN IMAGE 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.40 SALVADOR EN FÊTE 


Textes de Francis Joffo, avec la participation de 
Pierre Santini, Jacques Balutin, Dominique Paturel, 
Sophie Agacinsky et Bernard Woringer. Chanson : 
« Le loup, la biche et le chevalier ». 


20. JOURNAL 
20.30 LE MAITRE DU MONDE 


Film américain de William Witney (1961), en version 
française. 

Vincent Price : Robur 

Charles Bronson : Strock 

Henry Huil : Prudent 

Mary Webster : Dorothy 

David Frankham : Philip 

Richard Harrison : Alistair 

Vito Scotti : Topage 

Fiche technique : Scénario : Richard Matheson 
d'après « Le Maître du monde » et « Robur le 
conquérant » dé Jules Verne. Photographie : Gil 
Warrenton. Titre original : « Master of the World ». 
Critique parue dans Télérama 1153. Durée TV: 
96 minutes. 

Le genre : Film fantastique. 


L'histoire : L'agent du gouvernement Strock est 
chargé de survoler en ballon une montagne de 
Pennsylvanie où s’est produite une série de mysté- 
rieuses éruptions. Strock est accompagné dans sa 
mission par M. Prudent, la fille de ce dernier, 


de 


Photo TF 1 


Mais où est donc passé Jules Verne ? 


Dorothy, et Philip, son fiancé. Afrivés à proximité du 
sommet, Strock et ses compagnons voient leur 
ballon détruit et tombent aux mains de Robur, un 
inventeur mégalomane qui rêve de détruire les 
armes des nations terrestres afin d'imposer — par la 
force s’il le faut — une paix générale. 

Ce que j’en pense : A priori, le film partait sous de 
bons auspices, réunissant Vincent Price, spécialiste 
incontesté du cinéma fantastique américain des 
années soixante, le scénariste Richard Matheson, 
auteur de l'admirable « Je suis une légende », deux 
romans de Jules Verne et comme réalisateur, le 
vétéran William Witney, célèbre auteur de serials 
tels que « Les Trois diables rouges », « Mysterious 
Dr Satan » et « Zorro et ses légionnaires ». Faute 
d’ambition et aussi faute de budget, le fiim ne 
s'élève jamais au-dessus du niveau de la produc- 


tion de série B. Seules, la fin et la vue de la chambre 
de Robur, inspirée des gravures de Hetzel, sont 
dignes de l'esprit et de l'imagination de Jules 
Verne. Le reste appartient au contraire à la tradition 
conventionnelle du film de série. L’étonnant per- 
sonnage de Robur le conquérant, créé par Jules 
Verne, héros tout à la fois pacifiste et dangereux, 
est d’ailleurs lui-même mal mis en valeur par 
Vincent Price qui semble s'être désintéressé de ce 
rôle pourtant passionnant... André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : pour tous.) 


22. ALA RECHERCHE 
DE LA JALOUSIE 


Emission de Gonzague Saint-Bris. Réalisation : 
Fabrice Maze. 


Photo Kipa 


IGNAT ” 


Jalousie, que de crimes... 


L'émission à thème du genre « la jalousie dans la 
littérature » est le type même de la fausse bonne 
idée. On y dit tout et rien, on survole d’un auteur à 
l’autre, d’une époque lointaine à une période plus 
proche, un bout de texte par-ci, une scène de 
drame ou de comédie par-là, un extrait de film, un 
lambeau d’analyse, un échantillon d'interview. 


Un patchwork que le réalisateur le plus doué ne 
parviendra jamais à transformer en une œuvre unie 
susceptible de retenir jusqu’au bout l'attention d'un 
téléspectateur. L’essai de Gonzague Saint-Bris et 
Fabrice Maze n'échappe pas à cette faiblesse, 
même si les auteurs ont tenté de serrer leur sujet, 
de lui faire un sort. Il leur a filé entre les doigts. Ne 
subsistent effectivement de cette recherche que 
‘ des traces disparates, les unes brillantes, d’autres 
agaçantes, sympathiques, superficielles, intelligen- 
tes ou banales. 
Brillante, l'intervention de Michel Tournier qui 
commente un extrait du « Coq de bruyère » ; 
brillante aussi l'analyse de Jorge Luis Borgès qui 
édifie un triangle d’une rare élégance autour de la 
jalousie, de la rédemption et de la mort. Drôle et 
fort, le sketch de Jacques Villeret ; passionnant, le 
cours d'interprétation que donne Francis Huster du 
Florent de « Phèdre » ; solide, l'intervention de 
Félicien Marceau sur la jalousie dans Balzac ; 
légère, celle de Jean d'Ormesson sur Proust ; plutôt 
ridicule, l'intervention d’Armand Lanoux dans une 
locomotive censée évoquer « La Bête humaine » de 
Zola. Insignifiants, la scène de « Climats » de 
Maurois ou les bavardages de Jacques de Bour- 
bon-Busset. J'oublie sans doute des pièces du 
puzzle. Oui : des poèmes de Musset, les propos 
d’un neuropsychiatre de la Salpêtrière ; le profes- 
seur des Lauriers qui énonce en termes savants ce 
- que n'ignore pas un lecteur moyen de Delly : « La 
jalousie à l’état caractériel est un trait plutôt mascu- 
lin, la jalousie pathologique, c'est plutôt féminin » — 
et des tas d'extraits de films, qui vont d'« Anna 
Karenine » au « Tess » de Thomas Hardy revu par 
Polanski. Personne n’a été oublié ; il n'y aura pas 
de jaloux. Pierre LEPAPE 


23. JOURNAL et fin 
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PASSEZ DONC ME VOIR 


Émission de Philippe Bouvard. 


PRINCE OU PITRE 


Feuilleton d'après le roman de Maurice Dekobra. 
Adaptation et dialogues : Robert Scipion. Réalisa- 
tion : Philippe Galardi. 


Marc Dudicourt et Jacques Marin 


Sixième épisode. Qui a enlevé la belle Lydia Gala- 
ta ? Une chose est sûr, le but des ravisseurs est 
d'obliger le prince Hector à renoncer à devenir 
clown et à revenir au pouvoir en Phrygie. 


JOURNAL 
FACE A VOUS 


Émission de Jacqueline Alexandre 


AUJOURD'HUI MADAME 


Portraits de famille. || n'y a pas d'héritage qui ne 
comporte la transmission d'une histoire, il n'y a pas 
de patrimoine qui ne fasse appel à la mémoire : les 
portraits de nos parents en sont un exemple le plus 
immédiat. 

Ces « portraits de famille » tracent un panorama 
social étendu : grand-mère paysanne, véritable chef 
de famille ; quatre générations d'ingénieurs travail- 
lant aux mêmes hauts-fourneaux : père disparu en 
déportation, d'une enfant juive de la rue des Ro- 
siers ; galerie d'ancêtres des princes de Beauvau- 
Craon « nos premiers portraits sont un peu tristes : 
ce sont des gisants de nos pierres tombales... » 


A côté de ces témoignages directs, plusieurs inter- 
views éclairent le portrait de famille : Yves Brayer 
commente « le portrait de la famille Belelli » peint 
par Degas. Edmée Renaudin (auteur d'« Edmée au 
bout de la table ») parle de l'ascension sociale 
d’une famille. Mona Ozouf («La Classe ininterrom- 
pue ») de la fidélité d’une autre famille à une 
profession, à un milieu social. , 

Enfin, dès que l’on fait appel aux souvenirs fami- 
liaux, le conteur s'émeut, se trouble : comme un 
miroir s’'embue au souffle si l’on veut trop s’en 
approcher. On ne s'étonnera donc pas de trouver 
dans ce film des hésitations, des lapsus, des 
reprises : à tous ceux qui ont raconté, la mémoire a 
tremblé. (Reportage : Marie-José Lepicard. Réalisa- 
tion : H.-P. Vincent). 


CINÉ-NOËL 
L'ILE AU TRÉSOR 


Dessin animé d'après le roman de R. L. Stevenson. 
Musique : Horta Mahata. Réalisation : Hal Suther- 
land. 

Les revoici donc les fameux héros du célèbre 
roman de R. L. Stevenson : Jim Hawkins, le 
capitaine Trelawney, Long John Silver, et leurs 
comparses, pirates et boucaniers. Mais dans cette 
énième version — pour rire, en dessin animé et en 


16.30 


18.30 


18.50 
19.20 
19.45 


20. 


musique — un nouveau personnage apparaît, Hic- 
cup, une petite souris qui acccompagne le vieux Bill 
Bones. Aussi facétieuse que charmante, Hiccup va 
semer la confusion parmi les méchants pirates, 
sauver la carte du trésor du capitaine Flint et aider 
Jim et ses amis tout au long de leur voyage vers les 
îles. Un voyage au cours duquel on rencontrera de 
drôles de personnages... 


AUX COULEURS DE LA GRÈCE 
Après la messe, diffusée en direct, hier, de la 
cathédrale d'Athènes, voici le deuxième volet de 
cette « opération spéciale » organisée par Antenne 
2 pour marquer l'entrée de la Grèce dans le Marché 
commun. Dans l'émission de cet après-midi, que 
Pierre Badel est en train de tourner à l'heure où 
nous imprimons, nous devrions voir une série de 
reportages consacrés à l’histoire, la musique, au 
folklore, à la vie quotidienne de ce pays, berceau de 
la civilisation européenne. 


AKAGERA 


Série de dix-neuf émissions réalisée par Gérard 
Vienne. Texte dit par Alain Lacombe. 

13. Le lion et le phacochère. Le lion mâle est en 
général très respecté à l'intérieur du groupe... sauf 
au moment de la procréation et des repas. On 
assiste ici, en temps réel, à une action qui montre 
les difficultés que rencontre un lion mâle pour 
s’alimenter. 

Un phacochère s'est laissé prendre en se jetant à 
l'intérieur d'un groupe de lions en pleine sieste. II 
est attrapé et égorgé. Le lion mâle arrache le 
phacochère à la femelle qui venait de s'en emparer. 
La force contre la ruse. La force l'emporte. Mais 
l'odeur du sang tient en éveil tous les lions de la 
famille, tous décidés à s'approprier la proie. On 
assiste au manège des envieux, à de véritables 
encerclements. Un jeune lion, futur dominant, 
prend l'initiative de la rébellion. 


C’EST LA VIE 


Magazine préparé par Noël Mamère. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LE NOËL DES ÉTOILES 


Émission de Marie-France Brière et Liliane Bordoni. 
Réalisation : Guy Seligmann et Gilles Daude. 
Bernard Lavilllers. Décor choisi : un parking, pour 
une histoire « à faire peur » comme il rêvait d'en 
vivre une un jour au temps de son enfance, à Saint- 
Etienne. Bernard Lavilliers chante « La Salsa » et 
« Attention, fragile ». 
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Pirates et boucaniers pour rire 
« L'île au trésor », 15. 
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20.35 LA PEAU DE CHAGRIN 


Film TV d’après le roman de Balzac. Adaptation et dialogues d'Armand Lanoux. Images : B. Dumont. 
Décors : Claude Lenoir. Costumes : Pierre Cadot. Musique : J.-Y. Bosseur. Réalisation : Michel Favart. 


Marc Delsaert : Raphaël 

Catriona Mac Coll : Foedora 

Anne Caudry : Pauline 

Richard Fontana : Horace 

Alain Cuny : L'antiquaire 

Alexandre Rignault : Jonathas 

Jean-Marie Galey : Rastignac 

Jean-Claude Durand : Emile 

Benoist Régent : Bixiou 

Raymond Jourdan : Taillefer 

André Bourges : Le notaire 

Hélène Calzarelli : Aquilina 

Agnès Garreau : Euphrasie 

Jean-Pierre Hercé : Le vagabond 

Robert Favart : Le duc de Navarreins 

René Dupré : Porriquet 

Jean Antonilos : Le professeur Lavrille 

Jean-Marie Proslier : Brisset 

Fred Personne : Cameristus 

Vincent Gauthier : Charles 

Jacques Dichamp (le préposé), Jean Lepage 
(l'homme au carnet), Michel Orlando (le gagnant), 
René Michaud, Daniel Duflo (les croupiers), Valérie 
Dréville (la prostituée), Laurent Sonigo (le ramo- 
neur), Vincent Ropion (le commis de l’antiquaire), 
Sylvain Clément (le maître d'hôtel), Jean-Pierre 
Pauty, Alain Choquet, Claude-Bernard Perot (les 
convives), Anne Theurillat (la danseuse), Jacque- 
line Dane (Mme Gaudin), Blanche Rayne (Justine), 
Jacques Catalayud (le chanteur), Tony Joudriller 
(le duc Alfred), Jean-Hugues Anglade (l'étudiant), 
Bianche Ariel (la vieille dame), François Maison- 
grosse (le jardinier), Antoine Mikola (l'étranger), 
André Raffard (le suisse), Philippe Roussel (Lu- 
cien), Jean-Pierre Vaguer (le médecin), Yasu Moy 
et Catherine Jarret. 


Ne tournons pas dix fois la plume dans l’encrier : 
cette « Peau de chagrin » est une merveille. Dès les 
premières images, dès l’antichambre de cette salle 
de jeux sombre et glauque où Raphaël, le héros, 
vient perdre son dernier louis et son ultime raison 
de vivre, Balzac et Favart vous entraînent vers les 
marais sulfureux de la décadence et de l'agonie. lls 
ne vous lâcheront plus. Pas un instant où le destin 
se fera plus léger, pas une minute où l'angoisse de 
la mort desserrera son étreinte, pas une image où 
ne planera l’inexorable. 

« La Peau de chagrin » fait partie des œuvres folles 
de Balzac : de ces romans où le peintre de « La 


CE SOIR A ATHENES 
Réalisation : André Flederick. 


Dernière émission de l'opération « spéciale Grè- 
ce » : un spectacle de variétés franco-grecques 
avec : Gilbert Bécaud, Guy Béart, Juliette Gréco, 


Richard Fontana et Marc Delsaert. Passions inavouables, mystères troubles, instinct de mort... 


Comédie humaine » décide de pousser son explo- 
ration au-delà des descriptions sociales, des méca- 
nismes passionnels et de l'enfer des intérêts et des 
ambitions. Le réaliste ne se satisfait plus du réel. 
Les scènes de la vie villageoise, des salons pari- 
siens, des antichambres de la banque et du pouvoir 
lui paraissent un cadre trop étriqué pour contenir le 
flot de pensées sourdes, de vertiges, d'intuitions 
métaphysiques, de paniques, de fantasmes qui 
l’assaillent. Ce qu'il contient, difficilement, dans ces 
récits « sociologiques », ce qu'il ne laisse échapper 
que par bouffées précipitamment maîtrisées — dix 
lignes ici, une page là — il le déverse sans retenue, 
avec une romantique jubilation amère dans ces 
livres étranges, irrationnels, fantasques et fantasti- 
ques que sont « Sarrazine », « L'Histoire des 
treize », « Ursule Mirouet », « Melmoth » et « La 
Peau de chagrin ». 


A l’origine de ce dernier roman, le mythe gœthéen 
de Faust. Un jeune homme donne sa vie au diable 
en échange de la satisfaction de ses désirs. Une 
peau de chagrin qui rétrécira à chaque accomplis- 
sement d'une de ses volontés marque le temps qui 
lui reste à vivre. Raphaël n’a le choix qu'entre ne 
rien vouloir et vivre (mais est-ce encore vivre ?) et 
désirer jusqu’à en mourir. II choisit la claustration et 
la prudence jusqu'au jour où il tombe amoureux. Le 
thème est déjà riche, Balzac l’a surchargé presque 
jusqu'au délire de frémissements obscurs, de pas- 
sions inavouables, de mystères troubles à travers 
lesquels ses personnages cessent de s’appartenir : 
voyeurisme, frigidité, homosexualité féminine, ins- 
tinct de mort, haine de la pauvreté : tout cela forme 
autant de points d'ancrage autour desquels s’arti- 
cule une philosophie de l’anéantissement. 


Armand Lanoux ne s'y est pas trompé : son 
adaptation et ses dialogues s'éloignent résolument 
de tout réalisme pour plonger au cœur de ce mal 
existentiel, de ce pourrissement intime dont souffre 
son héros. Et la très belle réalisation de Michel 
Favart, ses rythmes lents, ses images élégamment 
glacées, sa rigueur que viennent souligner de 
brusques accès de fièvre, sa direction d'acteurs 
tendue, violente, expressive donnent à cette tumul- 
teuse implosion de la « morbidezza » romantique la 
force et la couleur, le raffinement et la brutalité : le 
pouvoir des vraies magies. 

Pierre LEPAPE 


Marie-Paule Belle pour la France. Les noms des 
artistes grecs ne sont pas encore connus à l'heure 


où nous imprimons. 


23.35 JOURNAL et fin 
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LUNDI 


FR3 | 29 DÉCEMBRE 


DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU : Skol louarn er 


Gollodig. (En langue bretonne, pour Rennes et 


Nantes). 


POUR LA JEUNESSE 


16. LA HOUPPELANDE, de Michel Bichebois et 
Gilles Combet. Rediffusion de l'émission de jeudi 
dernier, en version sous-titrée, à l'intention des 
enfants sourds et malentendants. 

16.30 Petit chien et Minet : Minet. - 16.40 Lolek et 
Bolek : La méchante sorcière. 

16.45 LE ROMAN DE RENART (7): Assemblée 
plénière à Bréviande, Ambassade de Brun, lours, 
et Ambassade de Grimbert, le blaireau. 


17. Pierre Fabien & C'° 


Feuilleton en six épisodes, de Robert Lambaerts, 
d'après le roman d'Andrée-Paule Fournier, « Le 
Merle et moi ». 


I. Le petit monde de Pierre Fabien. La vie quoti- 
dienne d’un garçon de douze ans, avec son pas- 
sage progressif de l'enfance à l'adolescence. 


17.25 Concert pour Noël : Claire Desert, 12 ans 
pianiste (Bach). - 17.30 LES AVENTURES DE THO- 
MAS GORDON, feuilleton en six épisodes, de Jac- 
ques Cornet (1) : Malan le malin. 

17.50 Petit chien et Minet: Minet et le hamac. - 
17.58 L’Arche de Noël : Poser un lapin. 

18. A SKIS REDOUBLÉS : Danger. - 18.25. Les 
Aventures de Peter : Peter cow-boy. 


18.30 LASSIE : La course aux poneys. 
Formoscope : L’ellipse. 


- 18.50 


18.55 TRIBUNE LIBRE 


Secours catholique (1). Le point sur les missions 
engagées par le service « Urgences », devant les 
catastrophes d'Algérie et d'Italie. 

(1) 106, rue du Bac, 75341 Paris Cedex 07 - CCP 
5620-09 K PARIS. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Actualité sportive 
RENNES. Cyclisme : Visite d'Eddy Merckx à Ber- 
nard Hinault. 
NANTES. Nautisme : Le Centre de perfectionne- 
ment de dériveurs et planches à voile. Handball : 
Championnat du monde universitaire. 


19.55 


20.30 


LIMOGES. Rugby : France/Ecosse universitaire. 
Patinage : Vœux des champions. 

POITIERS. Rétrospective sportive de l'année 80. 
MONTPELLIER. Rugby : Thuir/Valence et Narbon- 
ne/Carcassonne. 

NICE. Actualité du rugby. Magazine : Tennis, re- 
prise à Cannes. 

CLERMONT-FERRAND. Spécial Trempoline. 
DIJON. Challenge « Prestige de la Bourgogne ». 
CAEN. Les oscars sportifs de « Normandie-Soir ». 
ROUEN. Bilan sportif des villes de la région. 
ORLÉANS. Événements de l’année sportive des six 
départements de la région Centre. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


DESSIN ANIMÉ 


LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (7). 


LES PETITS PAPIERS DE NOEL 


Emission de Jacques Solness. Présentation : Mau- 
rice Favières et Jean-Pierre Descombes. 


Aujourd'hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Valence, place de la Mairie. Avec Eric Charden, 
Daniel Seff, Pupo et Michèle Torr. 


LE CRI DU CORMORAN 
LE SOIR AU-DESSUS 
DES JONQUES 


Film français de Michel Audiard (1970). Précédente 
diffusion : 6-5-73. 

Michel Serrault : Alfred 

Bernard Blier : Monsieur K 

Paul Meurisse : Kruger 

Marion Game : Mirabelle 

Françoise Giret : Irène 

Sylvie Breal : Martine 

Maurice Biraud : Le chauffeur de taxi 

Romain Bouteille : Loulou 

Michel Modo : Marcel 

Gérard Depardieu : Henri 

Stéphane Bouy : Georges 

Dominique Zardi : Le Bovin 

Carlos : Purcell 

Jean Carmet : Gégène 

Fiche technique : D’après un roman d’Evan Hunter. 
Adaptation : Jean-Marie Poiré. Dialogues : Michel 
Audiard. Images : Pierre Petit. Décors : Jean d’Eau- 
bonne et Raymond Gabutti. Musique : Eddie Vartan. 
Critique parue dans Télérama 1003. Durée TV: 
79 minutes. 

Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : Alfred est un minable, un paumé qui 
joue — et perd — aux courses, au lieu de chercher 
du travail. Sa femme, Irène, tient une « sex-shop ». 
Un jour où il fait du stop pour regagner son 
domicile, Alfred est enlevé par des truands qui 


. veulent le contraindre à jouer le rôle de cadavre 


21.50 


dans un cercueil à destination d'Istanbul, pour une 
combine. || regimbe. Il se trouve pris, sans rien 
comprendre à ce qui lui arrive, entre les bandes 
rivales de Kruger et de Monsieur K. 

Ce que j'en pense : Truands pour rire, mots 
d'auteurs fracassants, vulgarité bien calculée et 
provocation à l'égard du bourgeois: c'est tout 
l'univers d’Audiard, bien emballé, ici, dans un 
humour noir à l'anglaise, pour faire basculer l’his- 
toire vers l'absurde (le titre n’est jamais expliqué, 
justifié). D'excellents comédiens se sont prêtés au 
jeu, au point de devenir des marionnettes. Ceux qui 
se laissent prendre à ce genre de film, roublard et 
démagogique, apprécieront. Moi, je ne supporte 
pas cela plus que les comédies dites satiriques de 
Jean Yanne. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


SOIR 3 et fin 


DU PLAISIR. LE GRAND 
VF: CS NE FEUILLETON 


DES FÊTES _ 


RUSTIQUE 
La plus importantei usine de billards français 


BILLARDS (BeviisoTTe 


Z.A. des Montées - Rue Jean Moulin 45100 ORLÉANS (38) 66.51.00 
PRESTABLE CHEVILLOTTE 24, rue Vital-Carles - 33000 BORDEAUX 


LE MAGNÉTOSCOPE 


AU-DESSUS DES AUTRES 
Système BETAVISION 


L'histoire incroyable et 
rigoureusement authentique 
des treize années qui firent de 
l'aviation commerciale ce qu'elle 
est aujourd'hui. 

Un feuilleton hebdomadaire de 
Gilles Grangier avec Bernard 
Télécommande : Fresson et Michel Duchaussoy. 


avec boîtier à infrarouges. 300 p. env. - 8 p. d'ill. 
Programmation : 
jusqu'à 4 émissions sur une ou plusieurs chaînes. 


Connection caméra 
Démonstration et vente : 


Ralenti/Accéléré. 
INTERNATIONAL VIDÉO 


57 avenue des Ternes, 75017 Paris - Tél. : 574.0090. littéral Uli E 
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12.10 RÉPONSE A TOUT 

12.30 MIDI PREMIÈRE 

13. JOURNAL 

13.45 HIRONDELLES ET AMAZONES 
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Téléfilm de Claude Whatham. 

Avec Virginia McKenna (Mme Walker), Ronald 
Fraser (Oncle Jim), Brenda Bruce (Mme Dixon), 
Jack Woolgar (Old Billy), John Frankliin-Robbins 
(Young Billy), Simon West (John), Zanna Hamilton 
(Susan), Sophie Neville (Titty), Stephen Grendon 
(Roger), Kit Seymour (Nancy) et Lesley Bennett 
(Peggy). 

Un soir d'été, Mme Walker part en vacances dans 
une ferme avec ses quatre enfants. Son mari, 
absent, est capitaine dans la marine et, pour le 
moment, en service outre-mer. Les enfants écrivent 
à leur père pour solliciter la permission de se rendre 
en bateau dans une île située au milieu d'un lac, 
non loin de la ferme. Un étrange télégramme — 
« Mieux vaut noyés qu'empotés, si pas empotés se 
noieront pas » — envoyé en retour, incite Mme 


4. -a 
Michel Piccoli et Pascale Bardet 
« Docteur Teyran ». 20.30 


L’autobus à impériale : Une partie de campagne. Il 
fait beau, le petit âne est attelé à un vieux chariot et 
tout le monde va camper. En route, le passage 
d'une somptueuse voiture bouleverse les plans... 


Walker et ses enfants à entreprendre l'expédition. 16.35 FEMININ PRESENT 
Emission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Colla- 
15.15 LES VISITEURS DE NOËL boration : Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine 
Avec la participation des Poï Poï. Sketches de Tostain, Gilles Trapet. Présentation : Evelyne Pa- 
Michel Fugain, Christophe Izard et Gérard Camoin. gès. Réalisation : Richard Guillon. 
Waldo Kitty : A la rencontre d’une énigme, dessin La mode, son histoire et son rayonnement servent 
animé. — Bug’s Bunny : Leçon d’hypnotisme, de thème général à l'émission d'aujourd'hui. 
dessin animé. — Les grands Let wal 16.40 Variétés 
Disney : Les ruses des petits. Présentation de . 
Jacques Trémolin. Karen cnom enan! « Si » et présente un modèle 
e LOUIS raud. 
— 16.45 Féminin présent 
Evelyne Pagès et ses invités : les couturiers Louis 
Féraud, Geneviève Tarka et André Courrèges, évo- 
; quent la mode, son histoire. Le modèle porté par 
Karen Cheryl est commenté par Louis Féraud. Le 
petit-neveu de Jean Patou, Jean de Mouy, parle de 
la mode des années 30. 
16.55 Tout feu tout femme 
VACANCES CHRETIENNES ET CULTURELLES Coiffures et maquillages de fêtes par Jacques ` 
Dessange. Comment avoir une « tête de fête », par 
VOYAG ES = MISS I ON S Daniel Conte. André Courrèges commente un de 
ses modèles porté par Karen Cheryl. Stéphanie 
er Duszka crée un maquillage de fête. 
spécialiste de voyages 17.15 Mini show 
à thèmes culturels et religieux z 
g Karen Cheryl chante « Docteur menteur », Manu 
= e è Dibango « Goro city », Romain Didier « Thriller », 
Pèlerinages de 8 et 12 Jours Gaya Bécaud « J’sais pas chanter ». 
ISRAEL TERRE SAINTE ne RER PR 
Comment faire de la place pour douze invités le soir 
Départs de Février à Décembre sur vols réguliers Done ess alaro uea ADe eE prsvuS 
e accompagnement religieux 17.40 La mode vue par une femme 
e -assistance d'un guide local Geneviève Tarka présente et commente un de ses 
Circuits en: YOUGOSLAVIE, PORTUGAL, ESPAGNE, re E O CNOI APEDAOD- TN 
ITALIE, AUTRICHE, U.R.S.S., POLOGNE-HONGRIE, Te SE 
MAROC, EGYPTE, TURQUIE, SCANDINAVIE, INDE- 17.50 Coup de cœur 
: NEPAL, RAJASTHAN-CACHEMIRE, INDE SUD-CEYLAN, André. Bourin reçoit François Caradec pour «Le 
CHINE Café concert» (Atelier Hachette-Massin), Serge 
Croisières SUR LES PAS DE SAINT-PAUL Kaplun qui présente le livre de Pierre Droin et 
du 2 au 15 Mai et du 24 Octobre au 6 Novembre : Nicole Chevallier : « Marionnettes » (Bibliothèque 
DRE PAR SE SRE SE me E ORNE E des arts). Reportages sur «La Compagnie Jean 
` : ; er- Nohain » et sur Frank Pourcel qui sort son centième 
Envoi gratuit sur simple demande à : VOYAGES-MISSIONS album x 
10, rue de Mézières, 75006 PARIS - Tél. : 222.48.50 - 
Me Mme Mio ee Prénom .............. 18.10 Karen Cheryl 
Adesso EE Era rer seu NL rs nn OS enr aaa Elle chante « La Marche des machos ». 
ce + ne Rae he ; 
Vacances Chrétiennes et Culturelles 1981 18.20 LILE AUK ENFANTS 
: e au rock. 


18.45 


19.15 
i 19.20 
19.40 


20. 
20.30 


AVIS DE RECHERCHE 


Thierry Le Luron, avec Nino Ferrer, le Grand 
damier. z 


DE FIL EN IMAGE 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
SALVADOR EN FÊTE 


Textes de Francis Joffo. Avec la participation de 
Michel Peyrelon, Michel Roux et André Giile. 


JOURNAL 
DOCTEUR TEYRAN 


Feuilleton en trois épisodes. Scénario original : 
Roger Sullivan. Musique originale : Claude Bolling. 
Adaptation, dialogues et réalisation : Jean Chapot. 


1. Le meurtre 


Michel Piccoli : Jean Teyran 

Nadine Alari : Michèle Teyran 

Pascale Bardet : Sylvie Teyran 

Philippe Deplanche : Jean-Claude Teyran 

Fédor Atkine : Boris Valberg 

Maurice Jacquemont : Le père de Jean Teyran 
Jean-Marc Thibault : Raymond Carmel 

Alain Doutey : Larcher 

Rosine Cadoret : Arlette 

Jean-Paul Frankeur : Laurent 

Samson Fainsilber : Poncin 

Monique Garnier : Françoise 

Renée Moign : Denise 

Chirurgien éminent, marié depuis vingt-cinq ans à 
Michèle, une romancière, qu’il aime et qui l'aime 
comme au premier jour, père de deux grands 
enfants dont il est fier, Jean Teyran est un homme 
heureux. Jusqu'au jour où son fils, Jean-Claude, 
étudiant en médecine, jette un énorme pavé dans 
l’eau tranquille de son existence, en lui révélant que 
Sylvie, sa jeune sœur, sèche les cours de la faculté, 
pour aller retrouver quelqu'un chaque après-midi. 
Le docteur interroge sa fille, provoquant sa colère : 
« Je ne suis plus une enfant, j'ai le droit de vivre en 
dehors de toi... Oui, jaime un garçon, mais il n’est 
pas de notre monde. Il est dans les affaires. » Sylvie 
se refuse à en dire davantage. 

La complexité, l'ambiguïté des rapports père-fille, 
un inépuisable et passionnant sujet d'observation, 
de réflexions, et d'analyse... Surtout au moment où 
les manifestations d'indépendance de la fille sè- 
ment le trouble et le désarroi dans l'esprit et le 
cœur du père. Encore faudrait-il que les circonstan- 
ces de cet affrontement ne soient pas trop excep- 
tionnelles, car pousser la situation à l'extrême 
équivaut à la fausser. Or, c’est le cas ici. |! devient 
alors difficile de démêler exactement la part de 
l'instinct de possession égoïste de celle de la 
volonté farouche — et bien légitime — de sauver son 
enfant, même malgré elle, des griffes d’un individu 
dont on est convaincu qu'il fera son malheur. Si 
rien n’est à proprement parler invraisemblable dans 
ce feuilleton, on y use par trop de clichés et les 
dialogues sont d’une platitude qui porte plus d’une 
fois à sourire, tandis que la mise en scène, sans 
surprise, s’installe dans un cadre bien stéréotypé. 
Même si Michel Piccoli a aimé son personnage de 
père désemparé, dont lunivers s'écroule parce que 
sa fille est la maîtresse d’un truand, il ne m'a pas 
paru toujours très convaincant. A l'inverse de 
Nadine Alari, très à l’aise dans le rôle de Michèle, 
femme aimante et équilibrée, et de Pascale Bardet, 
dans celui de Sylvie, petite furie amoureuse et 
butée. Jeannick LE TALLEC 


La deuxième partie de « Docteur Teyran » est 
diffusée jeudi, même chaîne, 20.30. 


22. 
= 
Le 
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EN COMPAGNIE 
DE MAX LINDER 


Film français de Maud Linder (1963). 

Max Linder : Max et d'Artagnan. 

Fiche technique : Auteur : Max Linder. Montage : 
Albert Jurgenson. Musique : Gérard Calvi. Présen- 
tation : René Clair. 


Le genre. Montage de séquences comiques. 


L'histoire. « Soyez ma femme ». Max courtise une 
jeune femme. La tante et duègne de celle-ci préfère 
un autre soupirant. Pour écarter ce dernier, Max 
doit lutter à la fois contre la tante, contre le rival et 
contre un chien particulièrement obstiné. « Sept 
ans de malheurs » fait suite à « Soyez ma femme ». 
Arrivé à ses fins, Max va se marier. Il enterre alors 
sa vie de garçon et revient chez lui très éméché, ce 
qui lui fait commettre quelques excentricités. Un 
peu plus tard, au réveil, il ne tient plus la forme. Il ne 
s'aperçoit pas que la glace de sa psyché est brisée 
et que ses domestiques se moquent de lui. Appelé 
au téléphone, il revient quand le miroir a été 
remplacé, et comprenant avec retard, Max y envoie 
son soulier... Il lui arrive alors une série de désagré- 
ments, dont la rupture avec sa future. Mais au bout 
de sept ans, tout s'arrange et il se retrouve à la tête 
d’une nombreuse marmaille. 


Oh, pardon ! 


« L’Etroit mousquetaire » est une parodie fidèle au 
roman d'Alexandre Dumas. D’Artagnan et ses amis 
doivent se charger de rapporter à la reine les ferrets 
qu’elle a donnés au duc de Buckhingham. En dépit 
de la perfidie de Richelieu, l'affaire réussit. 


Ce que j'en pense : Le film se compose de trois 
moyens métrages réalisés par Max Linder aux 
Etats-Unis de 1921 à 1923. Dans les deux premiers, 
il tient le rôle qu'il a adopté en permanence, 
l'homme du monde riche et oisif. Le procédé 
comique, le « mécanique plaqué sur le vivant » cher 
à Bergson y joue à plein, même si le personnage du 
dandy 1900 laisse un peu indifférent aujourd'hui. 
L'enchaînement des procédés comiques, même 
bien connus déclenche le rire, ou au moins le 
sourire. Par contre « L'Etroit mousquetaire » n’a 
pas vieilli d'un gag et soulève la même hilarité que 
jadis. Parodies, caricature, anachronismes s’en- 
chaînent et tombent toujours à point nommé sur un 
rythme sans faiblesse. Soixante ans plus tard, ce 
film témoigne heureusement du niveau de qualité 
auquel était parvenu le cinéma muet. 

Jacques MEILLANT 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous) 


Émission sous-titrée à l'intention des sourds et des 
malentendants. 


23.25 JOURNAL et fin 
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10.30 ANTIOPE 


Information consommateurs : Le leasing. - Dossier 
du jour : Les malfaçons. - Rediffusion à 11.15. 


12.5 PASSEZ DONC ME VOIR 


12.30 PRINCE OU PITRE 


Septième épisode. C'est la reine de Phrygie qui a 
fait enlever Lydia pour obliger le prince Hector à 
rétablir la royauté en sa faveur. 


Quelques jours en ballon 
« Akagera «, 18. 


court les routes avec des chiens et un singe 
12.45 JOURNAL savants. Vitalis se montre bon envers Rémi. Mais il 
meurt. Rémi, qui a fait la connaissance de Mattias, 
un petit vagabond, s’embarque pour l'Angleterre où 
13.35 TÉLÉVISION RÉGIONALE il croit retrouver sa famille. Mais, victime d'une 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FRS. intrigue ayant pour but de l'empêcher d'être rendu 
à sa vraie mère, il tombe aux mains des Driscoli qui 
13.50 FACE A VOUS prétendent être ses parents. 


Ce que j’en pense : Voila un film tellement rare que 
je ne l'ai jamais revu depuis les années 30 et me 
trouve bien embarrassé pour en parler. J'ignore si 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. AUJOURD'HUI MADAME le roman mélodramatique d'Hector Malot (paru en 
La meilleure amie. L'amie, l'amant, la barque et le 1878) fait encore partie des lectures enfantines. 
passeur... Tels sont les protagonistes d’un test de Dans ma jeunesse, c'était un « classique », et le film 
l'amitié qu'évoquera Mme Franck, de Paris. Avec de Marc Allégret m'avait fait beaucoup pleurer. Il 
elle, d’autres téléspectatrices raconteront ce per- était très émouvant, comme le livre dont l'essentiel 
sonnage étonnant, tendre, patient, parfois héroïque avait été respecté, malgré un resserrement de 
de la meilleure amie ou du meilleur ami. (Emission l'intrigue. II me sembla bien qu'on y chantait « Oh 
préparée par Laure Baudouin. Réalisation : André ma Lola, toi que j'aimais à la folie ». Vanni Marcoux, 
Veyret.) interprète d'opéra avait, pour moi, le visage exact 

du vieux Vitalis. Mes souvenirs se confondent. 
Bonne raison de voir ce qu'il en est aujourd’hui. 
15. CINÉ NOEL Robert Lynen (douloureux « Poil de carotte » chez 
Julien Duvivier) et Serge Grave étaient alors des 
SANS FAMILLE (N) acteurs enfants très appréciés, ainsi que la petite 
C Film français de Marc Allégret (1934). Paulette Elambert, révélée en 1933 par « La Mater- 
Robert Lynen : Rémi nelle », de Jean Benoît-Lévy. Jacques SICLIER 
ce Milan (Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous.) 
Dorville : Driscoll 
Serge Grave : Mattias 16.45 LE VOYAGE DE DARWIN 
Almé Clarlond : James Milligan Feuilleton britannique en sept épisodes. 
tte rentes Malcolm Stoddard : Charles Darwin 
Paulette Elambert : Lizzzie re ne SEE À 
Sd D on lain Curhbertson : Le docteur Robert Darwin 
Odette Laigre : Eva Cinquième épisode. 1835. Le moral de l'équipe du 
Anthony Glides : Le grand-père Driscoll « Beagle » est au plus bas. Darwin tombe malade à 


son retour des Andes. Puis, c'est le tour du 
capitaine Fitzroy. A peine est-il remis qu'un tremble- 
ment de terre détruit la ville chilienne de Concep- 
cion. C’est une expérience terrifiante, mais elle 
apporte à Darwin la preuve évidente que le niveau 


Fiche technique : d’après le roman d'Hector Malot. 
Adaptation et dialogues : André Mouezy-Eon. ima- 
ges : Bachelet. Décors : Robert Gys et Alexandre 
Trauner. Musique : Maurice Yvain. Durée TV : 


98 minutes. de la terre par rapport à la mer s'élève toujours 
Le genre : Mélodrame. ` après une telle catastrophe. 

L'histoire : Rémi, = enfant volé, a Femi d 

paysans du centre de la France, le ménage arog 

rin. Malgré l'opposition de mère Barberin, qui 17.50 RÉCRÉ A2 

beaucoup d'affection pour lui, le paysan vend Mes mains ont la parole: Marie-Thérèse Abbou 


l'enfant à un chanteur ambulant, Vitalis, qui .par- raconte l’histoire de «Jacques et les haricots s 
: : magiques » (Coll. Clair de Lune, Flammarion). - 

C’est chouette, l'actualité du cinéma pour et par les 

enfants. 


18. AKAGERA 

Ga 14. S.O.S. montgolfière. Le 30 avril, Philippe et 

D Martine tombent en panne de moteur hors-bord au 
milieu des marais du Nil. Pour les dépanner avant la 
tombée de la nuit, un seul moyen : la montgolfière. 
Le vent est favorable, on laissera dériver le ballon 
vers eux... Seulement voilà, la faute d'un équipier 
provoque la rupture du câble. Le ballon s'envole 
vers la Tanzanie, en guerre avec l'Ouganda... 


18.30 C’EST LA VIE 
18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Dorville et Robert Lynen 19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


Photo À 2 


19.45 LE NOËL DES ÉTOILES 


Carlos raconte « Le marchand de fessées » de 
Pierre Gripari et chante « Square dance » et « Tous 
les enfants chantent ». 


20. JOURNAL 
20.35 D'accord pas d'accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 
EL DORADO 


Film américain de Howard Hawks (1967), en version française. 


John Wayne : Cole Thornton z 
Robert Mitchum : Le shérif J.B.Harrah 

James Caan : Mississippi 

Michele Carey : Joey Mac Donald 

Charlene Holt : Maudie 

Johnny Crawford : Luke Mac Donald 

Paul Fix : « Doc » Miller 

R.G. Armstrong : Kevin Mac Donald 

Arthur Hunnicutt : Bull Thomas 

Edward Asner : Bart Jason 

Adam Roarke : Matt Mac Donald 

Robert Donner : Milt 

Chuck Courtney : Jared Mac Donald 

Christopher George : Nelse McLeok 

Anne Newman : Mme Saul Mac Donald 

Jim Davis : Le contremaître de Jason 

John Gabriel : Pedro 

Anthony Rogers : Le docteur Donovan 

Fiche technique. Scénario : Leigh Brackett, d’après 
le roman de Harry Brown «The Stars in their 
courses ». Photographie : Harold Rosson. Musi- 
que : Nelson Riddle. Montage : John Woodcock. 
Critique parue dans Télérama 912 et 1331. Durée 
TV : 122 minutes. 

Le genre : Western. 

L'histoire : Le shérif J.P. Harrah prévient son vieil 
ami Cole Thornton que Bart Jason, l’homme pour 
lequel il travaille, est un individu malhonnête qui 
cherche à s'emparer des terres du fermier Kevin 
Mac Donald. Cole qui est responsable de la mort de 
Luke Mac Donald, refuse alors de continuer à servir 
les louches intérêts de Bart Jason, mais Joey Mac 
Donald, la sœur de Juke, désireuse de venger son 
frère, lui tire dessus et l’atteint près de la colonne 
vertébrale... 


Ce que J'en pense : Sans être un remake absolu de 
«Rio Bravo», «El Dorado », comme d'ailleurs 
quelques années plus tard « Rio Lobo », s'inspire 
volontiers du chef-d'œuvre tourné en 1959 par 
Howard Hawks avec John Wayne. Une nouvelle 
fois, Hawks décrit l'amitié de deux hommes et leur 
profonde camaraderie en face du danger (John 
Wayne et Robert Mitchum), les rapports entre deux 
générations (James Caan tenant à peu près le rôle 
de Ricky Nelson dans « Rio Bravo ») et la vigou- 
reuse insolence que peuvent avoir des relations 


Il y a dix-huit mois disparaissait John Wayne, au 
faîte d’une carrière à laquelle il s’était donné sans 
réserve. Car la note dominante de cette carrière, 
c'est la générosité dans l’amour du métier. Un 
amour qui ne lui permettait guère de regarder si la 
vie n'était pas plus complexe que ces westerns, 
dont il n’a cessé d’être le héros. Des westerns où le 
Bien et le Mal ne cessent de se combattre ; où le 
Bien, ce sont les valeurs pour lesquelles John 
Wayne laisse battre son cœur sans se poser de 
questions ; où le Mal c'est ce qui menace ce à quoi 
il croit viscéralement : le mode de vie américain, la 
démocratie américaine, la prééminence américaine 
dans le monde (voir son film « Les Bérets verts », à 
la gloire de l’armée). De tout cela, il a fini par être le 
héros, et mieux encore, le symbole. Avec une sorte 
de simplicité, de candeur tranquille, de bonne 
humeur, il est le héros américain-type, comme le lui 
dit dans « Alamo », la jolie Mexicaine, en l’appe- 
lant: « Mister Tall American ». Sans doute est-ce 


DÉBAT : JOHN WAYNE CET HOMME EST UN AMÉRICAIN 


ie 


STE 


Le chevalier d'Amérique 


entre hommes et femmes. Chaque scène est l’occa- 
sion de redécouvrir le monde de l’Ouest américain, 
la manière dont on sort d’un saloon à reculons, 
l'utilisation d’un « shotgun » et cette grande leçon 
de cinéma westernien se teinte de l'humour inimita- 
ble qu'avait Hawks et dont témoigne la scène où 
l’on voit John Wayne et Robert Mitchum tous les 
deux avec des béquilles. A l’image d’Angie Dickin- 
son dans « Rio Bravo », Charlene Holt et Michele 
Carey portent la marque indiscutable des héroïnes 
volontaires chères à l’œuvre de Hawks. Plein d'hu- 
mour, riche en scènes d’action remarquablement 
réglées, « El Dorado », diffusé pour la première fois 
ce soir à la télévision, est donc un film à ne pas 
manquer. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


cet Américain-là, à la fois défenseur des faibles et 
des malchanceux, et défenseur d’un certain ordre, 
d’une conception autoritaire de la présence améri- 
Caine dans le monde qu’on discutera, plus que du 
remarquable interprète à qui on ne peut que garder 
une admiration amicale. Jacques MEILLANT 


Participent au débat : Philippe Labro, journaliste, 
écrivain et cinéaste ; Jean-Louis Rleupeyrout, au- 


teur de plusieurs ouvrages sur l'Ouest américain ; 
Maurice Zolotow, journaliste américain, auteur de 
« John Wayne, ou l'épopée du courage» (Ed. 
France-Empire) ; le professeur Claude Jasmin, can- 
cérologue; Yves Berger, romancier («Le Fou 
d'Amérique », « Les Indiens des plaines »). 

Pour ceux qui veulent en savoir plus, Signalons un 
autre ouvrage : « John Wayne » d'Allen Eyles (Ed. 
Henri Veyrier) qui retrace la carrière de l'acteur à 
travers chacun de ses films. Une série de docu- 
ments précieux. j 


23.30 JOURNAL et fin 
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Errol Flynn contre Basil Rathbone 
« Les Aventures de Robin des Bois », 20.30 


POUR LA JEUNESSE 


16. ENFANTS DE GUYANE. Rediffusion de l'émis- 
sion de vendredi dernier, en version sous-titrée, à 
l'intention des enfants sourds et malentendants. 


16.25 Balthazar le mille-pattes, dessin animé. - 
16.30 Petit chien et Minet : Le cochon. 

16.45. LE ROMAN DE RENART (8): Plaidoirie et 
jugement de Renart et La « mort » de Renart. 

17. PIERRE FABIEN et Cie. Il. Les tribulations de 
Georges. 


17.25 Concert pour Noël : Sabine Ducrot, 12 ans, 
fltiste (Pergolèse). 17.30 LES AVENTURES DE 
THOMAS GORDON (2) : La girouette. 


17.50 Petit chien et Minet: Parents malgré eux. - 
17.57 L’Arche de Noël : Payer en monnaie de singe. 


18. A SKIS REDOUBLÉS : L'enlèvement. - 18.25 Les 
Aventures de Peter : Peter et le liquide miracle. 


18.30 LASSIE : Le chien de garde. — 18.50 Formos- 
cope : le trapèze. 


DÉCROCHAGE RÉGIONAL 


18. à 18.30 LES ABBAYES AU MOYEN AGE, 
émission universitaire (pour Besançon). 


TRIBUNE LIBRE 


Mouvement d’entraide pour le Tiers monde et la 
Coopération, 81, boulevard Gouvion-Saint-Cyr, 
75017 Paris. CCP La Source 34 625 10. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG-NANCY-REIMS. Les temps forts du 
dernier Festival mondial du Théâtre de Nancy. 


LILLE - AMIENS - BORDEAUX - TOULOUSE - 


MONTPELLIER. Marcel Amont, dans son village : 


natal de la Vallée d'Aspe. 

RENNES-NANTES. Un bouquet de chansons par 
Christian Borel. 

LIMOGES-POITIERS. Des gens pas comme les 
autres (1). Poppy, le clown. 
MARSEILLE-NICE-CORSE. Un brin d'osier. Les der- 
niers vanniers de Camargue. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESAN- 
ÇON. Cantate du Cheval aveugle. Aux fêtes de 
Cornouailles à Quimper. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Cyrano de 
Bergerac. Le vrai, auteur célèbre du XVIII? siècle. 


DESSIN ANIMÉ 


LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (8). 


20. 


22.10 


LES PETITS PAPIERS DE NOEL 


Aujourd’hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Annecy, place Notre-Dame. Avec Michel Delpech, 
Stone, Sim et François Valéry. 


LES AVENTURES 
DE ROBIN DES BOIS 


Film américain de Michael Curtiz et William Kei- 
ghley (1938), en version française. Précédentes 
diffusions : 1-1-70, 19-2-73 et 15-2-76. 

Errol Flynn : Robin des Bois 

Olivia de Havilland : Lady Marian 

Basil Rathbone : Sir Guy de Gisbourne 

Claude Rains : Le prince Jean 

Eugene Pallette : Frère Tuck 

Alan Hale : Petit Jean 

lan Hunter : Le roi Richard Cœur de Lion 

Patric Knowles : Will Scarlett 

Melville Cooper : Le prévôt de Nottingham 

Una O’Connor : Bess 

Lester Matthews : Sir Ivor 

Robert Warwick : Sir Geoffrey 

Robert Noble : Sir Ralf 

Colin Kenny : Sir Baldwin 


Fiche technique. Scénario : Norman Reilly Raine et 
Seton I. Miller. Photographie: Sol Polito, Tony 
Gaudio et W. Howard Greene. Musique : Erich Wolf- 
gang Korngold. Réalisateur adjoint : B. Reeves Ea- 
son. Costumes: Milo Anderson. Titre original : 
« The Adventures of Robin Hood ». Critique parue 
dans Télérama 747. Durée TV : 101 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire : Alors que le prince Jean, aidé de son 
bras droit, le cruel Guy de Gisbourne, règne sur 
l'Angleterre, Robin des Bois proclame sa fidélité au 
roi Richard Cœur de Lion, retenu prisonnier en 
Autriche. Dépossédé de ses biens par le prince 
Jean, Robin a formé avec quelques hommes auda- 
cieux et courageux une bande de hors-la-loi, qui 
attaquent et dévalisent sans relâche les hommes du 
prince. Au cours d’un concours de tir à l'arc 
organisé par le prince Jean, auquel il participait, 
Robin est reconnu, arrêté, puis condamné à être 
pendu... 

Ce que j'en pense: C'est un fiim qu'on ne peut 
revoir sans émotion. Retrouver Errol Flynn, fou- 
gueux Robin des Bois, et Olivia de Havilland, la 
douce Lady Marian, sans oublier Basil Rathbone, 
splendide dans le rôle de Sir Guy de Gisbourne, 
c'est retrouver d'un coup le charme inimitabile du 
vieux cinéma hollywoodien. L'Amérique de Roose- 
velt croyait encore aux rêves d’or et le public se 
passionnait pour les prouesses de Robin des Bois 
et de ses compagnons, luttant contre la tyrannie du 
prince Jean et pour le retour du roi Richard Cœur 
de Lion. La Warner Bros, n'avait d’ailleurs pas 
lésiné pour assurer le succès de ce qui devait être 
un de ses chefs-d’œuvre : un budget colossal pour 
l'époque (1 600 000 dollars), des couleurs splendi- 
des, dues à la spécialiste du technicolor, Natalie 
Kalmus, et une distribution exceptionnelle. William 
Keighley commença le film. Jugé trop « superfi- 
ciel », il fut remplacé par le vétéran, Michael Curtiz, 
qui venait de diriger Errol Flynn dans « Capitaine 
Blood » et dans «La Charge de la Brigade Lé- 
gère ». Ce fut, une nouvelle fois, une osmose totale 
entre ce metteur en. scène tyrannique, spécialiste 
des films d'action, et Errol Flynn, l’aventurier par 
excellence du cinéma américain. Depuis, les an- 
nées ont passé, mais le film n'a pas vieilli et chaque 
nouvelle génération peut admirer l'authentique pa- 
nache des « Aventures de Robin des Bois». Le 
concours de tir à l'arc, l'apparition de Richard 
Cœur de Lion au milieu des proscrits de Sherwood 
et naturellement l’admirable duel final sont inoublia- 
bles... André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 
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RÉPONSE A TOUT 
MIDI PREMIÈRE 
JOURNAL 

SALTY 


Film TV américain. Réalisation : Ricou Browning. 
Clint Howard : Tim 

Mark Slade : Taylor 

Julius W. Harris : Mme Penninger 

Linda Scruggs : Miss Lund 

Deux frères, Tim et Taylor, deviennent orphelins. lis 
décident de faire du stop pour aller en Floride. 
Après de nombreuses péripéties, les deux garçons 
rencontrent Clamcy, un Noir qui a fait partie d’un 
cirque où il conduisait un vieil autobus rempli 
d'animaux. Cet autobus est désormais sa propriété. 
Son employeur n'ayant plus d'argent lui a laissé ce 
véhicule en guise de salaire. Au milieu de la 
ménagerie se trouve Salty, un lion de mer. Tim 
tombe amoureux de l'animal. 


LES VISITEURS DE NOËL 


Avec la participation des Poï Poï. Sketches de 
Michel Fugain, Christophe Izard et Gérard Camoin. 
Heidi : Hiver dans la montagne. Heidi découvre la 
neige et reçoit la visite de son ami Peter qui l'invite 
à venir chez sa grand-mère. Bug’s Bunny : Le roi du 
stade. — Les grands moments de Walt Disney. 


L’autobus à impériale : La course infernale. 


LES TROIS MOUSQUETAIRES 


Dessin animé américain. Réalisation : William 
Hanna. 

Où l'on voit les mousquetaires embarqués dans de 
périlleuses aventures. Nos trois ou quatre héros 
résisteront-ils au traitement de choc du terrible 
Hanna et de son complice Barbera ? 


LES GRANDES PREMIÈRES 
DE LA PHOTOGRAPHIE 


Émission en deux parties de Philippe Caffin. Réali- 
sation : Denis Derrien. 
La photographie, de la lanterne magique au sté- 
réoscope. C'est ce que vous verrez dans cette 
première émission. Rien de très spectaculaire dans 
les 40 premières minutes. Des images qui se suivent 
avec une certaine monotonie présentant les diffé- 
rents appareils inventés au XIX° siècle, les photos 
de l’époque, et quelques interviews de Jean Mistler, 
de l’Académie française, d'Alain Decaux et de M" 
Sarmet, conservateur du musée Balzac à Paris. 
Ainsi, je l’oubliais, que celle du conservateur du 
musée de la photo de Bièvre, M. Farge. Bref, rien de 
très très passionnant, une sorte de livre d'images 
commenté, sans grand génie mais toutefois bien 
documenté. Mais il y a les dix dernières minutes et 
l'expérience de la télévision en relief. Il convient de 
s'y préparer en se fabricant des lunettes spéciales, 
l'œil droit en gélatine rouge (rhodoïde) et l'œil 
gauche en gélatine bleu. Un bout de carton pour 
maintenir le tout, c'est pas compliqué et c'est 
rigolo. Car je vous l'assure, l'effet est saisissant. 
Important, les gélatines ne doivent pas se toucher ! 
(Prenez pour le rhodoïde du rouge rubis n° 14 et du 
bleu moyen n° 205). Et placez-vous à trois mètres 
de la télé. Au fait, si vous n’avez pas la couleur c'est 
pas la peine de vous fatiguer et comme les images 
en relief n’ont d'intérêt que leur relief, vous pouvez 
aisément faire autre chose. Pendant que les petits 
veinards s'amuseront. Eux. Le 

Olivier CENA 


Cette émission est sous-titrée à l'intention des 
sourds et des malentendants. 
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Ne bougeons plus ! 


« Les grandes premières de la photographie », 17.20 


L'ILE AUX ENFANTS 


Émission de Christophe Izard. 
Le réveillon de l’île. 


AVIS DE RECHERCHE 


Émission de Roger Pradines et Patrick Sabatier. 
Thierry Le Luron, avec Philippe Lacoste. 


DE FIL EN IMAGE 
Jeu d'Evelyne Dhéliat. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
SALVADOR EN FÊTE 


Émission d'Emmanuel Robert. Réal. : Eric Le Hung. 


Textes de Francis Joffo et Jacques Jaquine, avec la 
participation de Sonia Saviange, Plerre Jacque- 
mont et Rémy Roubaka. Chorégraphie : Jean Gué- 
lis. Chanson : « Mélodie d'amour ». 


TIRAGE DU LOTO 


VŒUX DU PRÉSIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE et JOURNAL 


NUMÉRO UN 
SPÉCIAL ANNIE CORDY 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisa- 
tion : Marion Sarraut. 

Souriante, dynamique, fantaisiste : il y a longtemps 
que tout a été dit sur Annie Cordy chanteuse. Même 
si Annie Cordy comédienne est infiniment plus 
impressionnante, le répertoire de grands rires, de 
clins d'œil et de paillettes qu'elle donne en scène 
fait beaucoup d'heureux. La soirée s'annonce donc 
pas désagréable — si ce n’est que la présence de 
Julio Iglésias, lui-même « Numéro Un » il y a quinze 
jours, ne s'imposait pas... 

En compagnie de Carlos, Annie Cordy présente les 
invités de sa soirée et chante « Annie-Paris, Annie- 
Bruxelles », « Natacha », « Dartagnan » (avec 
Carlos et Sacha Distel), « La coupe à Ratcha », 
« Ma plus jolie chanson », « Kikadika dé kado dans 
mon kadi », « Je vends des bonbons », « Ah, quel 
beau mec ! », « Chatanooga choo choo ». Carlos : 
« Square dance ». Mort Shuman : « La chanson 
italienne ». Sacha Distel : « Le bateau blanc ». Julio 
Iglésias : « En amour il faut toujours un perdant » et 
en duo avec Annie Cordy, « Celito Lindo ». Enfin, 
Annie Cordy interprète un extrait de « Pygmalion » 
avec Jean-Pierre Aumont. 
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21.30 LES ENFANTS DU PARADIS (N) 


CN Film français de Marcel Carné (1943-44). Précédentes diffusions : 1960, 1961, 23-11-64, 15-4-68 et 24-12-77. 
Première époque : Le bo 


»° ti 


Passions sur le « boulevard du crime »... Autour de Garance se joue le destin de cinq hommes. 


Arletty : Garance 

Jean-Louis Barrault : Baptiste Deburau 
Pierre Brasseur : Frédérick Lemaître 
Maria Casares : Nathalie 

Marcel Herrand : Lacenaire 

Louis Salou : Le comte de Montray 
Fabien Loris : Avril 

Pierre Renoir : Jéricho 

Etienne Decroux : Anselme Deburau 
Jane Marken : Mme Hermine 

Marcel Peres : Le directeur des Funambules 
Gaston Modot : L'aveugle « Fil de Soie » 
Paul Frankeur : L'inspecteur de police 


Fiche technique : Scénario et dialogues : Jacques 
Prévert. Images : Roger Hubert. Décors : Léon 
Barsacq et Raymond Gabutti, d’après les maquettes 
d'Alexandre Trauner. Musique : Maurice Thiriet et 
Joseph Kosma. Critique parue dans Télérama 78. 
Durée TV : 100 minutes. 


Le genre : Drame romantique. 


L'histoire : A Paris, vers 1830, le boulevard du 
Temple est la voie royale du théâtre populaire. Les 
péripéties souvent sanglantes des mélodrames 
qu'on y joue, lui ont valu le surnom de « boulevard 
du crime ». C'est là que passe un jour Garance, fille 
du peuple belle et racée. Elle est aimée de Lace- 
naire, écrivain public qui est aussi voleur et crimi- 
nel. Elle fascine le mime Baptiste Deburau un 


rêveur de l'amour idéal. Elle se laisse séduire par 
l'exubérant comédien Frédérick Lemaître. Elle entre 
dans la troupe des Funambules dont fait partie 
Baptiste. Nathalie, fille du directeur, est jalouse 
d'elle. Le comte de Montray vient l’admirer, en 
scène, chaque soir. 

Ce que j’en pense : Commencé en août 1943 dans 
les studios de la Victorine à Nice, interrompu, 
abandonné par la production italienne Scalera, puis 
repris par Pathé et achevé au cours de 1944 malgré 
les difficultés provoqués par les événements de la 
guerre, Les Enfants du paradis, film de trois heures, 
en deux époques fut l'événement majeur du cinéma 
français lors de sa sortie au début de 1945. Après 
qu'il ait été vu si souvent (et avec le même plaisir) à 
la télévision, faut-il encore le présenter ? Une admi- 
rable reconstitution du boulevard du Temple, des 
théâtres, des « tapis-francs » façon « Mystères de 
Paris », les spectacles de mimes où Jean-Louis 
Barrault est étonnant, prodigieux, sont les caracté- 
ristiques dominantes de cette première époque. 
Arletty, sublime femme « fatale » attise les passions. 
Les dialogues de Prévert sont les plus beaux qu'il 


ait jamais écrits. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


La deuxième époque est diffusée demain jeudi à 
22 heures. 


ne sont pas présentes ce 
soir au Palace, sinon ce 
serait le plus beau pla- 
teau du monde. Qu'on en 
juge : Georges Benson, 
Earth, Wind and Dire, 
Paul Simon, Steve Won- 
der, les Queen, les Rol- 
ling Stones, Kate Bush, 
Diana Ross, Olivia New- 
ton-John, Pat Benatar, 
Bob Marley, Kim Carnes, 
Kenny Rogers, Cliff Ri- 
chard, Doctor Feelgood, 
David Essex, Brothers 
Johnson, les Korgiss, Christopher Cross, Crusa- 
ders, Robert Palmer, les Pointers, Kid Creole, 
Blondie, Patrick Juvet, Eddy Mitchell. Michel Ber- 
ger, Rod Steward, Jacques Higelin, Prince, Lio, 
Blues Brothers, David Bowie, Donna Summer. Du 
côté du Palace, on assure qu'ils participeront tous à 
cette soirée sous réserve d'annulation de dernière 
minute. Qu'on nous permette de douter : Les 
Rolling Stones, ou Bob Marley — malade en ce 
moment — vont-ils passer cinq minutes sur la scène 
du Palace pour faire plaisir à Yves Mourousi ? Si 
c'est le cas, bravo... 


1.30 Fin 


23.10 PARADIS LATIN 


Spectacle de Jean-Marie Rivière. Réalisation : Mara 
Villiers et Marty Caliner. 

Hasard de la programmation ou goût du paradoxe ? 
Des « Enfants du paradis » au « Paradis Latin », de 
Garance-Arletty à Herma Vos (1,87 m), la danseuse 
vedette de Jean-Marie Rivière, il y a un monde! 
Cabaret-restaurant-théâtre, le Paradis Latin c’est le 
Châtelet + l’Alcazar, cette autre scène dirigée 
naguère par le même Rivière. Le spectacle 
comporte des numéros de cirque, des tableaux et 
des reconstitutions animés par de lourdes machine- 
ries, des ballets, des cristaux, un plafond à surpri- 
ses et des morphologies qui ne doivent pas laisser 
le spectateur indifférent. La revue présentée ce soir 
est signée Pierre Simonini, Frédéric Botton, Jean- 
Jacques Debout et Roland Dumas. En l'occurrence, 
le strict carré blanc encore en usage à la TV n'est 
pas ici de mise et rien ne vous empêche d'envoyer 
les enfants casser leurs jouets dans la pièce à côté. 


SOIRÉE DANSANTE 
EN DIRECT DU PALACE 


Réalisation : Bernard Lion. Présentation : 
Mourousi. 

La retransmission est en direct mais toutes les 
vedettes du show-biz qui participent à ce spectacle 


24. 


Yves 
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ANTIOPE 


Choisir un métier : laborantin(e). — Librairie ; livres 
d'étrennes. — Rediffusion à 11 h 15. 


ÉMISSIONS RÉGIONALES 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et la Corse). 


PASSEZ DONC ME VOIR 
PRINCE OU PITRE 


Huitième épisode. Lucien Trema a réussi à délivrer 
sa chère Lydia que l’ex-reine de Phrygie séques- 
trait. ; 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 
AUJOURD'HUI MADAME 


Les mercredis. Claude Winter et Jacques Destoop, 
de la Comédie-Française, chantent en duo : « Ah 
c qu’on s'aimait » et disent les textes de deux 
poètes amateurs : Mme Bouchon, de Clermont- 
Ferrand, et M. Dubois, d'Aix-en-Provence. Made- 
leine Renaud dit un poème. Pierre Perret interprète 
une de ses dernières chansons. La séquence 
« Amour du métier » est consacrée à Suzanne 
Reymond, décoratrice de théâtre, qui a travaillé 
avec Jacques Copeau, Louis Jouvet, Marcel Pa- 
gnol... Arlette Tardif répond au courrier. (Émission 
préparée par Nicole André. Réalisation : Françoise 
Boulain.) 


CINÉ-NOËL : MAYERLING 


Film français de Terence Young (1968). Précédente 
diffusion : novembre 1974. 

Omar Sharif : Le prince héritier Rodolphe 
Catherine Deneuve : Marie Vetsera 

James Mason : L'empereur François-Joseph 
Ava Gardner : L'impératrice Elisabeth 

James Robertson-Justice : Le prince de Galles 
Geneviève Page : La comtesse Larisch 

Ivan Desny : Le comte Joseph Hoyos 

Andréa Parlisy : La princesse héritière Stéphanie 
Fabienne Dali : Mizzi Kaspar 

Maurice Teynac : Moritz Azeps 

Moustache : Bratfisch 

Bernard Lajarrige : Loschek 

Véronique Vendell : Lisl Stockau 

Charles Millot : Le comte Taafe 

Roger Pigaut : Le comte Karolyi 

Mony Daimès : La baronne Hélène Vetsera 
Lynne Chardonnet : Hannah Vetsera 

Alain Saury : Baltazzi 

Howard Vernon : Le prince Montenuovo 
Roger Lumont : L'inspecteur Losch 

Jacques Berthier : Le prince John Salvator 
Jacqueline Lavielle : Marinka 

Liane Daydé : La danseuse dans « Giselle » 


Fiche technique. Scénario : Terence Young, 
d’après « Mayerling », de Claude Anet et « The 
Archduke », de Michael Arnold. Dialogue addition- 
nel : Joseph Kessel. Photographie : Henri Alekan. 
Musique : Francis Lai. Décors : Georges Wakhe- 
vitch. Costumes : Marcel Escoffier. Critique parue 
dans Télérama 990. Durée TV : 130 minutes. 

Le genre : Film historique. 

L’histoire : Le prince Rodolphe, héritier austro- 
hongrois, soutient la révolte des étudiants et des 
terroristes hongrois alors que son père, l'empereur 
François-Joseph, est partisan de la fermeté. Le 
mariage auquel on l'a contraint avec la princesse 
Stéphanie de Belgique se révèle un échec, Rodol- 


17.15 


18. 


18.30 


18.50 


| Catherine Deneuve et Omar Sharif 


phe s’adonne à la drogue et fait de l'actrice Mizzi 
Kaspar sa maîtresse. || espère obtenir l'annulation 
de son mariage à Rome et il comprend que son 
père est décidé à lui confier le minimum de respon- 
sabilités politiques. C'est alors que Rodolphe ren- 
contre la jeune baronne Marie Vetsera dont il tombe 
follement amoureux... 


Ce que j'en pense : Tourné en partie en Autriche, 
sur les lieux mêmes de l’histoire, « Mayerling » est 
un film luxueux et soigné dans lequel on ne 
retrouve malheureusement jamais le romantisme et 
la sombre beauté que possédait la version signée 
en 1936 par Anatole Litvak. De même, le couple 
formé par Catherine Deneuve et Omar Sharif ne 
parvient jamais à faire oublier la tragique passion 
de Danielle Darrieux et de Charles Boyer, remar- 
quables tous les deux dans le fiim de Litvak. 
Terence Young semble en effet être resté extérieur 
à toute l’histoire aussi bien aux implications politi- 
ques capitales de l'opposition entre François-Jo- 
seph et Rodolphe qu'à la liaison elle-même des 
deux amants, traitée sans assez de conviction pour 
être réellement émouvante. En dehors de James 
Mason, très brillant dans le rôle de François- 
Joseph, Ava Gardner et Geneviève Page dominent 
avec panache une interprétation « internationale », 
souvent hétéroclite. Dommage qu'au lieu d’un 
drame passionné profondément lié à une réalité 
historique et politique, Terence Young se soit 
contenté d’un simple et joli livre d'images... 

André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


RÉCRÉ A2 


Wattoo-Wattoo : La musique. — Popeye : Alpinisme 
à tous crins. — La panthère rose : Tours de passe- 
passe. — Candy : Le pique-nique de minuit. 


AKAGERA 


15. Des amours difficiles. Une panne d'essence 
immobilise l’équipe qui profite de cet arrêt forcé 
pour observer les lions. Et là, surprise ! D'habitude, 
les lions copulent au rythme d’une fois toutes les 
vingt minutes et cela pendant plusieurs jours et 
plusieurs nuits. Mais on n'avait encore jamais vu un 
lion, visiblement fatigué, partager sa femelle, à tour 
de rôle, avec un autre lion... Intriguée, l'équipe 
décide de poursuivre ses observations la nuit... 


C’EST LA VIE 


Comme tout un chacun — ou presque — l'équipe du 
magazine prépare le dîner du réveillon. En contre- 
point à ces festivités, l'émission évoque les mal- 
chanceux de la planète, victimes de la misère, de la 
politique, des catastrophes naturelles : réfugiés du 
Vietnam, enfants de l'Ouganda.….. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


) 
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ON A RETROUVÉ L'ÉTERNITÉ 


« Elle est retrouvée » 
— Quoi ? 
« L'éternité » 


Bonne nouvelle ! C'est Rimbaud qui l’a dit et c'est 
une voix anonyme qui, un siècle plus tard transmet 
le message par l'intermédiaire de la télévision, le 
soir, très tard, sur « Antenne 2 ». 


C'est l'heure où les contours de la réalité se 
dissolvent, où les chimères se matérialisent. C'est 
l'heure aussi, hélas, où la plus grande partie de 
l'audience s’est retirée. C’est l'heure exquise où 
l’on commence à écouter la longue nuit qui marche. 


Sur le petit écran, abandonné à cette longue nuit, 
magiquement, la lumière pleut, une lumière bleu et 
argent, douce mais vive. On distingue des formes. 
Sur l’onde lisse, un bateau glisse. En sourdine, une 
musique de nulle part, douce, elle aussi, discrète, 


berce sa plainte. Les muscles, tétanisés par une. 


journée d'efforts dérisoires, se relâchent, la tête se 
vide. Un espace poétique est créé, peuplé d’ombres 
amicales et tutélaires, des compagnons pour nos 
songes. Ce sont des compagnons fidèles. lls vien- 
nent nous visiter chaquee année à la même épo- 
que, sans roulement de tambour ni sonnerie de 
trompette. C’est l'envers de la télévision ordinaire 
qui martèle et matraque. Ici, pas de générique, pas 
de commentaire, ni de sous-titres : la seule puis- 
sance du verbe et de l’image nous entraîne au seuil 
de l’ineffable. Minutes brèves mais intenses : mers, 
ciels, oiseaux, bateaux et la voix qui parle, en 
chantant, d'éternité et de voyages fantastiques. 
Ceux qui savent auront reconnu le magnifique texte 
du Bateau ivre de Rimbaud, mais l'identification n'a 
aucune importance. |I ne s’agit pas d’un cours de 
littérature, cette punition didactique infligée aux 
élèves et aux téléspectateurs. 


Si la télévision a presque toujours raté ces émis- 
sions poétiques, c’est probablement à cause de ce 
souci culturel qui consiste à parler clair et à donner 
des références. 


Imaginez une speakrine ou un prof les yeux vissés 
sur l'objectif, ton docte, voix solennelle, récitant 
avec la fade aisance des professionnels : « Arthur 
Rimbaud, poète français né à Charleville en 1854, 
mort en 1891, c'est-à-dire à l’âge de 37 ans (ici, 
apparition du portrait de Rimbaud par Fantin- 
latour). Cette pièce de vers exprime symbolique- 
ment le désir du poète précoce... » 


Nos songes n’ont rien à faire de telles précisions et 
leurs compagnons le savent bien qui se refusent à 
tout commentaire, à toute expertise. 


Cette télévision-là, mystérieuse, enveloppante, 
chargée d'énergie spirituelle, ne cite pas ses sour- 
ces, n’assure pas sa propre publicité. Elle est fille 
de la nuit. Elle offre le meilleur des médias : une 
image belle et forte, un poème sublime dit sans 
emphase, une petite musique, elle aussi de nuit. Et 
c'est ainsi que le miracle à lieu. C'est ainsi qu'elle 
est retrouvée. Quoi ? L'Éternité. C'est la mer alliée 
avec le soleil. Stanislas GREGEOIS 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


MERCREDI 


A2 A DÉCEMBRE 


19.45 LE NOËL DES ÉTOILES 


20. 


Mireille Mathieu. Touchante petite Mireille... Fille 
aînée d'une famille de quatorze enfants, elle n’a pas 
oublié les Noëls souvent démunis de son enfance et 
a choisi de nous raconter l’histoire d’une pauvre 
marchande de roses (mais pourquoi donc faut-il 
que les marchandes de fleurs soient toujours si 
malheureuses dans les histoires ?). Elle interprète 
« Amoureuse » et « Viens chanter pour le bon 
Dieu ». : 


VŒUX DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


20.10 JOURNAL 
20.35 COLLAROSHOW 


Émission de Stéphane Collaro et Jacques Clément. 
Collaboration : Marie-France Brière, Catherine 
Puech et Jacques David. Réalisation : J.-L. Cap. 


Photo Kipa 


Stéphane Collaro et Guy Montagné 


La grande classe ! En cette période de fêtes où 
chaque producteur se doit de concocter une émis- 
sion exceptionnelle, Stéphane Collaro et ses 
comparses ont décidé, une fois n’est pas coutume, 
de faire comme tout le monde et de prouver que, 
pour eux, avoir « la grande classe » ne pose aucun 
problème. ils comptent même sur ce petit quelque 
chose que les autres n’ont pas : le sens (ou « l'art » 
diraient les inconditionnels) de la dérision par la 
caricature. Pour ce numéro de prestige, le « Colla- 
roshow » a mis le paquet. Un souhait (c'est 
l'époque) : que le résultat soit à la hauteur de 
l'ambition affichée : faire rire. 

Avec : Jacques Dutronc, Eddy Mitchell, Coluche, 
Renaud, Kate Bush, Models, Ronny Bond, le Crazy 
Horse Saloon et ses créatures de rêve, des orches- 
tres de violon èt de cuivre... et Monsieur Lebœuf. 


21.50 LES GRANDES VACANCES 


Film français de Jean Girault (1967). 


Louis de Funès : Charles Bosquier 
Ferdy Mayne : McFarrel 
Claude Gensac : Isabelle Bosquier 
Olivier de Funès : Gérard 
Martine Kelly : Shirley McFarrel 
François Leccla : Philippe Bosquier 
- Maurice Risch : Michonnet 
René Bouloc : Bargin 
Jean-Pierre Bertrand : Christian 
Dominique Maurin : Michel 
Mario David : L’automobiliste 
Dominique Davray : La cabaretière 
Fiche technique. Scénario et adaptation : Jacques 
Vifrid et Jean Girault. Dialogues : Jacques Vilfrid. 
images : Marcel Grignon. Musique : Raymond 
Lefebvre. Critique parue dans Télérama 935. Durée 
TV : 85 minutes. 


23.15 


Louis de Funès, les grimaces du Nouvel An 


Le genre : Comédie burlesque. 

L'histoire : Philippe Bosquier, fils aîné d’un direc- 
teur de collège, a été recalé au bac à cause d’une 
mauvaise note en anglais. Charles Bosquier l’expé- 
die en Angleterre et doit recevoir, en échange, 
‘Shirley McFarrel, fille d'un producteur de whisky 
écossais. Philippe, qui avait préparé des vacances 
en bateau avec ses copains, envoie à sa place le 
gros Michonnet. Shirley, en mini-jupe, arrive au 
collège Bosquier, y sème la perturbation et séduit 
Gérard, frère de Philippe. Michonnet étant tombé 
malade, Bosquier, alerté par ses hôtes, découvre la 
supercherie. |! se lance à la poursuite de Philippe 
navigant sur la Seine. 


Ce que j’en pense : Un film de Jean Girault inédit à 
la télévision, comment est-ce possible ? Oh ! la 
bonne surprise des programmes « de fêtes » ! Nous 
voilà replongés dans le cher vieux vaudeville. Celui- 
ci, au gré d’un scénario incohérent, file d’un lieu à 
un autre, offre des poursuites en auto, en avion, en 
canot, une fille émancipée façon Carnaby Street et 
de bonnes rasades de whisky écossais. Louis de 
Funès y règne en maître, sournois et énervé, 
donnant sa pleine mesure, quitte à répéter ses 
effets. Rigolade en perspective pour le soir de la 
Saint-Sylvestre. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


TOUS SUR VOTRE 31 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. Présentation : 
Guy Lux et les Charlots. Avec l'orchestre de Ray- 
mond Lefebvre. Réalisation : Georges Barrier. 


31 décembre, 23 h 10, dans un grand quotidien. Un 
ordre tombe. Réunir 31 photos avec vœux et 
signatures de 31 personnalités désignées par un 
ordinateur et destinées à faire la « une » du 
lendemain. tout doit être terminé pour une heure du 
matin. 


Au journal, tout le monde est déjà parti réveillonner, 
sauf trois pigistes habituellement affectés aux 
« chiens écrasés ». Le rédacteur en chef du service 
leur tombe dessus : « C'est votre chance, débrouil- 
lez-moi ce coup ou vous êtes virés ! » Alors 
commence à travers Paris la foile équipée des trois 
lascars (les Chartots). 


La liste comporte des noms de vedettes, toutes en 
train de chanter ou de jouer quelque part. il y a 
également le chasseur de chez Maxim's, tel grand 
chef devant ses fourneaux, Coluche en pleine 
préparation présidentielle, Chirac en famille, le 
commandant d'un Concorde prêt à atterrir, Bel- 
mondo ou Delon en famille, un émir au Cercle de 
l'Etoile. Bref, un échantillon disparate, sans 
compter la speakerine d'Antenne 2 dans sa cabine, 
et le P.-D.G. de la chaîne. Notre trio va-t-il réussir ? 


Eh bien, oui, à l'heure dite, les 31 signatures sont 
réunies. et fourbus, exténués, mais « pas virés », 
nos trois lascars demandent à qui ils doivent cette 
« mission » imbécile !... « A moi ! leur dit Guy Lux... 
Merci, les gars | » 


1. 


Photo A 2 


Bonne occasion pour les Charlots de répliquer en 
chantant « Merci patron »... 


Tout se termine en compagnie du Grand Orchestre 
du Splendid, qui invite les téléspectateurs à danser 
la « Salsa du 1° janvier 1981 ». 


Nous entendrons : le groupe Abba, Gilbert Bécaud, 
Karen Cheryl, Richard Clayderman, Dalida, Serge 
Lama, Mireille Mathieu, Tino Rossi, Michel Sardou, 
Telephone, et nous rencontrerons des invités 
d'honneur (dans le désordre et sous quelques 
réserves), Yves Montand, Thierry Le Luron, Jean- 
Claude Brialy, Paul Bocuse, Louis de Funès, 
Johnny Haliyday, Miss Bluebell, Zitrone, Jacques 


- Dutronc, Jean-Pierre Reeves, Marle-Christine Bar- 


rault, Régine et ses invités. 


À minuit sonnant : miracle ! Les Charlots, doués 


aussi d'ubiquité, présenteront aux téléspectateurs 
les meilleurs vœux d’Antenne 2, depuis le studio de 
la speakerine de service, et reprendront leur course 
folle de « Tous sur votre 31 ». 


FEMMES 


Émission de Jean-Pierre Janssen. 


« La femme est quelque chose »... sic ! 


Un, deux, trois... à vos fantasmes, messieurs ! Voici 
la femme-objet, femme-croupe, femme-liane, voici 
de l'érotisme, de la sensualité, des sensations... En 
quatorze tableaux intitulés « Frissons », « Tou- 
ches », « Vertiges », « Sensations », « Pulsations », 
« Caresses », « Découvertes »... (on croirait feuille- 
ter un album de cartes postale 1900). Cette émis- 
sion, que nous n'avons pas vue, est annoncée. 
comme une fresque à la gloire de la beauté du 
corps féminin. Son auteur, Jean-Pierre Janssen, 
précise : « La femme est quelque chose (oui, oui, 
c'est écrit dans le communiqué de presse) de 


. merveilleux. » Et, comble de bonheur, cette chose 


merveilleuse ne parle pas, à la rigueur elle chante... 
« Habillées de lumière et de musique, les images se 
suffisent à elles-mêmes. » Nous verrons donc 
bouger la chanteuse américaine Michele Freeman, 
la musicienne Elisabeth Cooper, la danseuse Jenni- 
fer Goube, la trapéziste Gipsy Gruss, Sophie Perin, 
Miss France et mannequin en femme-orchidée ; 
Béatrice Philippe en femme asiatique ; Anjali Men- 
des, la femme indienne ; la comédienne Pascale 
Rose ; Colette Clerine dans une séance de mas- 
sage (classique, n'est-ce pas ?) ; Dominique Gui- 
rous en femme-fauve ; la plongeuse Caroline Re- 
naux entre l'air et l'eau ; la blonde Hilde Smeken les 
mains dans la farine (il faut bien se nourrir) ; le 
mannequin Romney dans l'objectif d'un photogra- 
phe. 

Et pour faire bonne mesure, une dernière citation : 
« Un spectacie de fête fait de beauté et de grâce 
que seules ies femmes peuvent nous offrir, car ne 
sont-elles pas les plus belles fleurs de la création ! » 


1.30 Fin 
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MERCREDI 


FR3 |31 DÉCEMBRE 


POUR LA JEUNESSE 


16. WAPISTAN ET LES OISEAUX DE L'ÉTÉ. Redif- 
fusion de la dramatique de samedi dernier, en 
version sous-titrée, à l'intention des enfants sourds 
et malentendants. 

16.30 Petit chien et Minet : Le nœud papillon. — 
16.36 Lolek et Bolek : La lampe d’Aladin. — 16.45 
MON AMI GUIGNOL, marionnettes. 


17. PIERRE FABIEN & Cie : Il. Histoire de bicy- 


18.55 


19.10 
19.20 
19.40 


19.55 


20. 


20.10 


clette. 

17.25 Concert pour Noël : Frank Braley-Pavillard, 11 
ans, pianiste (Haydn). — 17.30 LES AVENTURES 
DE THOMAS GORDON (3) : Lady Ann. 

17.50 Petit chien et Minet : L'aspirateur. — 17.57 
L’Arche de Noël : Connu comme le loup blanc. 

18. A SKIS REDOUBLÉS : L'évadé. — 18.25 Les 
Aventures de Peter : Peter au Pôle Nord. 


18.30 LASSIE : Le dernier coup d'œil. — 18.50 
Formoscope : Le parallélépipède. 


TRIBUNE LIBRE 


Ligue Nationale Française contre le Cancer, 13, 
avenue de la Grande-Armée, 75116 Paris, CCP 
14120 30 W Paris. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG. Aide-mémoire, Spécial Réveillon. 
NANCY-REIMS. Rétrospective Actualité 1980. 
AMIENS. Spéciale Fin d'année. 

RENNES - NANTES. Magazine de la mer. 
LIMOGES. Questions pour une agriculture. 
POITIERS. Musique ancienne à Saintes. 
MARSEILLE. G. Bacquier, la passion du chant. 
NICE. Rétro Côte d'Azur 1980. 

AJACCIO. Jouets, le bois contre l'ordinateur. 
CLERMONT-FERRAND. Que la fête commence | 
DIJON. La tradition des vœux à travers l'imagerie 
des cartes de Nouvel An. 

BESANÇON. Contes et légendes comtois. 

PARIS. Dossiers métiers du dernier trimestre. 
CAEN. Un réveillon à la normande. 

ROUEN. La femme du mois : Paule Noëlle. 
ORLÉANS. L'orchestre de jazz Big Braas. 


DESSIN ANIMÉ 


LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (9). 


VŒUX DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


LES PETITS PAPIERS DE NOËL 


Aujourd’hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Roanne, place du Marché. 


Fernandel et Rellys 
« Heureux qui comme Ulysse », 20.30 


Photo FR 3 


Les 
Jean-Pierre - Virgile Cassel 
« Ça, ça va plaire », 22.55 


20.30 HEUREUX QUI 
@ COMME ULYSSE 


Film français de Henri Colpi (1970). Précédente 
diffusion : 22-5-75. 

Fernandel : Antonin 

Rellys : Marcellin 

Henri Tisot : Le gendarme 

Mirellle Audibert : Juliette 

Jean Sagols : Hector 

Max Amy! : Pascal 

Marcel Charvet : Léon 

Lucien Barjon : Firmin 

Luce Fabiole : Mathilde 

Pierre Mirat : L'automobiliste sur la route d'Arles 
Evelyne Selena : Ginette 


Fiche technique. Scénario : Marilena Frick, d'après 
sa nouvelle. Adaptation et dialogues : André Var et 
Henri Colpi. Musique : Georges Delerue. Chanson 
de Georges Brassens. Critique parue dans Télé- 
rama 1071. Durée TV : 88 minutes. 

Le genre : Conte paysan. 

L'histoire : Antonin, valet de ferme depuis quarante 
ans dans un village de Provence, a pour ami le 
cheval Ulysse qui, devenu vieux, ne sert plus à rien. 
Pascal, le fermier, vend Ulysse à un picador d'Arles 
et charge Antonin de le conduire à son nouveau 
maître. Antonin ne peut supporter l'idée qu'Ulysse 
finisse éventré sur le sable d'une arène. 


Ce que j’en pense : L'odyssée de Fernandel et d'un 
cheval à travers le Lubéron, les Alpilles, la Crau et 
la Camargue, n’a rien à voir avec les aventures 
comiques du même Fernandel avec un ruminant, 
dans « La Vache et le prisonnier » d'Henri Verneuil. 
L'air de Provence ferait plutôt penser au cinéma de 
Marcel Pagnol. Mais rendons à Colpi ce qui lui 
appartient : la délicatesse, la tendresse, un brin 
d'humour, la: vérité des personnages. Cette amitié 
d'un homme et d’un cheval, on y croit, on la 
partage. Nourri de petits détails plus que de péripé- 
ties dramatiques, ce film est une œuvre chaleu- 
reuse, une œuvre d'artisan croyant encore aux 
valeurs simples et fondamentales : l'humanisme, la 
nature, les sentiments. Fernandel, dans son déses- 
poir et sa révolte, est, souvent, bouleversant. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


HOMMAGE A TEX AVERY 


Emission en deux parties, composées de dessins 
animés américains, en version originale sous-titrée. 


Seconde partie 


One Ham’s Family (1943), Batty Baseball (1944), 
Jerky Turkey (1945), Lucky Ducky (1948), Doggone . 
tired (1949), Droopy’s Good Deed (1951), Farm of 
to-morrow (1954), Cellbound (1955). 

Authentique descendant du juge Roy Bean, pitto- 
resque et inquétante figure du Far West, qui rendait 
une justice expéditive dans son salon en rêvant à 


22.55 


l'actrice Lily Langtry, Tex Avery occupe une place 
totalement à part dans l'histoire du dessin animé. 
Trente ou quarante ans après leur réalisation, ses 
fiims ont conservé le même pouvoir destructeur et 
possèdent une richesse d'idées et une perfection 
technique — ie choix des voix et l'emploi des sons 
et des bruits sont particulièrement remarquables — 
qui font défaut à la plupart des productions contem- 
poraines... : André MOREAU 


ÇA, ÇA VA PLAIRE 


pectacle mis en scène par Bernard Lion et Jean- 
Pierre Cassel. Scénario et dialogues : J.-P. Cassel 
et Gérard Lamballe. Chorégraphie : Larry Vickers. 
C'est l’histoire d’un show. Ça fait des années que 
les fins d'année ont leur show. Et comme les fins 
d'année, ça va quand même pas s'arrêter tout de 


suite, on peut songer, tranquilles, qu’on en verra 


© 


encore quelques-uns, de shows... 


Arrêtons résolument cette tendance au vertige : on 
est en 80, le 31 décembre. Dans une soirée 
parisienne un peu folle, Virgile (Jean-Pierre Cassel) 
ne danse pas. A l'écart sur la terrasse au-dessus 
des Invalides, il rêve. II veut... faire un show. Voilà 
l'essentiel du scénario. Ensuite, on assiste au 
développement du rêve de Virgile et à la succession 
des numéros qu'il imagine. Au milieu des ballets et 
des chanteurs, une amie, Katherine (Laurence Ba- 
die) le « conseille » et des personnages un peu 
farfelus (Sacha Briquet, Maurice Baqueit, Pierre 


Richard) le « dérangent ». Virgile-Cassel se pro- 
mène dans Paris. I! danse sur le pont Alexandre lil 
avec des clochards. Il retrouve un. « rocker » — 
Eddy Mitchell — qui l'attend dans son appartement 
pour lui présenter une chanson (Happy Birthday 
Rock'n Roll). Se suivent, en vrac, Marie-Paule Belle, 
Peter Skellern, Claude Bolling, Claude Luter, et des 
musiques de Jackson, Stan Getz, Benny Goodman, 
Manhattan Transfer. Tout cela, entrecoupé d'ins- 
tants drôles, comme la parodie de Shirley Bassey 
par Laurence Badie, ou poétiques, comme cette 
image à la Magritte d'une robe de soirée suspendue 
dans une armoire à travers laquelle se profile le ciel. 
Quand le jour se lève sur la fin du rêve de Virgile, il 
est 5 heures, Paris s'éveille. Dutronc chante... 


Virgile-Cassel peut être content : l'imagination dans 
une émission de fête, ça surprend. Etre surpris, 
voilà qui surprend encore davantage. Et qui donne 
plaisir à suivre les images — très belles — et les 
personnages de ces variétés un peu originales. Qui 
auraient pu l'être plus encore en évitant — par 
exemple — un Chazot dès la première minute. 


Personne n'est parfait... Rémy PERNELET 
23.50 BONNE ANNÉE, 
MESDAMES ET MESSIEURS ! 
Avec Roger Pierre, Robert Rollis, Claude Stiermens 
et Anne Lefébure. = 
0.5 SOIR3 


0.20 LA VEUVE JOYEUSE (n) 


Film américain d'Ernst Lubitsch (1934), tourné en français. Précédente diffusion : 31-12-66. 


Maurice Chevalier : Danilo 

Jeanette Mac Donald : Missia Palmieri 
Danièle Parola : La reine Dolorès 
André Beriey : Le roi 

Fifi d'Orsay : Marcelle 


. Marcel Vallée : L'ambassadeur 


Emile Dellys : Zizipoñf 

George Davis : Mischka, l'ordonnance de Danilo 
Pauline Garon : Loulou 

Jean Perry : Le valet du roi 

Akim Tamiroff : le Turc 

Albert Petit : Le patron de chez « Maxim’s » 
Georges Renavent : Adamovitch 

Fred Cavens : Un agent de police 


Fiche technique. Scénario : Ernest Vajda et Samson 
Raphaelson, d'après l’opérette de Franz Lehar 
(musique), Victor Léon et Leo Stein (livret et cou- 
plets). Texte de la version française : Marcel 
Achard. Photographie : Oliver T. Marsh. Couplets 
français : André Hornez. Chorégraphie : Albertina 
Rasch. Critique parue dans Télérama 884. Durée 
TV : 96 minutes. 

Le genre : Opérette. 

L'histoire : En Marsovie, le jeudi 14 mai 1885. Le 
prince Danilo, dont les conquêtes ne se comptent 
plus, fait la connaissance de Missia Palmieri, qui est 
veuve depuis plusieurs mois. li tente de la séduire, 
mais elle l'éconduit, et Danilo part, furieux. Missia 
Cherche à savoir où il habite, sa rencontre avec lui 
étant la première chose importante qui lui soit 
arrivée depuis la mort de son mari. Elle ne parvient 
pas à oublier le prince et elle part pour Paris. 
L'ambassadeur de Marsovie à Paris prévient peu de 
temps après le roi que tous les coureurs de dot 
parisiens convoitent Missia. Le roi prend cette 
nouvelle très au sérieux, car Missia possède 52 % 
de la puissance économique de la Marsovie. Celle- 
ci risque donc de passer dans des mains étrangè- 
res. Le roi, dont la femme est la maîtresse de 
Danilo, charge ce dernier de se rendre à Paris et d’ 
séduire Missia Palmieri... = 
Ce que j'en pense : La copie diffusée ce soir est 
une curiosité. Il ne s’agit pas, en effet, de la version 
américaine du film de Lubitsch, que la télévision 


Jeanette Mac Donald et Maurice Chevalier 


avait d’ailleurs programmée ıl y a quelques années, 
mais de la version parallèle, tournée en français à 
Hollywood. En dehors de Maurice Chevalier et de 
Jeanette Mac Donald, interprètes des deux ver- 
sions, cette version française possède une distribu- 
tion propre, totalement différente de celle de la 
version américaine. Quelle que soit la version, le 
style de Lubitsch est toujours aussi évidemment 
génial. Bénéficiant de la perfection artistique de la 
Metro-Goldwyn-Mayer, qui se remarque notamment 
au niveau des décors, des costumes et de la 
chorégraphie, Lubitsch réalise sans doute, avec 
« La Veuve joyeuse », son film le plus somptueux, 
se plaisant à intégrer à un décor totalement blanc 
Jeanette Mac Donald vêtue de noir et jouant avec 
bonheur sur les quiproquos dont le sujet est si 
riche. Dirigés par Lubitsch, Maurice Chevalier et 
Jeanette Mac Donald, à nouveau réunis, forment un 
couple éblouissant. Même si l’on est — paradoxale- 
ment — souvent gêné de les voir dialoguer en 
français, il est difficile de résister à la manière dont 
Lubitsch change délicatement de registre, frôlant le 
drame, tout en restant dans le cadre de la comédie. 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) André MOREAU 


1.55 fin 
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12.15 


15. 


15.45 
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CONCERT DU NOUVEL AN 


En direct du Musikvereinsaal. Ballet de l'Opéra 
National de Vienne, Orchestre Philharmonique de 
Vienne, dirigé par Lorin Maazel. Commentaire : 
Claude Dufresne. Réalisation : Hugo Kaech. 

Au programme : l'ouverture de l'opérette « Wald- 
meister » de Johann Strauss. — « Cœur de fem- 
mes », polka-mazurka (opus 166) de Josef Strauss 
— « Marche égyptienne » (opus 335) de Johann 
Strauss. — « Roses du sud » de Johann Strauss 
(valse-opus 338-ballet). — « Tritsch-tratsch Polka » 
(opus 214) de Johann Strauss. — « Pizzicato 
Polka » de Johann et Josef Strauss. — « Voix du 
printemps » de Johann Strauss (valse-opus 410- 
ballet). —« Explosions » (polka rapide, opus 43) de 
Johann Strauss. — « Vif Argent » (Polka rapide, 
opus 319) de Johann Strauss. — « Le Beau Danube 
bleu » (valse, opus 314) de Johann Strauss. — 
« Marche de Radetzky » (opus 228) de Johann 
Strauss père. 


JOURNAL 
ASTÉRIX LE GAULOIS 


Dessin animé (1967) de Goscinny et Uderzo. Musi- 
que : Gérard Calvi. 
: =z Qui ne connaît les 
aventures du petit As- 
:térix et du gros Obé- 
lix ? Le scénario ima- 
į; giné par Goscinny et 
Uderzo pour ce film 
met en scène une his- 
toire d'espionnage : le 
soldat romain Caligu- 
laminus, déguisé en 
Gaulois, s’introduit 
dans le village d'Asté- 
rix et d'Obélix pour 
surprendre le secret 
la célèbre potion magi- 


de leur invincible force : 


que... 

Lors de la sortie du film, Télérama écrivait : « Si la 
farce n'y est pas d'une finesse extrême, loin de là, 
elle est saine et franche et atteint sans trop de peine 
son but hilarant. Les Romains font preuve d'une si 
consternante imbécilité que leur victoire sur les 
rusés compères qui défendent nos couleurs en 
devient surprenante. » Un dessin animé distrayant 
mais qui reste très en-deça de l'esprit de la bande 
dessinée. 


LA REVUE SUR GLACE 
DES ENFANTS DE PRAGUE 


Réalisation de Dominique Giuliani. Chorégraphie : 
Josef Konicek. 

Unique en son genre la Revue sur glace des 
enfants de Prague est composée de patineurs 
formée à la célèbre école Stadion Praha, qui a 
permis à la Tchécoslovaquie d'avoir de nombreux 
champions internationaux sur glace. Soixante-dix 
patineurs, dont vingt ont moins de neuf ans, consti- 
tuent la revue des enfants. Le thème de leur 
spectacle : sous la conduite d'un coq, les animaux 
d'un village décident de donner une représentation 
de cirque... 


LA RIVIÈRE DE LA CHANCE 
Téléfilm américain de Jack Miller. 


Avec James Arness (Matt Dillon), Jack Elam (Audu- 
bon), Slim Pickens (Charlie Utter), Miriam Colon 
(Paulette Duvalier), Red Morgan (Ruggs). 

Après avoir retrouvé le butin d’une série de hold-up 
menés par Charlie Utter et sa bande, le shériff Dillon 
est pris au piège par les hors-la-loi. || réussit à leur 
échapper en plongeant dans les rapides de la 
rivière. Deux enfants en fugue le recueillent un peu 
plus loin à bord de leur radeau... 


Photo TF 1 
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19.40 


Michel Piccoli, un coupable sans intérêt 
« Docteur Teyran ». 20.30 


LES GRANDES PREMIÈRES 
DE LA PHOTOGRAPHIE 


Emission de Ph. Caffin. Réalisation : D. Derrien. 


On ne nous a pas présenté la deuxième partie de 
cette émission. La première s'étant terminée vers la 
fin du XIX° siècle, celle-ci ira donc son petit 
bonhomme de chemin jusqu'à nos jours, je pré- 
sume. Pas de surprise à attendre. Par contre, j'ai vu 
les dix dernières minutes qui, comme pour le 
premier volet, sont en stéréoscopie. Munissez-vous 
donc de vos lunettes spéciales (voir précédente 
présentation hier mercredi) car les images que vous 
verrez sont encore plus spectaculaires. Notamment 
un effet saisissant produit par un archet de violon 
qui semble véritablement sortir de l'écran pour vous 
crever l'œil. Mais comme pour la précédente émis- 
sion, tant pis pour ceux qui n'ont pas la couleur. 
Qu'ils se rassurent, le spectacle est distrayant, mais 
ils ne ratent pas grand chose. Olivier CENA 


Emission sous-titrée à l'intention des sourds et des 
malentendants. 


DE FIL EN IMAGE 
PARIS - PORTO-VECCHIO 


Comédie musicale écrite et réalisée par Anne 
Revel-Bertrand. Chorégraphie : Phil Philips. Musi- 
que originale : Gérard Salesses. 

Danielle Volle : Diane 

Louis Velle : Yves-Marie 

Rosy Varte : Olga 

Paul Guers : Jacques 

Claude Nicot : Pierre 

Katia Tchenko : Gladys 

James Sparrow : Stanle 

Véronique Descamps : Charlotte 

Phil Philips et Peter Newton : Les marins 


Diane décide de quitter Paris et d'abandonner son 
métier de styliste. Son but : organiser des « char- 
ters » et découvrir le monde grâce au voilier qu'elle 
vient d'acheter. Pour sa première expérience, Diane 
propose un tour de Corse. C'est à Porto-Vecchio 
qu'elle attend son bateau « Le Milena » en compa- 
gnie de sa jeune sœur Charlotte. L'équipage en- 
gagé pour l'occasion est composé d’un « skipper » 
Yves-Marie et de deux marins. « Le Milena » arrive à 
Porto-Vecchio le jour où les clients doivent embar- 
quer, mais il a subi de gros dégâts lors d'une 
tempête en Mer du Nord. Que faire des deux 
couples qui ont payé pour un programme bien 
établi et qui commence le jour même ? 


SALVADOR EN FÊTE 


Émission d'Emmanuel Robert. Réal. : Eric Le Hung. 


Textes de Francis Joffo, avec la participation de 
Georges Géret, Axelle Abbadie, Sophie Agacinski, 
Michel Bardinet, Carina Barone. 


20. 
20.30 


JOURNAL 
DOCTEUR TEYRAN 


Feuilleton en trois épisodes. Scénario original : 
Roger Sullivan. Musique originale : Claude Bolling. 
Adaptation, dialogues et réalisation : Jean Chapot. 


. Il. L'enquête 


Michel Piccoli : Jean Teyran 

Nadine Alari : Michèle Teyran 

Pascale Bardet : Sylvie Teyran 

Jean-Marc Thibault : Raymond Carmel 

Geneviève Fontanel : Andréa 

Maurice Jacquemont : Le père de Jean Teyran 
Raymond Pellegrin : Le commissaire Torigni 

Alain Doutey : Larcher 

Samson Falnsilber : Poncin 

Henri Marteau : L'inspecteur Maneaud 

Ginette Garcin : Ginette 

Paul Rieger : Léo 

Rosine Cadoret : Arlette 

Jean-Paul Frankeur : Laurent 5 

Pierre Devilder et Renée Duncan : Les gardiens de 
l'immeuble de Valberg 

Renée Moign : Denise 

Jacques Serres : Beauvais 

Gérard Sergues : Lévêque 

Serge Bento : Castelet 

Jean Lescot : Tesse 

Michel Pilorgue : Matuelle 

Et Nicola Arutene, Louise Chevalier, Claude De- 
reppe, Huguette Faget, Monique Garnier, Gérard 
Laureau, Bernard Mateu, Marle-Christine Malilet, 
Robert Roberty. 

Le docteur Teyran a révélé à Sylvie qui était Boris 
Valberg, espérant ainsi la détacher de lui. Peine 
perdue. Elle ne l'a pas cru et s'est enfuie du 


22. LES ENFANTS DU PARADIS (n) 


O Film français de Marcel Carné (1943-44). 
Deuxième époque : L'homme blanc 


Arletty : Garance 

Jean-Louis Barrault : Baptiste Deburau 
Pierre Brasseur : Frédérick Lemaitre 

Marcel Herrand : Lacenaire 

Maria Casares : Nathalie 

Louis Salou : Le comte de Montray 

Fabien Loris : Avril 

Pierre Renoir : Jéricho 

Marcel Peres : Le directeur des Funambules 
Auguste Boverlo, Paul Demange et Jean Diener : 
Les auteurs de « L'Auberge des Adrets » 
Jean-Pierre Delmon : Le petit Baptiste 


Fiche technique : Voir mercredi 31 décembre. 
Durée TV : 85 minutes. 


Le genre : Drame romantique. 


L'histoire : Quelques années plus tard. Garance 
étant partie avec le comte de Montray qui avait 
assuré sa protection, Baptiste a épousé Nathalie et 
a eu un petit garçon d'elle. Tout Paris vient voir 
« L'homme blanc » dans ses pantomines. Frédérick 
Lemaitre transforme en bouffonnerie un mélodrame 
mal fichu « L'Auberge des Adrets », et triomphe 
dans le rôle de Robert Macaire. Mais Garance 
revient, elle n’a jamais aimé que Baptiste. Frédérick 
Lemaitre, en proie à la jalousie, peut jouer enfin le 
rôle d'Othello dans la tragédie de Shakespeare. 
Lacenaire veut se venger du comte de Montray. 


Ce que j’en pense : Dans cette deuxième époque, 
l'intrigue porte principalement sur les rapports 
passionnels des personnages autour desquels 
grouille toujours le monde pittoresque et coloré du 
« boulevard du crime ». L'amour prend un goût de 
désespoir et Arletty atteint au mythe. Pierre Bras- 
seur, en acteur monstre sacré est superbe. Marcel 
Herrand est un ange noir, un dandy du crime et 
Louis Salou incarne avec dignité l'aristocrate au 


Jour de lAn 


domicile paternel, pour s'installer à l'hôtel, aux frais 
de son amant. Ses démarches — supplications ou 
menaces — auprès du truand, pour qu'il lui rende 
sa fille, ont connu le même sort. Alors, après avoir 
observé les habitudes de Valberg et s'être fabriqué 
un alibi difficilement réfutable, une nuit, Jean Tey- 
ran l’a attendu au pied de son immeuble et lui a 
plongé dans le cœur — ô dérision ! — le poignard- 
coupe-papier que Sylvie lui avait offert pour son 
anniversaire L'enquête commence. Rapidement, 
elle s'oriente vers Ray Carmel, une relation d’affai- 
res de la victime, que les employés du « Nashville » 
ont vu en sa compagnie peu avant l'heure du 
meurtre. Mais, dans l'appartement de Boris, la 
police découvre aussi la photô de Sylvie et ne tarde 
guère à identifier la demoiselle comme étant la fille 
du célèbre docteur Teyran... 


Une enquête menée selon la plus pure tradition du 
film policier. Un jeune inspecteur, dont le zèle et la 
sûreté de soi contrastent avec la circonspection du 
commissaire divisionnaire, que des années d’expé- 
rience ont rendu prudent. Un commissaire très 
humain, qui a presque des problèmes métaphysi- 
ques. Et puis, un malfrat, qui exige des égards et 
fait un peu de cinéma... Enfin, un homme « respec- 
table et respecté », qui refuse d'assumer ses 
responsabilités et accepte, froidement, qu'un autre 
paie à sa place. Cela est-il vraiment nouveau ? 
Chacun sait que, depuis La Fontaine, les choses — 
et les comportements — n'ont guère changé (« Se- 
lon que vous serez puissant ou misérable... ») et 
que l’on traite toujours avec plus de ménagement 
un personnage influent, même coupable, qu'un 
pauvre hère innocent. Pas très réconfortant, tout 
ça. N’aurait-on pu nous offrir un autre spectacle, 
surtout en cette période de Noël, ou l’on aspire à 
moins de violence, un peu de paix et d'espérance ? 


Jeannick LE TALLEC 


Pierre Brasseur et Jean-Louis Barrault 
« Le chef-d'œuvre du réalisme poétique » 


cœur blessé, promis à la mort. Loin de « rétrécir » 
le film, le petit écran met en valeur toute la qualité 
des dialogues de Prévert les rapports ambigus de 
Garance et des hommes épris d'elle, et le travail de 
mise en scène de Carné. « Les Enfants du paradis » 
est le chef-d'œuvre du « réalisme poétique » 
transporté du « Quai des brumes » et de la banlieue 
du « Jour se lève » dans le Paris de Louis-Philippe. 
Et la scène finale est superbe dans son apothéose 
de l’amour impossible et de la fatalité. 

Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) | 
23.25 JOURNAL et fin | 
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PASSEZ DONC ME VOIR 


Émission de Philippe Bouvard. 


PRINCE OU PITRE 


Sylvie Milhaud : Lydia 
Loumi lacobesco : Sophie 
Pierre Vernier : Hector 
Michel Roux : Lucien 
Marc Dudicourt : Albert 


Neuvième épisode. Le prince Hector a été enlevé 
par des Phrygiens qui veulent l'empêcher de s'exhi- 
ber en clown sur une scène. Lydia demande à 
Lucien — abasourdi — de remplacer le prince... 


JOURNAL 
FENÊTRE SUR... 


LES PÈLERINS DU CHANT CHORAL. Émission de 
Marguerite Cassan et Henri Jouf. 


Deuxième partie. Après avoir vu, jeudi dernier, 
comment vivent les participants des « Choralies » 
de Vaison-la-Romaine, nous assistons cet après- 
midi à un joli patchwork musical auquel participent 
tour à tour des dizaines de chorales amateurs 
venues ici du monde entier. Leur fougue et leur 
bonne volonté réchauffent le cœur. Pour l'amour de 
l’art, pour la joie toute simple d'être ensemble, les 
chanteurs enthousiastes s’entraînent courageuse- 
ment des heures durant sous le soleil de Provence. 
Le résultat est chaleureux, sympathique, souvent 
bouleversant. Entre eux, ils s'offrent de magnifiques 
concerts vocaux ; entre eux, ils découvrent l'amitié. 
Le caractère joliment impressionniste de la réalisa- 
tion, découpée et montée au rythme des mélodies 
vous fera passer un charmant moment. 

Fabienne PASCAUD 
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UNE BREBIS 
PAS COMME LES AUTRES 


Émission de Bruno Fourcade. Chansons et dialo- 
gues de Patrick Ducasse et Jean-Noël Dupré. 
Musique de Mireille. Réalisation : Gérard Thomas. 


Caroline Pétard et ses copines 


Mireille : Caroline Pétard 

Zaza Benbadis : Suzie Volcan 
Anne Lorric : Fabienne 
France Cosenza : Nanou 
Sabine Paturel : Sabine 
Philomène : Mamie Conchon 
Jean-Noël Dupré : Le berger 
Georges Deux : Le grand lama 
Jean-Philippe Chatrier : Tarita 
Patrick Gauthler : Gilbert 
Christian Lebon : Disco 
Daniel Beretta : Le beau bélier 


« Le journal intime de Caroline Pétard » est une 
comédie musicale due à l'imagination et au talent 
du Petit Conservatoire de Mireille. Les Parisiens 
connaissent bien cette histoire farfelue, puisque 
cette joyeuse compagnie la joue depuis des mois à 
la Cour des Miracles. En bref, il s’agit d'une brebis 
qui monte à Paris faire son apprentissage de 
coiffure chez Tarita et fait ses premières armes sur 
Suzie Volcan, la star, qui laisse ses cheveux dans 
l'aventure. Peu rancunière, elle invite Caroline et 
ses camarades à ses fiançailles avec le grand lama. 
Mais, scandale : on a volé les bijoux de Suzie... 

La brebis Caroline, c'est Mireille elle-même, et sa 
voix acide qui mène la danse. On est ravi de la 
retrouver. Mais le plus frappant, c'est la présence 
scénique de ses élèves, leurs voix justes et char- 
mantes, leur savoir-faire. lls nous font passer ici un 
très agréable moment, plein de fraîcheur et d'en- 
thousiasme. Gérard Thomas a filmé cette petite 
comédie en studio, dans un décor unique. Grâce à 
des mouvements de caméra très précis et fidèles 
aux évolutions des chanteurs et au climat des 
chansons, il a su tirer parti de la simplicité et de 
l'entrain de ce travail collectif. Même si l'on aper- 
çoit, ici et là, des micros dans le champ, on reste 
sur une impression de plaisir sans partage. Ne vous 
en privez pas. Anne-Marie PAQUOTTE 
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CINÉ-NOËL : LE BOSSU 


Film français d'André Hunebelle (1959). Précéden- 
tes diffusions : 8-2-70, 14-4-74 et 21-78. 


Jean Marais : Le chevalier Henri de Lagardère 
Bourvil : Passepoil 

Sabina Selman : Aurore et Isabelle de Caylus 
François Chaumette : Philippe de Gonzague 

avec Jean Le Poulain, Paulette Dubost, Paul 
Cambo, Edmond Beauchamp, Hubert Noël, Alexan- 
dre Rignault, Douking. 

Fiche technique : Scénario : Jean Halain, Pierre 
Foucaud et André Hunebelle d’après l’œuvre de 
Paul Féval. Dialogue : André Hunebelle. Photogra- 
phie : Marcel Grignon. Musique : Jean Marion. 


16.45 


Décors : Georges Lévy. Montage : Jean Feyte. 
Critique parue dans Télérama 525. Durée TV : 
100 minutes. 

Le genre : Film de cape et d'épée. 

L'histoire : Le duc de Nevers a secrètement épousé 
en 1701 Isabelle de Caylus dont il a eu une fille, 
Aurore. Son cousin, le prince Philippe de Gonzague 
le fait assassiner au cours d’une embuscade, mal- 
gré l'intervention du chevalier Henri de Lagardère. 
En mourant, le duc de Nevers confie Aurore au 
chevalier de Lagardère. 


Ce que j'en pense : Les aventures du chevalier de 
Lagardère, imaginées par Paul Féval, sont une 
succession passionnante de rebondissements. Les 
duels, les chevauchées, les traîtrises de l’ignoble 
Philippe de Gonzague et l'héroïsme du valeureux 
Henri de Lagardère forment une histoire haute en 
couleurs. C'est malheureusement cette imagination 
même qui fait défaut au film d'André Hunebelle. 
Maigré quelques beaux décors, malgré Versailles et 
Tolède et malgré Jean Marais qui parvient pourtant 
à donner une certaine vérité à son personage, le 
film n’est qu'un pâle reflet de l'œuvre de Paul Féval. 
Là où il aurait fallu le George Sidney éblouissant de 
« Scaramouche » ou le Richard Thorpe du « Prison- 
nier de Zenda », la réalisation reste terne et la 
présence de Bourvil donne une place anormale au 
rôle de Passepoil. Il y avait pourtant là l’amorce 
d'un cinéma d'aventures français dont l'existence 
n'était pas sans intérêt. Le succès du film incitera 
les producteurs à donner à nouveau ce type de 
personnages à Jean Marais qui sera ainsi l’année 
suivante le héros du « Capitan », réalisé également 


ro 


S S pas à Lagardère... 


par André Hunebelie et, en 1961, celui du « Capi- 
taine Fracasse » de Pierre Gaspard-Huit. Mieux vaut 
relire Paul Féval que d'en voir l'œuvre médiocre- 
ment adaptée au cinéma. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


LE CIRQUE BARNUM 


Extraits d'un des spectacles du plus grand des 
cirques américains : des numéros de clowns, avec 
Michu, Sandor et Elisabeth ; de dressage, avec 
l'ours polaire d'Ursula Bottcher, l'éléphant Calyp- 
so ; de funambules ; de trapèze ; la « sphère de la 
mort » avec Michael, Cheryl et Douglas Mac Valley ; 
les Zoppes ; la Troupe du Roi Charles... 


RÉCRÉ A 2 


Félix le chat : Les sandales volantes de Mercure. 


AKAGERA 


16. Une famille blen tranquille. Voilà plusieurs 
millions d'années, les grands singes et l'homme se 
sont « séparés » pour former deux groupes diffé- 
rents. Mais les gorilles gardent toujours 97 % de 
matière génétique en commun avec l’homme. Sous 
la conduite d'Amy Vedder, qui observe depuis treize 
mois le comportement des gorilles de montagne, 
l'équipe française va étudier les habitudes alimen- 
taires d’un groupe de ces animaux. La famille se 
compose de treize individus. Le mâle dominant — 
appelé « dos argenté » à cause de la couleur des 
poils de son dos — est le père de presque tous. Il 
est suivi d'un mâle sous-dominant, quatre mères et 
sept jeunes. n 


Photo A 2 


18.50 
19.20 


19.45 


20.35 


Joss et la femme idéale ? 
« Les Fiançailles de feu ». 20.35 


18.30 C’EST LA VIE 


Au music-hall, avec des aveugles. En octobre 
dernier, « C'est la vie » lançait un appel aux 
directeurs de salles de spectacle pour que des 
places soient offertes aux non-voyants. En effet, de 
nombreuses salles disposent de plusieurs fauteuils 
d'où l’on voit mal — ou pas du tout — la scène. Ces 
places, rarement vendues, peuvent faire le bonheur 
des aveugles qui aiment assister à des spectacles. 
Le premier, l'Olympia a répondu en offrant cin- 
quante places gratuites par mois. C'est dans ce 
music-hall que se déroule l'émission, avec en 
vedette, Patrick Sébastien. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
LA PANTHÈRE ROSE 


Dessin animé américain. 


La flamme olympique. Les plus grands champions 
sont réunis pour les Jeux Olympiques d'hiver. Parmi 
eux : la Panthère rose. Avec sa fantaisie habituelle, 
elle se mêle à toutes tes compétitions, provoquant 
un indescriptible chaos... 


LE NOËL DES ÉTOILES 


Yves Duteil. Depuis qu'il connaît le succès, « c'est 
Noël tous les jours à la maison », déclare Yves 
Duteil. II nous le prouve en nous accueillant chez 
lui. Il chante « L'Opéra » et deux nouvelles chan- 
sons. 


JOURNAL 
LES FIANÇAILLES DE FEU 


Téléfilm de Didier Decoin. Musique : Bruno Bontem- 
pelli. Réalisation : Pierre Bureau. 


Plerre Malet : Joss 

Annie Cordy : Madame Hortense 

Paul Le Person : Le maire 

Didier Decoin : Le brancardier 

Claude Degliame : La femme en mauve 

Elisabeth Janvier : Madame Pinardel 

Carol Lixon : Claire 

Claire Magnin : Francette 

Françoise Rigal : Adiana 

Nathalie Nerval : Madame Van Meulen 

Nella Barbier : Cascade 

Frédéric Bazin : Chenal 

Michel Clainchy : Le lieutenant 

Plerre Frag : Lalurette 

Eliezer Mellul : Mouchavoine 

Joël Palcy : Mamadou 

Emmanuel Pierson : Le curé 

Pierre Pradinas : Brijois 

1916. Une tranchée boueuse prise sous la mitraille. 
Le caporal Joss et ses camarades apprennent 
qu'une permission exceptionnelle de quinze jours 
sera accordée à tous ceux qui accepteront de se 
marier. Cet entracte de la guerre, ils le doivent à la 
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vous. 
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baisse de la courbe démographique nationale... La 
plupart des célibataires de l’escouade sont bien sûr 
volontaires. Joss prend le train et descend à la 
première station, un village non loin du front, 
Roumilly-les-Rivières. Il compte sur le hasard et la 
chance pour lui procurer une fiancée, et aussi sur 
l’aubergiste, Madame Hortense, qui s’est prise 
d’amitié pour lui... 


« L'attaque eut lieu le 21 septembre », dit en voix off 
le brancardier-chroniqueur Decoin. A l’image, son 
cahier où l’on peut lire : l'attaque eut lieu le 
11 septembre... Détail mesquin ou mauvais présa- 
ge ? Cette histoire qui commence par susciter un 
certain intérêt ne tarde pas à déraper dans le flou. 
Et tout au long de cette heure et demie, ça ira de 
mal en pis. Ce qui aurait pu être une nouvelle 
fantastique, un songe un peu fou, peuplé de 
personnages romantiques et attachants, se révèle 
consternant de platitude et de prétention. Decoin, 
planqué derrière sa bouffarde, s’écoute écrire en 
jouant les deus ex machina. Les comédiens en- 
voyés au casse-pipe se débrouillent comme ils 
peuvent entre des dialogues emphatiques et 
conventionnels et des scènes ridicules : Pierre 
Malet, empêtré dans un personnage niais, semble 
souffrir autant qu'il nous afflige ; Paul Le Person 
essaie de se faire oublier... II n’y a guère qu'Annie 
Cordy qui a su jouer moderato cantabile un person- 
nage un peu falot mais plein de tendresse, pour 
échapper au massacre. 

Décidément, le président de la Société des gens de 
lettres n’est guère probant à la télévision. Sa « Nuit 
de l'été », diffusée il y a deux ans, ne valait que par 


un excellent Henri Tisot et la réalisation chatoyante ` 


de Jean-Claude Brialy. N'importe : Antenne 2 a 
encore confié à Decoin trois autres créations : « La 
Dernière nuit », qu’il a adaptée et réalisée d’après 
son livre (diffusion le 15 janvier) ; « L'Amour 
s'invente », et un « Cinq-Mars »… Diable, quelle 
prolixité !... Mais y a-t-il donc si peu d'écrivains en 
France, que la télévision fasse si souvent appel au 
même ? Anne-Marie PAQUOTTE 


JACQUES-HENRI LARTIGUE 
PEINTRE ET PHOTOGRAPHE 


Quatre émissions écrites et réalisées par François 
Reichenbach. Collaboration : Monique Lepeuve. 


Première partie. Dès qu'il apparaît sur l'écran, on 
sait déjà qu'on va l’aimer. A 86 ans, Jacques-Henri 
Lartigue présente ce visage tendre des grands- 
pères gâteaux, des grands-pères enfants. Toujours 
souriant, toujours étonné, toujours réjoui. Car tout 
amuse le bonhomme, tout l'intéresse. C'est le 
secret. Humour et curiosité. Ne pas se prendre au 
sérieux surtout. On dit de lui aujourd’hui qu'il est un 
des plus grands photographes de ce siècle. Un 
photographe de l'instantané, de la photo réaliste, 
instinctive, comme Doisneau ou Cartier-Bresson. Et 
lui, il fait la moue, sourit gentiment, prétend s’amu- 
ser, juste « attraper les choses qui me plaisent ». 
Avec un mépris de la technique qui n'appartient 
qu’à ceux qui la dominent parfaitement. Avouons- 
le, c'est un don, superbe, qui lui permet, là où nous 
n'aurions photographié qu'une banale scène de 
rue, d'attraper toute une époque, une sensibilité ou 
tout un rêve. Lartigue fait de la photo depuis qu'il 
est tout gamin et il n’est connu que depuis 1962. 
Les merveilleuses scènes familiales, les autos, les 
belles du Bois de Boulogne, les amis, Guitry, 
Picasso, Mistinguett..., toutes ces photos ne sont 
pas des travaux, mais les œuvres d’un amateur, 
pardon d’un amoureux, de la vie. Pendant quatre 
émissions vous allez découvrir ses œuvres, le 
personnage, sa vie, ne ratez surtout pas le rendez- 
Olivier CENA 


Participent à l'émission : Michel Tournier, Charlotte 
Rampling, Jean-Michel Folon et Florette Lartigue. 


La seconde émission sera diffusée mercredi 7 jan- 
vier à 22 h 45. 
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22.15 MAHLER 


Film anglais de Ken Russel (1974) en version 
française. 


G 


0.5 


— i {= 
Fantasmagories musicales et délire visuel 
Robert Powell : Gustave Mahler 
Georgina Haie : Alma Mahler 

Richard Morant : Max 

Lee Montague : Bernard Mahler 
Rosalie Crutchley : Marie Mahler 
Benny Lee : Oncle Arnold 

Miriam Karlin : Tante Rosa 

Angela Down : Justine 

David Collings : Hugo Wolf 

Ronald Pickup : Nick 

Antonia Ellis : Cosima Wagner 

Dana Gillepsie : Anna von Mildenburg 


Fiche technique : Scénario : Ken Russel. Images : 
Dick Busch. Direction artistique : lan Whittaker. 
Musique : Gustave Mahler. Critique parue dans 
Télérama 1285. Durée TV : 111 minutes. 


Le genre : Biographie romancée. 


L'histoire : En 1911, le compositeur Gustave Mah- 
ler, âgé de cinquante ans, rentre d'une tournée de 
concerts très fatigante aux États-Unis. Dans le train 
qui le ramène à Vienne avec sa femme Alma, d’une 
vingtaine d'années plus jeune que lui, il s'enfonce 
dans une rêverie mélancolique et cauchemardes- 
que. Malade, il va mourir bientôt et ne le sait pas. Il 
se remémore divers épisodes de sa vie. 


Ce que j’en pense : Ce film a été très discuté, au 
nom surtout de la vérité historique dont Ken Russel, 
effectivement, ne s’est pas soucié. Son propos était 
de renvoyer aux fantasmes dont avait pu se nourrir 
l'œuvre du musicien. || avait déjà procédé ainsi 
dans « Music lovers » avec Tchaïkovski. Musicale- 
ment, le film est envoûtant, il nous ramène aux 
sources profondes, enfouies, d’une création. Mais 
aux fantasmes de Mahler, Ken Russel, qui ne recule 
jamais devant le délire visuel le plus outré, a ajouté 
ses propres obsessions et s’est laissé aller à des 
élucubrations, des fantasmagories ayant de quoi 
rebuter les spectateurs qui ne sont pas musicolo- 
gues. Lorsque Cosima Wagner, costumée en Wal- 
kyrie nazie, oblige Mahler à jeter au feu son étoile 
jaune, lorsque Mahler assiste à ses propres funé- 
railles, lorsque Alma danse une bacchanale sur sa 
tombe devant des SS, on se dit que le cinéaste y est 
allé un peu fort. Mais, dans ce bric-à-brac qu'est 
« Mahler », il y a, avec l'esprit de la musique, des 
moments éblouissants. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


JOURNAL et fin 


Nous avons choisi, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


16. 


18.55 


19.10 
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POUR LA JEUNESSE 


16. FLASH : Sur les traces de « La Buse ». Rediffu- 
sion de l'émission de samedi dernier, en version 
sous-titrée, à l'intention des enfants sourds et 
malentendants. 

16.30 Petit chien et Minet : Le matou vantard. - 
16.36 Lolek et Bolek : Les voyages de vacances. - 
16.45 MON AMI GUIGNOL : La promenade en mer 
ou le bateau. 

17. PIERRE FABIEN & C". IV. Une vieille dame très 
digne. 

17.25 Concert pour Noël : Frédéric Presle, 15 ans, 
trompettiste (Hummel). - 17.30 LES AVENTURES 
DE THOMAS GORDON (4) : Fortune légère. 

17.50 Petit chien et Minet: L'aquarium. - 17.58 
L’Arche de Noël : Ménager la chèvre et le chou. 

18. A SKIS REDOUBLÉS : Les voleurs. - 18.25 Les 
Aventures de Peter: Peter et la compétition des 
chiens. 

18.30 LASSIE : Le cheval et son maître. - 18.50 
Formoscope : Les droites parallèles. 


TRIBUNE LIBRE 


Frères des Hommes (1). Le travail de l'Association 
au Bangladesh, par un ancien volontaire de « Frè- 
res des Hommes » là-bas. 

(1) 20, rue du Refuge, 78000 Versailles. adi Paris 
6.35 W. 


SOIR 3 


Jour de lAn 


19.20 


19.40 


19.55 


20. 


MAGOO MILLIONNAIRE 

Dessin animé de Cid Marcus, Bob McKinson et Bob 
Richardson. 

Deux compères projettent de vendre à un homme 
d'affaires une mine sans valeur... 


LA ROSE ET L’ANNEAU 


Film canadien d'animation. Réalisation : Lotte Reini- 
ger. 

D'après un conte fantastique, écrit il y a plus de 
cent ans, par W.M. Thackeray, et qui a enchanté 
des millions de lecteurs. 

A la porte d'un château, dans un éclat de couleurs, 
la fée Bâton-Noir se transforme en une charmante 
et maléfique créature. En un clin d'œil, elle change 
le portier Gran Gronion en heurtoir, décorant la 
porte qu'il refusait de lui ouvrir... Une suite de 
scènes pleines d'humour et d’intrigues amusantes. 


DESSIN ANIMÉ 


LES AVENTURES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (10). 


LES PETITS PAPIERS DE NOEL 


Emission de Jacques Solness. Présentation : Mau- 


20.30 LES TRIBULATIONS D'UN CHINOIS EN CHINE 


Film français de Philippe de Li ( 1965) EE ERES ORÉSERS AE 7 et 16-7-74. 
AF 


rice Favières et Jean-Pierre Descombes. 


Aujourd’hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Dijon, place du Bareuzai. Avec Hervé Vilard, Maria 


de Rossi et Fabrice Ploquin. 


me a Fe 1 ee. 
Dans les ruelles de Hong Kong, des tueurs à ses trousses, Arthur Lempereur reprend goût à la vie... 


Jean-Paul Belmondo : Arthur Lempereur 

Ursula Andress : Alexandrine Pirandel 

Jean Rochefort : Léon 

Maria Pacôme : Suzy Ponchabert 

Valérie Lagrange : Alice Ponchabert 

Jess Hahn : Cornelius 

Valery Inkijinoff : M. Goh 

Darry Cowi : Biscotin 

Paul Préboist : Cornac 

Mario David : Roquentin 

Fiche technique. Scénario et dialogues: Daniel 
Boulanger, d’après le roman de Jules Verne. Ima- 
ges : Edmond Séchan. Décors : François Delamo- 
the. Musique : Georges Delerue. Critique parue 
dans Télérama 831. Durée TV : 104 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire: Arthur Lempereur, jeune milliardaire 
blasé, s'ennuie sur son yacht, avec sa fiancée Alice 
Ponchabert. II n’a plus le goût de vivre. En rade de 
Hong Kong, il apprend qu'il est ruiné. Un vieil ami 
chinois, M. Goh, lui propose de rendre sa mort utile. 


22.15 SOIR 3 et fin 


Arthur contracte une assurance sur la vie, pour 
moitié au profit de M. Goh. Celui-ci se charge de le 
faire mourir au cours du mois qui va suivre. Mais 
Arthur rencontre la belle Alexandrine Pirandel, 
découvre l'amour et veut rester en vie. Or, les 
tueurs de M. Goh sont à ses trousses... 

Ce que j'en pense : Ceux qui ont lu le roman de 
Jules Verne seront peut-être effarés du traitement 
qu'on lui a fait subir. I| n’en reste qu'un thème et 
l'adaptation a été « modernisée » d’une façon extrê- 
mement cavalière ! Curieusement, ce film a retrouvé 
un peu de l'esprit des « Cinq sous de Lavarède » de 
Paul d’ivoi, autre romancier d'aventures de la fin du 
XIX? siècle. Mais ne cherchons pas la petite bête. Il 
vaut mieux savourer une action débridée, les 
prouesses et les acrobaties de Jean-Paul Bel- 
mondo, qui renouvelait ici son rôle de « L'Homme 
de Rio ». Gags et poursuites abondent. La beauté 
d’Ursula Andress se joint à la fantaisie de Belmondo 
pour le plaisir des spectateurs. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
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12.10 


12.30 


13. 
13.35 


18.20 
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RÉPONSE A TOUT 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 


Émission de Danièle Gilbert. 
JOURNAL 
GEORGE 


Film TV américain. Scénario : Marshall Thompson. 
Réalisation : Wallace G. Bennet. 

Marshall Thompson : Jim Paulson 

Jack Mullaney : Walter Clark 

Inge Schöner : Erica Walters 

Linda Caròll : Regina 

Et Ursula von Wiese, Erwin Parker, Hermann Frick, 
Jeffery Barter, Frank Schacher, Raimund Buchol, 
Elisabeth von Alimen. 


Jim Paulson, pilote de ligne et célibataire heureux, 
apprend par son ami Walter que Régina, sa sœur, 
va se marier pour la quatrième fois à un riche 
Maharadjah... 

Un trouble fête dans cette idylle : George, un Saint- 
Bernard de cent vingt-cinq kilos, auquel le climat 


15. 


tropical risque de ne pas convenir. Que 
faire ? Régina trouve une solution à son dilemme, 
en expédiantce « petit ange » à son frère, Jim, à qui 
George pose très vite d'énormes problèmes. Et la 
situation se complique encore à l'arrivée d'Erica 
Walters, une ancienne conquête de Jim. Ce dernier 
décide alors de faire dresser le chien et le confie à 
une communauté de moines... 


Ce film est sous-titré à l'intention des sourds et 
malentendants. 


LES VISITEURS DE NOËL 


Émission de Christophe Izard. 


Avec la participation des Poï Poï. Sketches de 
Michel Fugain, Christophe Izard et Gérard Camoin. 


` Heidi : La visite. Par un beau jour d'hiver, le grand- 


père d’Heidi l’'emmène voir la grand-mère de Peter. 
La vieille dame est aveugle. Apprenant que cette 
maladie est incurable, Heidi se met à pleurer. — 
Bugs Bunny et les Trois Ours. — Les grands 
moments de Walt Disney : Les actes de courage. 
Présentation de Jacques Trémolin. 

L’autobus à impériale : Robbie le robot. Prof a 
construit un robot, Robbie, qui doit concourir au 
Club des inventeurs à la télévision. Mais Robbie fait 


16.25 GIGI 


des siennes. 


Film américain de Vincente Minnelli (1958), en version française. Précédente diffusion : 28-7-73. 


Leslie Caron : Gigi 

Maurice Chevalier : Honoré Lachaille 
Louis Jourdan : Gaston Lachaille 
Hermione Gingold : Madame Alvarez 
Eva Gabor : Liane d'Exelmans 
Jacques Bergerac : Sandomir 

Isabel Jeans : La tante Alicia 

John Abbott : Manuel 

Maurice Marsac : Le prince Berensky 
Edwin Jerome : Charles 

Lydia Stevens : Simone 


- Dorothy Neuman : La couturière 


Fiche technique. Scénario Alan Jay Lerner, 
d’après le roman de Colette. Photographie : Joseph 
Ruttenberg. Musique : André Previn. Lyrics : Frede- 
rick Loewe et Alan Jay Lerner. Supervision artisti- 
que et costumes : Cecil Beaton. Critique parue dans 
Télérama 476. Durée TV : 115 minutes. 


Le genre : Comédie musicale. 


L'histoire : Paris, en 1900. Le jeune et séduisant 
Gaston Lachaille ne compte plus les aventures 
galantes et les succès amoureux, ce qui ne l’'empé- 
che pas d’avouer à son oncle Honoré qu'il s'ennuie. 
Seule, la jeune Gigi, avec son esprit enfantin et 
malicieux, le charme car il trouve en elle une 
franchise et une naïveté qui font défaut à toutes les 
courtisanes qu'il rencontre. chez Maxim's. Madame 
Alvarez, qui élève Gigi, lui fait donner des leçons de 
bonnes manières par Alicia. Celle-ci comprend 
bientôt que Gaston est amoureux de Gigi... 


Ce que j’en pense : Dès la première scène du film, 
une éblouissante reconstitution du bois de Boulo- 
gne au début du siècle, avec Maurice Chevalier 
chantant « Thank heaven for little girls », il est 
évident que « Gigi » sera une somptueuse évoca- 
tion artistique. Sans jamais être étouffé par le style 
précieux de Cecil Beaton, Vincente Minnelli réussit 
— contrairement à George Cukor dans « My Fair 
Lady » — à établir une harmonieuse osmose entre 
les idées de Beaton et ses thèmes les plus chers. 
Plus que jamais, les héros de Minnelli vont donc 
vivre à mi-chemin entre le rêve et la réalité. La 
scène où Leslie Caron chante « Say a prayer for me 
tonight », l'errance nocturne de Louis Jourdan à 
travers Paris, qui devient un véritable parcours 
initiatique, et la recréation de l'atmosphère de 


L'ILE AUX ENFANTS 


Le lendemain de fête. 


CREI” q 


Leslie Caron et Louis Jourdan : quel brio ! 


Maxim’s témoignent du génie de Minnelli. Parallèle- 
ment à l'éveil amoureux de Gigi, Minnelli révèle au 


spectateur un Paris surprenant. Alors qu'« Un - 


Américain à Paris », en dehors de l’admirable ballet 
final, baignait trop souvent en pleine convention, 
« Gigi » est pour Minnelli l'occasion de retrouver et 
de peindre une ville pour laquelle il n’a jamais 
caché sa passion. Tour à tour gamine mutine et 
vedette du Tout-Paris de l'époque, Leslie Caron est 
constamment merveilleuse. Comme souvent chez 
Minnelli, le luxe cache mal et révèle bientôt la 
véritable nature de ses personnages, insatisfaits et 
épris d’un univers de rêve. Brillante comédie musi- 
cale, « Gigi » est en même temps un authentique 
film d'auteur. André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes.) 


18.45 AVIS DE RECHERCHE 


Cette semaine : Thlerry Le Luron. 


Photo TF 1 


19.15 
19.20 
19.40 


20. 
20.30 


22. 


23. 


Michel Auclair et Sophie Agacinsky 
« Docteur Teyran ». 20.30 


DE FIL EN IMAGE 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
SALVADOR EN FÊTE 


Émission de Emmanuel Robert. Réal. : Eric Le 
Hung. 

Textes de Francis Joffo, avec la participation de 
Jacques Duby, Henrli-Jacques Huet, Jacques 
Monod, Jean Luisi, Jean-Claude Montalban, André 
Gagnard, Jean-Guillaume Le Dantec. Chanson : 
« Le bal des anges ». 


JOURNAL 


DOCTEUR TEYRAN 


Feuilleton en trois épisodes. Scénario original : 
Roger Sullivan. Musique originale : Claude Bolling. 
Adaptation, dialogues et réalisation : Jean Chapot. 


3. Le procès 


Michel Piccoli : Jean Teyran 
Nadine Alari : Michèle Teyran 
Pascale Bardet : Sylvie Teyran 
Jean-Marc Thibault : Raymond Carmel 
Raymond Pellegrin : Torigni 
Henri Marteau : Maneaud 
Geneviève Fontanel : Andrea 
Fédor Atkine : Boris Valberg 

Paul Le Person : L'avocat général 
Sophie Agacinsky : Laura 

Michel Auclair : Axel Thor 


Quelques jours avant son procès aux Assises, 
Raymond Carmel tente de convaincre son avocat 
Axel Thor qu'il a découvert qui est le vrai coupable 
du meurtre de Boris Valberg : ce serait d’après lui le 
père de la dernière maîtresse de Valberg, le profes- 
seur Teyran. Comme l'avocat se récrie devant 
l'absurdité qui consisterait à accuser l’un des 
hommes les plus respectés de Paris, Carmel feint 
de se laisser convaincre, mais des amis à lui 
adressent à Teyran une lettre menaçante, lui enjoi- 
gnant d’être présent au procès... 


MONTE-CARLO SHOW 
Variétés de Marty Pasetta. 


Marty Pasetta est aux États-Unis un des plus grands 
réalisateurs de shows. Il en a ainsi réalisé vingt- 
quatre de cinquante-deux minutes à Monte-Carlo. 
C'est un montage de séquences empruntées à ces 
différents shows qui constituent celui-ci. Présenta- 
tion et animation sont assurées par le comédien 
Patrick Wayne, le fils de John, et par la marionnette 
d'André Tahon, Ploum. Avec des vedettes américai- 
nes, françaises, anglaises, allemandes, etc... 
comme David Essex, Anne Murray, Juliet Prowse, 
Dalida, Sylvie Vartan, Zizi Jeanmaire, Telly Sava- 
las... et les ballets « The Girls ». 


JOURNAL et fin 


10.30 ANTIOPE 


VENDREDI 


A2 |2 JANVIER 


Dossier spécial jeunes. — Rubrique culturelle. Re- 
diffusion à 11 h 15. 


PASSEZ DONC ME VOIR 
PRINCE OU PITRE 


Dernier épisode. Le prince Hector enlevé par la 
reine de Phrygie est délivré à temps pour présenter 
son numéro. Il obtient un triomphe. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés sur FRS. 
FACE A VOUS 
AUJOURD'HUI MADAME 


Les annonceurs d'avenir. La tradition veut qu'à 
l'aube d'une année nouvelle on s'interroge sur son 
avenir et celui de la planète. Beaucoup de journaux 
font leurs gros titres avec les prédictions des 
voyantes et des astrologues. Les auteurs de l'émis- 
sion ont pénétré dans ce monde du lendemain. 
(Reportage : Arlette Javelle. Réalisation : Henri- 
Pierre Vincent.) 


VOIR ARTICLE PAGE 6 


CINÉ-NOËL 
ROCK’N ROLL WOLF 


Film d'Elisabeta Bostan (1977). 


Avec : Michaïl Boyarski, Ludmila Gourtchenko, 
Popov et le Grand Cirque de Moscou, Ecaterina 
Maximova et les Ballets du Bolchoï, les Ballets sur 
glace de Moscou, le Cirque sur glace de Moscou et 
l'Ensemble sur glace des enfants de Moscou. 


Scénario : Vasilica Istrate. Musique : Gérard Bour- 
geois et Temistocle Popa. Effets spéciaux : Boris 
Aretki et Ludmila Alexandrovskaïa. Durée TV : 
81 mn. 


Des bêtes de scène ! 


Rada est une bonne mère-chèvre. Elle élève, seule, 
cinq petits. Tous les animaux du village l'aiment. 
Mais Rada demeure toujours un peu inquiète. Elle 
sait que, dans les parages, rôde Suru le loup. 
Justement celui-ci se réveille, il se demande déjà 
quel méfait il va commettre. || pense évidemment 
aux enfants de Rada. Aujourd’hui c'est la fête des 
animaux, Rada va certainement y aller pour vendre 
ses fromages et laisser seuls ses petits ! Effective- 
ment, Rada s'apprête à partir. Elle enferme ses 
enfants et convient avec eux d’un mot de passe 
sans lequel ils n'ouvriront pas. Ce sera une chan- 
son... 


Cette co-production franco-roumano-russe étant 


inédite en France, il ne nous est donc pas possible 
d'émettre un avis critique sur ce film. 
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LE VOYAGE DE DARWIN 


Feuilleton britannique en sept épisodes. Scénario : 
Robert Reid. Réalisation : Martyn Friend. 

Sixième épisode. Entouré par tant d'espèces uni- 
ques et exotiques dans ies îles Galapagos, Darwin 
faillit presque négliger les modestes pinsons qui se 
trouvaient en abondance sur tout l’archipel. En les 
étudiant, il est de plus en plus convaincu qu'ils ont 
dû s'adapter eux-mêmes à leur environnement au 
cours des générations. Le 2 octobre 1836, après 
cinq ans de voyage autour du monde, le « Beagle » 
arrive enfin à Falmouth. Darwin retrouve sa famille... 


RÉCRÉ A2 


San ku kal : Détruisez la planète Terre. 


AKAGERA 


Série de dix-neuf émissions, réalisée par Gérard 
Vienne. Texte dit par Alain Lacombe. 

17. Une mort sans combat. Après avoir progressive- 
ment habitué un groupe de lions à la présence de 
l'homme, l'équipe se livre à une expérience qui 
consiste à stimuler le comportement des lions à 
l’aide de cris enregistrés. 


C’ET LA VIE 


Pour marquer le début de l'Année des Handicapés, 
Noël Mamère et Monique Cara présentent un repor- 
tage sur l'Association des Volontaires franco-améri- 
cains pour les handicapés mentaux. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LE NOËL DES ÉTOILES 


Émission de Liliane Bordoni et Marie-France Brière. 
Réalisation : Guy Seligmann et Gilles Daude. 
Véronique Sanson. Elle interprète « Le Maudit » et 
« Seule ». 


JOURNAL 
LES FIANCÉES DE L'EMPIRE 


Feuilleton en six épisodes écrit et réalisé par 
Jacques Doniol-Valcroze, d'après son livre. 


1. Les Demoiselles d'Angoulême 


Yolande Folliot : Clarisse 
Madelon Violla : Odile 
Michel Vitold : Duruy 
Claude Giraud : Maxime 
Jacques Duby : Amédée 
Catherine Le Coq : Victoire 
Francine Olivier : Henriette 
Alain Doutey : Le Hénin 


Avril 1809. Napoléon s’apprête à lancer une nou- 
velle offensive militaire. A Angoulême, où stationne 
son régiment, le 6° chasseurs, le colonel Maxime 
d'Aurillac est logé chez un ancien conventionnel, 
Charles Duruy, qui vit désormais paisiblement entre 
ses travaux d'historien et ses deux filles, Clarisse et 
Odile. Cependant, Fouché semble croire que Duruy 
complote contre l’Empire, et a chargé Maxime de 
s'assurer de ses intentions... Clarisse, la fille aînée 
de Duruy, ne cache pas à d'Aurillac qu'elle trouve 
sa présence encombrante. D'autant plus que la 
jeune Odile est tombée amoureuse du fringant 
militaire... 


Amours, passions et trahisons sur fond de guerre et 
d’intrigues politiques, c’est la formule éprouvée 
d'un certain roman qui est ici mis en images. On y 
retrouve donc les archétypes du genre : Odile, 
jeune oiselle amoureuse de -lamour ; Clarisse, 
femme de coups de tête et de coups de cœur : 
Maxime, héros viril, brutal, et séducteur... Si l’on 
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Sorciers et sorcières « Apostrophes 3 21.40 


n'est plus, ou peu sensible à ces émois en dentelles 
et en shako, les charmes des « Fiancées de 
l'Empire » laissent indifférent. Mais si l’on a envie 
de se détendre agréablement, ce feuilleton en offre 
l'occasion. La douceur des paysages bordelais, 
l'élégance des décors et des costumes, une réalisa- 
tion très classique, où la caméra caresse les 
visages et suit lentement la promenade dans les 
jardins, autant d'éléments plaisants. Sans compter 
la distribution : Michel Vitold est merveilleux en père 
tendre et un peu lâche devant ses ravissantes filles ; 
Jacques Duby est drôle, Madelon Violla se tire fort 
bien d'un rôle difficile par ce qu'il risquait de 
comporter de mièvrerie ; Yolande Folliot est pleine 
de fougue et de charme. A noter encore un Claude 
Giraud en grande forme, et une Catherine Le Coq 
très séduisante. Bref, malgré les dialogues parfois 
répétitifs ou faibles, « Les Fiancées de l’Empire » se 
laissent regarder avec un paresseux plaisir. 


Anne-Marie PAQUOTTE 
APOSTROPHES 


Émission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne- 
Marie Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : 
Jean Cazenave. 


Sorciers et sorcières 


Michelet a écrit sur la sorcière des pages que toutes 
les recherches historiques, toutes les investigations 
psycho-sociologiques, toutes les analyses structu- 
rales ne démodent pas : la femme comme intermé- 
diaire privilégiée entre les forces du cosmos et les 
activités humaines, comme symbole actif de la 
tromperie — l'œil du diable dans un visage d'ange 
—, comme agent d’une science qui, la femme étant 
ignorante, ne peut venir que d'ailleurs, du diable, 
est l’une des figures qui domine l'imaginaire popu- 
laire jusqu'à la fin du XIX° siècle. Et pas seulement 
l'imaginaire des ignorants : les procès en sorcellerie 
ont été instruits par de doctes érudits qui lisaient 
dans de gros livres latins les arguments de leurs 
jugements et les foudres de leurs sentences. Et pas 
seulement jusqu'à la fin du XIX° siècle : il traîne 
encore dans les villages et dans les quartiers des 
grandes villes des chuchotements, des rumeurs et 
des tremblements qui indiquent que le spectre des 
sorcières n'est pas encore dissipé. Il faut bien 
donner des réponses à la peur, au malheur, au 
destin ; et quand la raison ne suffit pas, il est tentant 
de donner à la fatalité un visage qui nous ressem- 
ble, juste un peu trop beau, juste un peu trop laid : 
celui d'une sorcière. 

Daniel Carrer, co-auteur avec Geneviève Yver de 
« La Désencraudeuse, une sorcière d'aujourd'hui » 
(Stock-2). Une enquête à partir d'un fait divers : : 


l’arrestation d’une « sorcière » — pour escroquerie 
— dans un village de l'Orne, Savigny-le-Vieux. La 
Basse-Normandie reste avec le Berry une de ces 
régions où, pour des raisons d’histoire, mais aussi 
d'isolement géographique, de configuration du pay- 
sage, de « climat mental » collectif, la sorcellerie 
reste vivace. Un curieux mélange de mystique 
raffinée et de réaction spontanée à l'angoisse. 


Carlo Ginzburg : « Le Fromage et les vers » 
(Flammarion) et « Les Batailles nocturnes. Sorcelle- 
rie et rituels agraires en Frioul ; XVI--XVII: siècle » 
(Verdier). Un historien capital dont les Français vont 
découvrir l'œuvre, aussi passionnante, aussi neuve 
que celle des Braudel, Le Roy Ladurie ou Duby. A 
travers la description de l’hérésie d’un meunier du 
XVI: siècle condamné au bûcher par l'Inquisition ou 
en partant de l’analyse de rites de sorcellerie dans 
cette même région du Frioul, Ginzburg met en 


valeur l'essentiel : l'existence d'une culture des: 


classes subalternes qui n'est ni le reflet déformé de 
la culture des élites ni un résidu inassimilable de 
mentalité primitive, mais bel et bien une culture de 
classe structurée, intellectuellement cohérente et 
qui ne reste pas sans influence sur les modes de 
penser et d'agir des classes supérieures. Magistral. 


Jean-Paul Maurel : « Le Diable sur la neige » 
(Stock). D’excellentes nouvelles fantastiques qui 
ont essentiellement pour cadre les sombres forêts 
alsaciennes. Le roi des aulnes et le chant des elfes 
ne sont pas très éloignés de ces récits à la fois 
solides et poétiques. 3 
Robert Muchembled : « La Sorcière au village. XV°- 
XVIIIe siècle » (Gallimard). Comme toujours dans la 
remarquable collection « Archives », des docu- 
ments essentiels, significatifs, curieux, qui parvien- 
nent à saisir les aspects les plus disparates, les plus 
contradictoires d’une question. Un roman policier 
plein de saveur, de couleur et d'horreur. 


Roland Villeneuve : « La Mystérieuse affaire Gran- 
dier » (Payot). Des livres de Michel de Certeau aux 
fims de Ken Russel ou de Jerzy Kawalerowicz 
(« Mère Jeanne des Anges »), l'affaire des nonnes 
de Loudun et de leur maître à penser et à posséder, 
Urbain Grandier, a suscité une foule d'explications, 
de gloses et d’interprétations. Le livre de Villeneuve 
se tient au plus près de la chronique. Elle suffit à 


notre édification. 


23. JOURNAL 


23.10 CINÉ-CLUB : CYCLE JOHN FORD 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (n) 


Film américain de John Ford (1940), en version originale sous-titrée. Précédente diffusion : 4-6-72. 


Henry Fonda : Tom Joad 
Jane Darwell : Ma Joad 
Charles Grapewin : Grampa Joad 
John Carradine : Casey 

Doris Bowdon : Rosasharn 
Russell Simpson : Pa Joad 

O. Z. Whitehead : Al 

John Qualen : Muley 

Eddie Quillan : Connie Rivers 
Zeffie Tilbury : Grandma Joad 
Frank Sully : Noah 

Frank Darien : L’oncle John 


Fiche technique. Scénario : Nunnally Johnson, 
d’après le roman de John Steinbeck. Photographie : 
Gregg Toland. Musique : Alfred Newman. Décors : 
Thomas Little. Montage : Robert Simpson. Titre 
original : « The Grapes of Wrath ». Analyse parue 
dans Télérama 849. Durée TV : 121 mn. 


Le genre : Drame social. 


L'histoire : De retour chez lui, Tom Joad, qui vient 
de passer quatre ans en prison, découvre que tous 
les fermiers de la région sont chassés par des 
entrepreneurs. Tom, accompagné de Casey, un 
ancien pasteur, retrouve enfin ses parents. Toute la 
famille Joad décide alors de quitter l’'Oklahoma et 
de se rendre en Californie où — paraît-il — on peut 
trouver du travail. Entassés dans une vieille voiture, 
les Joad partent pour un long voyage. 


Ce que j'en pense : interrogé par Peter Bogdano- 
vich qui lui demandait ce qui l’avait attiré dans les 
« Raisins de la colère », John Ford répondait avec 
la plus grande simplicité : « Je l’ai aimé, c'est tout. 
J'avais lu le livre — c'était une bonne histoire — et 
Darryl Zanuck en possédait un bon scénario. L’en- 
semble m'attirait — il s'agissait de gens simples — et 
l'histoire ressemblait à ce qui s'était passé en 
Irlande, lorsqu'on a chassé les gens de leurs terres 
et qu’on les a laissé errer sur les routes jusqu’à ce 
qu'ils en meurent. J'aimais l’idée de cette famille 
partant et tentant de trouver son chemin dans le 
monde. » Lorsque Darryl Zanuck décida de porter à 
l'écran le roman de John Steinbeck, il en confia 
l'adaptation au scénariste Nunnally Johnson qui 
travailla dans le plus grand secret. Zanuck se 
méfiait en effet tout autant de certains des adminis- 
trateurs de la 20th Century Fox qui auraient consi- 
déré ce projet comme un brûlot politique que des 
partisans inconditionnels de Steinbeck, persuadés 
à l'avance qu'un film n'aurait jamais la puissance et 


e 
Un microscome de la vie américain 


la densité du livre. Désireux de voir John Ford 
mettre en scène le film, Zanuck attendit que le 
cinéaste prestigieux de « Young Mr. Mincoln » ait 
achevé « Sur la piste des Mohawks » qu'il tournait 
alors. « Les Raisins de la colère » est un pur chef- 
d'œuvre, une osmose exceptionnelle et parfaite- 
ment représentative des grandes œuvres hollywoo- 
diennes entre le style d’une firme — dans le cas 
présent, la Fox — et le génie d’un auteur authenti- 
que, John Ford. Le tournage se révéla exemplaire 
et le fiim a conservé aujourd’hui, quarante ans 
après sa sortie, la même intensité. De l'Oklahoma à 
la Californie, la famille Joad va donc traverser une 
partie des Etats-Unis, découvrant en chemin un 
véritable microcosme de la vie américaine. La mort, 
la pauvreté mais aussi l'honneur et un espoir 
indéfectible en un avenir meilleur vont être les 
compagnons de voyage de ces fermiers chassés de 
leurs terres et partis vers le grand rêve californien. 
Reconnu dès sa sortie comme un chef-d'œuvre, le 
film a sans doute souffert de cette notoriété, mais, 
en le revoyant, on découvre dès les premiers plans, 
dès les premières phrases échangées entre Henry 
Fonda — admirable — et John Carradine, qu'il s’agit 
bien d’un des plus beaux films de John Ford. Peu 
d'œuvres cinématographiques sont aussi boulever- 
santes que celle-ci... André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : A discuter avec adolescents.) 


1.10 Fin 


Pierre LEPAPE 
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POUR LA JEUNESSE 


16. LA PÊCHE AUX ÉCREVISSES : Au bord d’un lac 
suédois. Rediffusion, en version sous-titrée. 

16.25 Balthazar le mille-pattes, dessin animé. — 
16.30 Petit chien et Minet : Le pavé. — 16.36 Lolek 
et Bolek : Le 1° avril. — 16.45 MON AMI GUIGNOL : 
Les artistes peintres. 

17. PIERRE FABIEN & Cie : V. La maison aux 
surprises. — 17.25 Concert pour Noël : Laure 
Vavasseur, onze ans, violoncelliste (L. Caix d'Her- 
velois). — 17.30 LES AVENTURES DE THOMAS 
GORDON (5) : Le remords du Grand Duc. 

17.50 Petit chien et Minet : Le pigeon. — 17.57 
L’Arche de Noël : Avaler des couleuvres. 

18. A SKIS REDOUBLÉS : Pari stupide. — 18.25 Les 
Aventures de Peter : Peter et le camping. 

18.30 LASSIE : Le renard emprisonné. — 18.55 
Formoscope : Le cylindre. 


TRIBUNE LIBRE 


Fondation de France (1). Avec la participation de 
trois responsables de fondations individualisées. 


(1) 40, av. Hoche, 75008 Paris, CCP 369 G Paris. 
SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Les femmes. 
Leur présence au Festival du Théâtre de Nancy. 
LILLE - AMIENS. Pllâtre de Rozier. Premier aéro- 
naute, et première victime des voyages aériens. 
RENNES - NANTES. Au micro de Radio-Armorique. 
LIMOGES - POITIERS. Histoire de grès, contes de 
sapin. De la montagne et la forêt vosgiennes. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Une 
expérience originale en architecture. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Vincent Roux, por- 
traitiste des stars. Portraituré à son tour. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESAN- 
ÇON. Paul Colline, Montmartre en Bourgogne. 
PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. A vous de voir. 


DESSIN ANIMÉ 


LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (11). 


LES PETITS PAPIERS DE NOËL 


Aujourd’hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Nevers, place Guy-Coquille. Avec Carlos, Bernard 
Sauvet, Marie-Amélie et les Gibson Brothers. 


20.30 CARMEN 


s 
D 


Ballet dramatique sur une chorégraphie de Roland 
Petit, d'après la musique de l'opéra de Georges 
Bizet. Décors : Antoni Clave. Direction musicale : 
Jacques Bazaire. Réalisation : Dirk Sanders. 


Avec Zizi Jeanmaire (Carmen), Mikhail Baryshnikov 
(Don José), Denys Ganio (le toréador), Luigi Bo- 
nino et Gilles Maison (les deux bandits) et le Baliet 
national de Marseille. 

Carmen, la cigarière, séduit le brigadier Don José et 
le débauche de l’armée. Leurs amours passion- 
nées sont contrariées par larrivée du fringant 
toréador Escamillo... 

Créé en 1949 à Londres, avec Zizi Jeanmaire (déjà) 
et Roland Petit, dans le rôle de Don José, ce ballet 
est devenu un classique du genre, régulièrement 
repris. Rôle-fétiche de Zizi — elle l’a dansé dans le 
monde entier — il lui va comme un gant. Coquette, 
aguicheuse, canaille, jamais vulgaire, la danseuse 
fait de l'héroïne une femme inconsciente, jusqu’au 
coup de poignard fatal. Là, dans un sursaut, elle 
comprend enfin la qualité d'amour et la sincérité de 
Don José que Mikhail Baryshnikov incarne ici avec 
une intense sensibilité. Roland Petit a, autour des 
héros, réuni les meilleurs éléments de sa troupe 
marseillaise. Admirons sans réserve Luigi Bonino, 
Denys Ganio et la joie de vivre de tous. 


Photo Interpress 


Zizi Jeanmaire et Mikhail Baryshnikov 


Le ballet est impeccablement filmé, le découpage 
des scènes, fort intelligent. Attention ! A part la 
musique, rien à voir avec l'opéra de Bizet. On est 
très proche, par contre, de l'esprit de Prosper 
Mérimée, bien que l’histoire de Carmen, en cinq 


tableaux, soit très schématisée. Zizi Jeanmaire 


nous démontre qu'elle reste l’une des plus grandes 
danseuses de caractère de notre époque, et Mikhail 
Baryshnikov, un virtuose et un tragédien superbe. 
Le pas de deux final est intensément expressif. Un 
grand moment chorégraphique à ne pas manquer. 
Frédéric POURRIEUX 


NOUVEL ALBUM 


AN 


polydor 


CRÉATION/ALAIN ANCEAU/STÉPHANE DUMONT 


Photos Agip 


Rivel, ce merveilleux clown de quatre-vingts ans 


Où sont passés les clowns ? En Union Soviétique, 
ils apprennent sérieusement leur métier — leçons 
de rire, leçons de pleurs, leçons de maquillage. En 
Italie, ils maintiennent la tradition de la farce, de la 
poésie et de la musique ; les quatre grands cirques 
italiens sont maintenant propriétés américaines, 
mais les petits persistent, même pour quelques 
spectateurs. En France, ils s’éparpillent, d'anima- 
tion de super-marché en matinée enfantine. 


L'émission de Robert Manthoulis et Claude Fléouter 


22.20 SOIR 3 et THALASSA 


Thalassa fête la nouvelle année et son cinquième 
anniversaire en compagnie d’un invité que les 
fidèles du magazine connaissent bien : l'architecte 
Jacques Rougerie. C'est à bord d’Aquascope, la 
dernière réalisation du C.A.M. (Centre d’Architec- 
ture de la Mer) que Jacques Rougerie nous reçoit. 
Cet amoureux des profondeurs n’a pas changé. 
Toujours aussi convaincu que l'avenir de l'homme 
est dans la mer. Il ne regrette rien de cet engage- 
ment de plus de dix années, si ce n’est d’avoir été 
encore trop raisonnable. Maintenant, il fonce tous 
azimuts et n’accepte plus d’être traité de « doux 


® 


21.20 LES CLOWNS 


Émission de Claude Fléouter. Réalisation : Robert Manthoulis. 
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commence comme un documentaire, précis, in- 
formé, attentif. La première partie, consacrée à 
Popov et à ses élèves, montre la perfection un peu 
froide de ce travail d'orfèvre. Puis c'est Georges 
Carl, qui pratique dans un cabaret parisien un 
numéro au rythme époustouflant, façon Buster 
Keaton. Le réalisateur a d’ailleurs traité une grande 
partie de la séquence comme un film muet, et c'est 
un moment très réussi de ce voyage aux pays des 
clowns. 


Mais le merveilleux de ce reportage vient surtout 
des cirques italiens. On retrouve, dans ce passage, 
le climat d’une œuvre de Scola. Le clown joue de la 
musique sous une bâche sonnante de pluie, un 
nain rit avec un enfant, la famille répète le spectacle 
puis le joue devant une dizaine de personnes... 
Lenteur, mélancolie engourdie, tranquillité. Quel- 
ques minutes que l’on voudrait étirer. 


Le parcours se termine 
avec Rivel, ce merveilleux 
clown qui, à quatre-vingts 
ans passés, joue encore 
des histoires pleines de 
tendresse et de poésie, 
pleure et rit comme un 
enfant, roule des yeux 
émerveillés. Pas rassa- 
siés. C'est irrésistible de 
bonheur. 
Ajoutez encore un Ray- 
mond Devos ensorcelé k 
par le cirque, qui en parle 
comme personne, et vous 
saurez que « Les derniers 
clowns » est une émis-'} 
sion rare, qui vaut qu'on 
laisse tout pour se pren- 
dre à son charme. 
Anne-Marie PAQUOTTE 


Raymond Devos, 
ce fou du cirque 


rêveur ». Les difficultés qu’il peut rencontrer ne font 
qu'affermir ses convictions. Bravo ! Une passion 
généreuse comme celle-là mérite tous les encoura- 
gements ! Et si vous passez par le cap d'Agde, 
offrez-vous la balade en aquascope, un fabuleux 
engin d’où, sans vous mouiller, vous pouvez admi- 
rer les fonds sous-marins. Si l’on prend plaisir à voir 
Jacques Rougerie, on aurait aimé découvrir plus 
longuement sa création. Que se passe-t-il donc à 
Thalassa ? On était habitué à un flot d'images. 


Manque de moyens ? Blandine PICHERY 


‘23. Fin 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 3 AU 9 JANVIER 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 


SAMEDI 3 : Numéro Un, Roland Magdane. 21.30 Rebecca (1). 
22.30 Paul Colin, ou l’art de l'affiche. — DIMANCHE 4 : 20.30 
Lawrence d'Arabie, film de David Lean (1"° partie). 22. Les 
chants de l'aube. — LUNDI 5 : 20.30 Lawrence d'Arabie 
(2° partie). 22. Médicale, l'odorat. — MARDI 6 : 20.30 Reflets 
de la danse. 21.30 Eole Epsifanio, film TV d'A. Gallien. — 
MERCREDI 7 : 20.30 Bleu, blanc rouge (1). 21.30 La rage de 
lire. — JEUDI 8 : 20.30 Bleu, blanc, rouge (2). 21.25 
L'événement. — VENDREDI 9 : 20.30 S.A.R.L., ou Société 
amoureuse à responsabilité limitée, pièce de M. Mithois. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 3 : 20.35 Les fiancées de l’Empire (2). 21.35 Les 
trophées sportifs d'A2. — DIMANCHE 4 : 20.35 Le leader, film 
TV américain. 22.15 J.-H. Lartigue (2). — LUNDI 5 : 20.35 
Question de temps : La famille Célavie. 22. Histoire de 


l’alpinime (1). — MARDI 6 : 20.40 Dossiers de l'écran : 
Lindsey. Débat : l’'eugénisme. — MERCREDI 7 : 20.35 C'est du 
spectacle. — Jeudi 8 : 20.35 Jeudi-cinéma. Prends l'oseille et 
tire-toi, de Woody Allen. — VENDREDI 9 : 20.35 Les fiancées 
de l’Empire (3). 21.40 Apostrophes. — 23.10 Qu'elle était verte 
ma vallée, film de John Ford. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 3 : 20.30 Courrier du Ciel (IV). 21.55 Rue de 
l'opérette. Véronique. — DIMANCHE 4 : 20.55 Le Temple Zen. 
22.5 L'Affaire de la rue de Lourcine, court métrage d'H. 
Diamant-Berger. 22.30 L'Opinion püblique, film de Ch. Cha- 
plin. — LUNDI 5 : 20.30 La Métamorphose des cloportes, film 
de P. Granier-Deferre. — MARDI 6 : 20.30 Le Cygne noir, film 
de Henry King. — MECREDI 7 : Cinéma 16. Au bout du 
chemin, de Daniel Martineau. JEUDI 8 : 20.30 Les Félins, film 
de R. Clément, — VENDREDI 9 : 20.30 V3. Crise automobile 
aux USA. 21.30 Histoire de la pelote basque. 
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SAMEDI 27 DECEMBRE 
12. Chewing-rock. 12.40 Journal. 12.50 
Follyfoot. 13.15 Au revoir. Météo. 15. 
Aventures des hommes. 15.30 La course 
autour du monde. 16.30 Super juke-box. 
18. Léo contre tous. 19. Journal. Météo. 
19.30 L'homme qui valait trois milliards. 
20. LADY ICE, film américain de Tom 


Gries avec Donald Sutherland, Jennifer ` 


O'Neil, Robert Duval. 

22.10 Météo. Les potins de la comète. 
22.12 Programmes de demain. 22.15 HEL- 
LZAPOPPIN, film américain de H.C. Pot- 
ter, avec Ole Olsen, Chick Johnston, Mar- 
tha Raye, Hugh Herbert, Mischa Auer. 


DIMANCHE 28 DECEMBRE 
12. Buona domenica. 13.15 - 14.30 Hei 
Elei, Kuck Elei. 16. Portrait d'artiste : Eu- 
gène Dodeigne. 16.30 D’Artagnan l’intré- 
pide : dessin animé de John Hallas. Musi- 
que de Michel Polnareff. 18. Les sentiers 
de l'aventure. 18.30 Flash-back. 19. Télé- 
Lux-Hebdo. Météo. 19.30 Cineremo. 20. 
Drôles de dames. 21. TAKING OFF, film 
américain de Milos Forman avec Lynn 
Carlin, Buck Henry, Linnea Heacock. 

@ Une peinture très personnelle du 

conflit des générations, dans le cadre 

de la société américaine actuelle. 
22.30 Météo. Les potins de la comète. 
22.32 Programmes de demain. 


LUNDI 29 DECEMBRE 
11.45 - 13.30 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Follyfoot. 
12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. Le livre de la 
semaine. 13.5 Variétés. 13.10 Au revoir. 
Météo. 17. Bonsoir. RTL-Flash. 17.5 Dé- 
fense d'interdire. 17.20 Les quatre fantasti- 
ques. 17.45 Je te prends, tu me prends... 
en photo. 17.55 Le coffre-fort. 17.57 RTL- 
Flash. 18. Patchwork. 18.15 Ram-dames. 
18.35 Le coffre-fort. 18.40 Le parti d'en rire. 
19. Journal. 19.25 Mété. 19.26 Le coffre- 
fort. 19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre 
chiens et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. 
Chips. 21. STARCRASH, LE CHOC DES 
ETOILES, film italo-américain de Lewis 
Coates avec Marjoe Goriner, Caroline 
Munro, Christopher Plummer. 

22.35 Météo. Les potins de la comète. 
22.37 Programmes de demain. 22.40 
Emission évangélique. 


MARDI 30 DECEMBRE 
11.45 - 13.30 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Follyfoot. 
12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. Point classi- 
que. 13.5 Variétés. 13.10 Au revoir. RTL- 
Flash. Météo. 17. Bonsoir. RTL-Flash. 17.5 
Défense d'interdire. 17.20 L'invincible 
homme de fer. 17.45 RTL c'est vous. 
17.55 Le coffre-fort. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.35 Le coffre-fort. 18.40 Le 
parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 Météo. 
19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en rire. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 RTL- 
Flash.. 20. Mannix. 21. LA CONQUETE 
DE L'OUEST, film américain de John Ford, 
Henry Hathaway, George Marshall, aveè 
Henry Fonda, James Stewart, John 
Wayne, Karl Malden. 

23.40 Météo. Les potins de la comète. 
23.42 Programmes de demain. 


MERCREDI 31 DECEMBRE 
11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. Variétés. 12.15 Follyfoot. 
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12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. Planétarium. 
13.10 Au revoir. Météo. 15. Citron- 
grenadine. 17. RTL-Flash. 17.5 Tatters. 
17.55 Le coffre-fort. 17.57 RTL-Flash. 18. 
Patchwork. 18.15 Ram-dames. 18.35 Le 
coffre-fort. 18.40 Le parti d'en rire. 19. 
Journal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre-fort. 
19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre chiens 
et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. Hit-parade. 
21. APPELEZ-MOI MATHILDE, film fran- 
çais de Pierre Mondy avec Jacqueline Mail- 
lant, Miche! Serrault, Guy Bedos, Bernard 
Blier, Jacques Dufilho. 
@ Trois gansters’ appartenant à la 
même famille — le grand-père, le père 
et le fils — enlèvent la femme d'un 
banquier avec l'espoir de l'échanger 
contre une riche rançon. 
22.30 Baryschnikov on Boradway avec 
Elsa Minnelli et Baryschnikov. 23.20 Hom- 
mage à GILLES VIGNEAULT. 0.00 Vœux 
de la station. 0.5 Hommage à Gilles Vi- 
gneauit (suite). 


JEUDI 1° JANVIER 

12.15 Transmis de Vienne : Concert du 
Nouvel An. 13.30 Météo. Au revoir. 16.30 
JE SAIS RIEN MAIS JE DIRAI TOUT, film 
français de Pierre Richard avec Pierre Ri- 
chard, Bernard Blier, Gérard Groce, Chris- 
tiane Minazzoli. 

@ Pierre réprouve les activités profes- 

sionnelles de sa famille. I! est pourtant 

contraint de travailler à l'usine d'arme- 

ment de son père. 
18. Le coffre-fort. 18.5 Patchwork-spécial. 
18.20 Le chat et le petit garçon. 18.35 Le 
coffre-fort. 18.40 Le parti d'en rire. 19. 
Journal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre-fort. 
19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre chiens 
et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. Récital 
Thierry Le Luron au Théâtre Marigny à 
Paris. 21. CHITTY, CHITTY, BANG, 
BANG, film américain de Ken Hugues avec 
Dick Van Dyke, Sally Ann Howes, Lionel 
Jeffries, Gert Froebe, James Robertson- 
Justice. 

@ Une comédie musicale tirée -d'un 

conte pour enfants dont l'auteur n'est 

autre que lan Fleming, le créateur 

de... James Bond. 
23.15 Wings back to the egg. 23.45 Météo. 
Les potins de la comète. 23.47 Pro- 
grammes de demain. 


VENDREDI 2 JANVIER 
11.45 - 13.10 La bonne franquette. 11.47 
L'invité du jour. 12.15 Follyfoot. 12.40 Jour- 
nal. 12.55 Jeu. 13. La bande dessinée. 
13.25 Météo. Au revoir. 17. Bonsoir. RTL- 
Flash. 17.5 Dessins animés. 17.15 Les se- 
crets du chef. 17.30 Télé-Lux-Hebdo. 17.40 
De clocher en clocher. 17.55 Le coffre-fort. 
17.57 RTL-Flash. 18. Visite guidée. 18.35 
Le coffre-fort. 18.40 Le parti d'en rire. 19. 
Journal. 19.29 Le coffre-fort. 19.30 Le parti 
d'en rire. 19.45 Entre chiens et chats. 
19.55 RTL-Flash. 20. Marcus Weiby. 21. 
LE DERNIER BAISER, film français de Do- 
lores Grassian avec Annie Girardot, Maria 
Pacôme, Bernard Fresson, D. Meyniel. 

@ Chauffeur de taxi, Annie prend en 

charge une curieuse cliente. Elle va 

être ainsi entraînée dans une folle 
aventure à la poursuite d'un mari vo- 
lage parti en compagnie d'une jeune 
pianiste. 
22.50 Essais + chrono. 23.20 Météo. Les 
potins de la comète. 23.22 Programmes de 
demain. 


SAMEDI 27 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pions - Hit-Parade. 19.10 Tiercé. Météo. 
19.15 Le parti d'en rire. 19.35 Anna Kare- 
nine n° 7. 20.35 DESTINATION : ZEBRA 
STATION POLAIRE (1968) Film de John 
Sturges. Avec Rock Hudson, Ernest Bor- 
gnine, Patrick Mc Gohan, Jimes Brown. 
@ D'un satellite non identifié, se dé- 
tache une capsule dont l'atterrissage 
est localisé par Russes et Américains 
à proximité de la station météo an- 
glaise Zebra, en pleine banquise arcti- 
que. Et, très vite, des signaux de dé- 
tresse sont captés, de Zebra... 
23. Panorama. Journal. Télé-cinéma. 23.45 
Horoscope. 23.50 Le ministère mondial de 
Rex Humbard. 


DIMANCHE 28 DECEMBRE 
18.20 Dessins animés. 18.35 International 
British hour. 19.30 Météo. 19.35 Les 
grands explorateurs. 20.35 LES 
GRANDES GUEULES (1965) Film De Ro- 
bert Enrico. Avec Bourvil, Lino Ventura, 
Marie Dubois, Jean-Claude Rolland. 

@ Emigré au Canada, Hector Valentin 
revient dans les Vosges à la mort de 
son père pour y exploiter la scierie 
familiale malgré l'opposition de Ther- 
raz qui possède la plus grande scierie 
de la région. Désolé, en butte à l'hosti- 
lité de tous, Hector ne trouve d'aide 
qu'auprès de Laurent et Mick qu'il croit 
guidés par l'amitié. En fait, ce sont 
deux repris de justice qui veulent se 
venger d'un ancier copain, Rechiman, 
actuellement en prison... 
22.35 Panorama. Journal. 
cope. 


23.20 Horos- 


LUNDI 29 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pions. 18.35 Doris comédie. 19. La bouti- 
que. 19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 L'île fantastique. 20.35 LE BORD 
DE LA MER (Le temps d'une République - 
n° 5) (1978) Film de Michel Wyn Avec Syl- 
vain Joubert, Brigitte Rouan. 
@ 14 Juin 1936. Victoire du Front Po- 
pulaire. Rose et Marcel se marient. 
Grâce à un merveilleux tandem offert 
par les copains, ils peuvent partir. Ce 
sont les premières vacances, c'est 
aussi leur voyage de noces... 
22.5 Panorama. Journal. 22.35 Horoscope. 
22.40 Impact du plein évangile. 


MARDI 30 DECEMBRE 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pions. 18.35 Nanny et le professeur. 19. La 
boutique - Amis des hommes. 19.10 Mé- 
téo. 19.15 Le parti d'en rire. 19.35 La lé- 
gende d’Adams et de l'ours Benjamin. 
20.35 FORT BRAVO - (1953) Film de John 
Sturges Avec William Holden, Eleanor 
Parker, John Forsythe. 
@ En 1863, dans un poste de l'Arizo- 
na, Carla Forester, amie dé la fille du 
colonel, vient assister au mariage de 
cette dernière. En réalité, son séjour a 
pour but de préparer l'évasion de Su- 
distes, dont son fiancé le capitaine 
March. 
22.10 Panorama Journal. 
cope. 22.45 Entr'amis. 


22.40 Horos- 


SAMEDI 27 DECEMBRE 
13. Téléjournal. 13.5 Table de fêtes. 13.35 
Follow me. 13.50 Cherchez la petite bête. 
13.55 Les Quatre Filles du Docteur 
Marsh. (1). 15.30 Coupe Spengler. 17.30 
Téléjournal. 17.35 Animalices. 18. La 
Course autour du monde. 18.50 Cherchez 
la petite bête. 18.55 Canton-cause : Neu- 
châtel. 19.30 Téléjournal. 19.45 Loterie 
suisse à numéros. 19.55 De bonne compa- 
gnie... 20. Benny Hill. 20.35 De bonne 
compagnie... 20.40 Un Etrange Mariage. 
Réalisation de Clive Donner. 22. De bonne 
compagnie... 22.10 Autour du Léman 
avec Nicoletta - Eddy Mitchell - Joëlle - Le 


TELE MONTE-CARLO 


TELEVISION SUISSE 


MERCREDI 31 DECEMBRE 
18. Dessins animes. 18.15 Super cham- 
pions. 18.35 Ma sorcière bien-aimée. 19. 
Tiercé - La boutique. 19.10 Météo. 19.15 
Le parti d'en rire. 19.35 Les grands explo- 
rateurs. 20.40 GARCONNIERE POUR 4 - 
(1962) Film de Michael Gordon. Avec Kim 
Novak, James Garner, Tony Randaïl, 

@ Fred William, divorcé, sans enfants, 
et ses trois amis qui, eux, sont mariés, 
Georges Drayton, Doug Jackson et 
Howard Mc lllenny, sont lassés de 
leurs soirées hebdomadaires au café 
de l'endroit. En plaisantant, l'un deux 
propose l'achat «en coopérative » 
d'une garçonnière dans laquelle ils 
pourraient, à tour de rôle, se relaxer 
en aimable compagnie. 
22.40 Panorama. Journal. 23.10 Erev tov 
(Ballets et Music-Hall israéliens). 0.10 
Show Michel Sardou. 1.10 Show Paradis 
Latin. Un spectacle de Jean-Marie Rivière. 


JEUDI 1° JANVIER 
16. UN NUMERO DU TONNERRE - (1960) 
Film de Vincente Minnelli. Avec Judy Holli- 
day, Dan Martin, Fred Clark, Eddie Foy Jr. 
@ Un service privé d'abonnés absents 
a comme standardiste la-jolie Ella. 
Celle-ci a trois clients préférés qu'elle 
a, en quelque sorte, pris sous sa pro- 
tection : l'auteur Jeff Moss, le dentiste- 
compositeur Kitchell et l'acteur Blake 
Barton... Soupçonnée d'appartenir à 
un réseau de « call-girls », Ella se voit 
interdire toute conversation privée 
avec les clients... 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pions. 18.35 Les 4 fantastiques. 19. Va- 
riétés. 19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en 
rire. 19.35 La croisière s'amuse. 20.35 
COMMENT REUSSIR EN AMOUR SANS 
SE FATIGUER - (1967) Film de Alexander 
Mackendrick. Avec Tony Curtis, Claudia 
Cardinale, Sharon Tate, Robert Webber 
@ À son arrivée sur la côte califor- 
nienne, Carlo Cofield perd tout ce qu'il 
possède dans l'incendie de sa vieille 
voiture, accidentée par une jeune ar- 
tiste farfelue, Laura. Désolée d'avoir 
été la cause de la ruine du jeune 
homme, la jeune fille lui offre l'hospita- 
lité et cherche, dans l'indescriptible 
désordre de sa maison, sa police d'as- 
surance... 
22.10 Panorama. Journal. 
cope. 22.45 Espèrance. 


VENDREDI 2 JANVIER 
18. Dessins animés. 18.15 Super cham- 
pions. 18.35 Au nom de la loi: 19. La Bouti- 
que. 19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 Sam et Sally. 20.35 TROP PETIT 
MON AMI - (1969) Film de Eddy Matalon 
Avec Michaël Dunn, Jane Birkin, Bernard 
Fresson, Claude Brasseur. 
@ Tecky Edriss, fortement complexé, 
par sa disgrâce physique, (il ne me- 
sure qu'un mètre trente) veut se ven- 
ger d'une société qui l'humilie et orga- 
nise un hold-up en douceur. Profitant 
de ce qu'un directeur de banque ne 
connait pas sa grande fille, il neutra- 
lise celle-ci et lui substitue une 
complice... 
22.10 Panorama. Journal. 22.55 Horos- 
cope. 23. P.T.L. Club. 


22.40 Horos- 


groupe Aristide Padygros - Plastic Ber- 
trand, et le Grand Orchestre du Splendid. 
23.5 Téléjournal. 23.15 Portes de la nuit. 


DIMANCHE 28 DECEMBRE 
12.30 Follow me. 12.45 Téléjournal. 12.50 
Concert au Concertgebouw. 13.50 Cher- 
chez la petite bête. 13.55 Les Quatre 
Filles du Docteur Marsh (2). 15.30 Coupe 
Spengler. 17.30 Téléjournal. 17.35 Anima- 
lices. 18. New wave Spécial Q-Tips. 18.30 
Histoires comme ça. 19. Canton-cause : 
Valais. 19.30 Téléjournal. 19.45 De bonne 
compagnie... 19.55 Benny Hill. 20.25 Les 
Aventures de Pinocchio. 21.25 De bonne 
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compagnie. 21.35 GISELE. Ballet. 22.55 
De bonne compagnie... 23. Vespérales- 
fêtes. 23.10 Téléjournal. 23.20 Portes de la 


nuit. 

LUNDI 29 DECEMBRE 
17.20 Point de mire. 17.30 Téléjournal. 
17.35 Krabat, l’Apprenti Sorcier. 18.50 
Cherchez la petite bête. 18.55 Canton- 
cause : Vaud. 19.30 Téléjournal. 19.45 De 
bonne compagnie... 19.55 Benny Hill. 
20.30 De bonne compagnie... 20.35 LES 
ENFANTS DU PARADIS, fiim de Marcel 
Carné. Le Boulevard du Crime. 22.10 De 
bonne compagnie... 22.20 Au pays des 
rêves. 23.10 Téléjournal. 23.20 Portes de 
la nuit. 


MARDI 30 DECEMBRE 
15.20 Point de mire. 15.30 Coupe Spen- 
gler. 17.30 Téléjournal. 17.35 Animalices. 
18. New wave Special The Ticjets. 18.30 
Histoires comme ça. 18.55 Canton-cause : 
Jura. 19.30 Téléjournal. 19.45 De bonne 
compagnie. 19.55 De bonne compagnie... 
20.40 La plus grande course autour du 
monde. 21.30 LES ENFANTS DU PARA- 
DIS 2° partie : L'Homme en Blanc. 22.55 
De bonne compagnie... 23.5 Téléjournal. 
23.15 Portes de la nuit. 


MERCREDI 31 DECEMBRE 
10.30 Coupe Spengler. 14.50 Point de 
mire. 15. Oliver. Grand spectacle dansé et 
chanté, librement inspiré de « Oliver 
Twist », de Charles Dickens. 17.25 Cher- 
chez la petite bête. 17.30 Téléjournal. 
17.35 lis gardent espoir... Vœux des 
Eglises. 17.50 Animalices. 18.10 New 
wave Dave Edmunds Rockpile. 18.40 His- 
toires comme ça. 18.55 Canton-cause : 
Genève. 19.30 Téléjournal. 19.45 De 
bonne compagnie... 19.55 Benny Hill. 
20.30 Les Aventures de Pinocchio. 21.25 


TELEVISION BELGE 


SAMEDI 27 DECEMBRE 

14. Fifi et les pirates. 14.35 Théâtre Wal- 
lon : Bâtisse a Bethleem, de Jean Rivat. 
16.30 Les bonnes villes de la principauté 
de Liège. 16.40 Jardinage. 17.10 La pre- 
mière année de la vie. 17.40 Docteur 
Snuggles. 17.45 Follies. 18.25 Génération 
80. 19.25 Résultats du Lotto. 19.29 Le 
temps. 19.30 JT 1. 19.55 Zygo-fêtes. 20. 
Le jardin extraordinaire : Vivre ensemble. 
20.30 LAWRENCE D'’ARABIE, film de Da- 
vid Lean Avec Peter O'Toole, Alec Guin- 
ness, Anthony Quinn (1% partie). 22.20 Mu- 
sic circus. 23.25 Résultats du loto, Le 
temps JT Soir. 


DIMANCHE 28 DECEMBRE 
9.30 interwallonie. 10. Informations agri- 
coles. 10.30 Ulysse. 12. Faire le point. 13. 
JT dimanche - Le temps. 13.5 Concertissi- 
mo. 14.10 Arts-Magazine. 14.40 Fêtes et 
coutumes de Belgique. 15. Visa pour le 
monde. 17. Drôles de dames. 17.50 Docu- 
mentaire : Maroc, paradis des abeilles. 
18.20 Docteur Snuggles. 18.25 Sous les 
pavés, la plage. 18.45 Sax (2) : L'Etranger. 
19.25 Toto. 19.29 Le temps. 19.30 Zygo- 
fêtes. 20. A la Belge époque. 21. 
LAWRENCE D'ARABIE, film de David 
Lean Avec: Peter O'Toole, Alec 
Guiness(2® partie). 22.40 Toto. Le temps ; 
JT 2. 


LUNDI 29 DECEMBRE 

16. Annonces ONEM. 16.20 Les randon- 
nées de Fifi (1). 16.50 L'Enéide (4). 17.45 
Capitaine Flam, Paddington sur la touche. 
18.15 Zigzag. 18.30 Seniorama. 19. Lundi- 
sports. 19.25 Toto. Le temps. 19.30 JT 1. 
19.55 Zygo-fête. 20. LES VIGNES DU SEI- 
GNEUR, Comédie de Robert de Flers et 
Francis de Croisset. 22.10 Libérace. 23. Le 
temps ; JT 2. 


R.T.B. BIS 
13.20 à 14. Télétexte. 18.30 à 19. John 
l'intrépide (5). 20. Flori-Liège. 


MARDI 30 DECEMBRE 
16. Annonces ONEM. 16.20 Les randon- 
nées de Fifi (2). 16.50 L'Enéide (5). 17.45 
Kum-Kum, Emilie. 18.15 Zigzag. 18.30 Le 
bon choix.19. Antenne-soir. 19.29 Le 
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De bonne compagnie... 21.30 Helvétique- 
ment vôtre. 22.55 De bonne compagnie... 
23.5 Le Grand Orchestre du Splendid. 24. 
Les vœux de la Télévision suisse romande. 
0.10 Follement : La Revue du Moulin 
Rouge. 


JEUDI 1° JANVIER 

12.15 Concert de Nouvel An. 13.30 Télé- 
journal. 13.35 1980 en images. 14.35 
Quartier libre à Jacques Prévert. 15.5 
Festival international du cirque de Monte- 
Carlo.: 15.45 La Symphonie pastorale. 16. 
Hollywood story. 16.55 Le Petit Phoque 
blanc. Un film écrit, produit et réalisé par 
Chuck Jones. 17.20 Tom et Jerry. 17.30 
Téléjournal. 17.35 LA FETE SAUVAGE. 
Un film de Frédéric Rossif. 19. Canton- 
cause : Fribourg. 19.30 Téléjournal. 19.45 
Vœux de M. Kurt Furgler, président de la 
Confédération. 19.55 Benny Hill. 20.25 De 
bonne compagnie... 20.30 Le Comte Ory. 
Opéra bouffe en 2 actes de Gioacchino 
Rossini. 22.20 De bonne compagnie... 
22.30 CARMEN. Ballet de Roland Petit sur 
une musique de Georges Bizet. 23.15 De 
bonne compagnie... 23.20 Téléjournal. 
23.30 Portes de la nuit. 


VENDREDI 2 JANVIER 
12.50 Point de mire. 13. Concert. 14.15 
FUNNY GIRL. Film de William Wyler avec 
Barbra Streisand, Omar Sharif. 16.35 Hol- 
lywood story. 17.30 Téléjournal. 17.35 Ani- 
malices. 18. New wave Dave Edmunds et 
Rockpile. 18.30 Peggy Fleming Ice Follies. 
19.15 De bonne compagnie... 19.30 Télé- 
journal. 19.45 Benny Hill. 20.20 De bonne 
compagnie. 20.30 Jeux dangereux. Un 
film d'Ernst Lubitsch, avec Carole Lom- 
bard. 22. Un numéro un : Raymond De- 
vos. 23.05 De bonne compagnie... 23.15 
Téléjournal. 23.25 Portes de la nuit. 


Temps. 19.30 JT 1. Toto. 19.55 Zygo- 
fêtes: Jacques Fabbri. 20. LES FIAN- 
CEES DE L'EMPIRE (5) : Le passage se- 
cret. 20.55 Elémentaire, mon cher Einstein. 
22. Les lumières d'Arthur Rubinstein : Ru- 
binstien et la jeunesse. 22.50 Le temps ; JT 
2; 


R.T.B. BIS 

13.30 à 14. Télétexte. 17.45 Télétexte. 
18.30 à 19. John L'intrépide (6). 20. Visa 
pour le monde : Israël. 22. Histoire inso- 
lites : (7) Une invitation à la chasse. 


MERCREDI 31 DECEMBRE 
15.30 Lollipop. 17. Carrefour J. 18.30 Un 


- autre regard. 19. Antenne-Soir. 19.29 Le 


temps. 19.30 JT 1. 19.55 Zygo-fêtes. 20. 
Contacts. 20.10 Splendid. 21.5 La dame 
de chez Maxim, de Georges Feydeau. 
Mise en scène au théâtre : Jean-Laurent 
Cochet et Philippe Rondest. Avec : André 
Debaar, Jean Rovis, Georges Bossair. 
23.15 Chansons à la carte. 0.35 HIBER- 
NATUS, film de Edouard Molinaro. Avec 
Louis de Funès, Claude Gensac, Olivier de 
Funès. 


JEUDI 1” JANVIER 

12.15 Concert du nouvel an en direct du 
Müsikvereinsaal à Vienne. 13.30 Sauts à 
ski. 15.40 Toute la vie son image. 16.25 
Mousaki. 17.45 Capitaine Flam, Padding- 
ton. 18.15 Zigzag. 18.30 C'est dans l'air. 
19. Antenne-soir. 19.27 Le temps. 19.30 JT 
1. 19.55 UN ELEPHANT ÇA TROMPE 
ENORMEMENT, film de Yves Robert 
Avec : Jean Rochefort, Ciaude Brasseur, 
Guy Bedos, Victor Lanoux, Danièle De- 
lorme, Anny Duperey. 21.45 Victor Borge. 
23. Le temps : JT 2. 


R.T.B. BIS 

18.30 à 19. John L'intrépide (7). 20. 
Contacts. 20.5 Cyrano de Bergerac, Opé- 
ra en deux parties et cinq tableaux sur un 
texte d'Edmond Rostand. Musique : Paul 
Danblon. Mise en scène : Philippe Ron- 
dest. Avec Gabriel Bacquier Andrée Fran- 
çois, Jacqueline Lamy, Jacqueline Grawez. 


VENDREDI 2 JANVIER 


15.25 La réforme de l'enseignement fonda- 


mental. 16. Annonces ONEM. 16.15 Les 
randonnées de Fifi. 16.45 L'Enéide (6). 
17.45 Maya, l'abeille, Emilie. 18.15 Zigzag. 
18.30 Le temps d'un livre. 19. Antenne- 
soir. 19.20 Le Temps. 19.30 19.30 JT 1. 
19.55 Zygo-fêtes. 20. A suivre. 21.15 LA 
REINE DE BROADWAY, comédie de 
Charles Vidor Avec Rita Hayworth, Gene 


TELEVISION ALLEMANDE 


Kelly, Lee Bowman. 23. JT 2. 


R.T.B. BIS 

13.30 à 14. Téletexte. 17.45 Téletexte. 
18.30 à 19. John L'intrépide (8). 19.55 Le 
Mythomane (4) : Le chien-chien de la Star. 
20.55 Chanson souvenir. 22.05 Ciao amici. 
22.35 Arts-magazine. 


PREMIÈRE CHAINE 


SAMEDI 27 DECEMBRE 
14.10 Inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 Cirque 
Krone. 16.15 Conseils de santé. 17. Evê- 
que en R.D.A. 17.30 Programmes régio- 
naux. 18. Inf. 18.5 Sports. 20. Journal. 
20.15 Le Cordonnier millionnaire, 
comédie de Ludwig Thoma. 22. Inf. Caus. 
du cardinal Ratzinger. 22.20 Cabaret. 23.5 
Columbo, film de James Frawley avec Pe- 
ter Falk. 0.20 Inf. 


DIMANCHE 28 DECEMBRE 
9.55 Pinocchio, de Luigi Comencini, série. 
10.45 Emis. enfantine. 11.15 Petit déjeuner 
musical, 12. Six journalistes de cinq pays. 
12.45 Inf. Miroir de la semaine. 13.15 So- 
nate pour piano en la maj. (Schubert), par 
S. Richter. 13.45 Magazine régional. 14.35 
Emis. enfantine. 15.20 Que serions-nous 
sans nous ? 17. Les Rebelles de Liang 
Shian Po, série. 17.45 Notes de voyage. 
18.30 inf. 18.33 Sports. 19.20 Miroir du 
monde. 20. Journal. 20.15 Sainte Jeanne, 
pièce de George Bernard Shaw. 23.5 Inf. 
23.10 Butch Cassidy et le Kid, fiim de 
George Roy Hill. 0.55 Inf. 


LUNDI 29 DECEMBRE 
13.55 inf. 14. Krakatoa, à l’est de Java, 
fim de Bernard L. Kowalski. 16.10 Inf. 
16.15 Joan et Harry. 17. Emis. enfantine. 
17.50 Inf. 18. Programmes régionaux. 
20.15 Un regard en arrière vers l'avant. 
20.45 Deux îles de l'embouchure de l'Oder. 
21.30 Berlin Alexanderplatz. 22.30 
Thèmes du jour. 23. Berlin Alexander- 
‘platz, épilogue. 1. Inf. Š 


MARDI 30 DECEMBRE 
14.10 inf. 14.15 Le Désert vivant. 15.25 Inf. 


15.30 Nostalgie. 16.15 Emis. enfantine. 
17.5 Saut à ski. 17.50 Voir lundi. 20.15 
Que suis-je ? 21. Reportage. 21.45 Hagen. 
22.30 Thèmes du jour. 23. Les Sept 
péchés capitaux des petits-bourgeois, 
de Bertolt Brecht et Kurt Weill. 23.35 Inf. 


MERCREDI 31 DECEMBRE 
13.35 Inf. 13.40 Emis. enfantine. 16.15 En- 
tretien avec Marianne Hoppe. 16.50 Ré- 
trospective de l'année 1980. 17.50 Voir lun- 
di. 20.15 Trois Chambres à coucher, 
comédie d'Alan Ayckbourn. 22.10 Mélodies 
de films sonores allemands. 0.2 - 2. Ex- 
traits des variétés de l'année passée. 


JEUDI 1” JANVIER 

11. Cantate 4 de l'Oratorio de Noël de 
Bach. 11.30 Des Femmes à bord, 
comédie. 13.15 La Vallée de la peur, pou- 
belle de Dieu. 14.30 Emis. enfantine. 15.55 
Sir Arthur Knatterski, fiim de ski de Dieter 
Deventer. 16.45 Inf. 16.50 Lina Braake, 
fiim de Bernhard Sinkel. 18.15 Chronique 
politique. 19. Rétrospective de l'année 
1980. 20. Journal. 20.15 Variétés avec Ru- 
di Carrell. 20.55 Prête-moi ton mari, film 
de David Swift. 23. Inf. 23.5 Reportage sur 
le Festival d'opéra de Vérone. 23.50 inf. 


VENDREDI 2 JANVIER 
16.15 Inf. 16.20 La formation profession- 
nelle continue. 17.5 Joker 81. 17.50 Voir 
lundi. 20.15 Les Choses de la Vie, fiim de 
Claude Sautet. 21.45 La controverse au- 
tour de la psychiatrie en Allemagne et en 
italie. 22.30 Thèmes du jour. 23. Trois 
Hommes sur un cheval, comédie de John 
Cecil Holm et Georg Abbot. 0.30 Inf. 


DEUXIÈME CHAINE 


SAMEDI 27 DECEMBRE 
12.30 Inf. et Variétés. 14.45 Inf. 14.47 
Feuilleton. 15.10 Le Fusil volé, film T.V. 
russe. 15.45 Regarde et fais comme nous. 
16. Feuilleton. 16.25 Le Muppets Show. 
16.55 Inf. 17. Miroir des laender. 17.50 Un 
Homme veut s'élever, feuilleton d'après 
Hans Fallada (1). 19. Aujourd'hui. 19.30 
Magazine des jeunes. 20. La Part du feu, 
film d'Etienne Périer. 21.55 Inf. 22. Sports. 
23.15 Histoires insolites. 0.5 Inf. 


DIMANCHE 28 DECEMBRE 
10.30 Berlin Alexanderplatz, film alle- 
mand de Phil Jutzi d'après le romand'Alfred 
Döblin. 12. Vedettes de demain. 12.45 
Temps libre. 13.15 Chronique de la se- 
maine. 13.40 Nous, les Européens. 14.10 
Emis. enfantine. 14.40 Inf. 14.50 Remar- 
ques sur Simone Veil. 15.30 Cocktail d'o- 
pérettes. 16.30 Feuilleton. 17. Inf. Sports. 
18. Actualité catholique. 18.15 Les Walton, 
série. 19. Inf. 19.10 Perspectives de Bonn. 
19.30 Allemagne-Allemagne : une nation 
divisée. 20.15 Histoires du temps de l'é- 
cole. 21.15 Inf. Sports. 21.30 Contre- 
exposé de l'architecte Winfried Klege- 
wich, satire de Joachim Roering. 22.50 Li- 
tera-Tour. 23.50 Inf. 


LUNDI 29 DECEMBRE 
14.25 Laurel et Hardy. 15.30 Les voyages 
involontaires de Moritz August Ben- 
jowski, feuilleton. 17. Inf. 17.10 Feuilleton. 


17.40 La plaque tournante. 18.20 Feuille- . 


ton. 19. Aujourd'hui. 19.30 Reconnaissez- 
vous la mélodie ? 20.15 Chances et limites 
d'un christianisme missionnaire. 21. Jour- 
nal. 21.20 Le Lapin, pièce T.V. d'A- 
lexandre Rivemale. 23.5 Symphonie en 
ut, ballet de Balanchine sur la musique de 
gizet, par le New York City Ballet. 


MARDI 30 DECEMBRE 
13.30 Elvis Presley : les jeunes années. 
15. Les voyages involontaires de Moritz 
August Benjowski, feuilleton. 16.30 Mo- 
saïque. 17. Voir lundi. 18.20 Dessin animé. 
19. Aujourd'hui. 19.30 La Mouche espa- 
gnole, farce de Franz Arnold et Ernest 
Bach. 21. Journal. 21.20 Reportage sur la 
marine de guerre. 23.45 Inf. 


MERCREDI 31 DECEMBRE 
12.55 Boys Town, film de Norman Taurog. 
14.25 Inf. 14.30 Les voyages involon- 
taïres de Moritz August Benjowski, feuil- 
leton. 16. L'or damné. 16.45 Inf. 16.50 
Feuilletons. 17.45 Orch. Symph. de la Ra- 
dio Bavaroise, dir. Georg Solti. 19. Aujour- 
d'hui. 19.20 Histoires comiques. 20.20 Ga- 
la du Cirque Krone. 22. - 2. Vedettes, musi- 
que et danse. 


JEUDI 1” JANVIER 

11.25 Léon Tolstoï, comte et ascète. 12.15 
Concert du Nouvel An de l'Orch. Philharm. 
de Vienne, dir. L. Maazel. 13.30 Saut à ski. 
15.30 Inf. 15.35 Le Napoléon bleu, histoire 
d'un diamant. 16.30 Reportage. 17.15 
Guerre et Paix, film de King Vidor. A l'en- 
tracte à 19. Aujourd'hui. 21. Howard Car- 
pendale et ses chansons. 22. Sports. 23.45 
Inf. 


VENDREDI 2 JANVIER 
15.15 Les voyages involontaires de Mo- 
ritz August Benjowski, feuilleton. 16.45 
Inf. 16.55 Journal des écoliers. 17.40 La 
plaque tournante. 18.20 Laurel et Hardy. 
19. Aujourd'hui. 19.30 Reportages du 
monde entier. 20.15 Derrick, série poli- 
cière. 21.15 Folklore de Pologne. 22. Jour- 
nal. 22.20 Magazine culture. 22.50 Sports. 
23.20 Winchester 73, d'Anthony Mann: 
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AVANT-PREMIERE 


Merlin l’enchanteur, 

le roi Artur, Perceval, 

la fée Morgane... Une bonne 
légende celtique et le voilà ravi. 
A cheval sur la science 

et le mythe, John Boorman 
nous emporte. Pour moins 

se dépayser, ses propres filles 


feront les fées. 


EnO 


EXCALIBUR 


L'alchimiste Boorman court toujours après le Graal 


Æ Après les apocalypses catastrophi- 
ques et les explorations galactiques 
fondées sur les progrès d’une techno- 
logie avancée, voici venu le temps du 
mystère et de la féerie. Lassés par la 
civilisation de la logique et la religion 
du futurisme dans laquelle l'homme a 
perdu son identité et ses racines, les 
spectateurs se sont tournés vers les 
vieilles légendes. Et les réalisateurs 
ont suivi ou devancé l'appel. 

George Lucas jouait déjà de la ma- 
gie et de l'initiation quand il réalisait 
La Guerre des étoiles et produisait 
L'Empire contre-attaque. Ralph Baks- 
hi, lui, renouaiït avec les aventures ini- 
tiatiques en faisant du Seigneur des 
anneaux, de Tolkien, un dessin animé 
évoquant les récits d'Homère, les Nie- 
belungen et la légende du Graal. Au- 
jourd’hui, on attend la sortie du Che- 
valier, de Ridley Scott,et du Chaudron 
magique promis par l'empire Disney. 
Alors que Steven Spielberg a songé à 
adapter un livre de Mary Stewart sur 
Merlin l’enchanteur, John Boorman 
achève un film sur la légende de 
Merlin et des chevaliers de la Table 
Ronde : Excalibur, du nom de l'épée 
du roi Artur. Il avait hésité à transpo- 
ser à l'écran Les Enchantements de 
Glastonbury, extraordinaire livre de 
John Cowper Powys, évoquant la 
quête du Graal. 

— Il y a dix ans que je cherche de 
l'argent, explique Boorman. ll y a cing 
ans, je ne recueillais que des sourires 
embarrassés quand je proposais l'his- 
toire de Merlin. Et puis, soudain, tout 
a changé. Les producteurs ont décidé 
qu'on ne pouvait pas éternellement 
faire des films de science-fiction et 
que le public réclamait de la fantaisie. 
Tout à coup, on s'est mis à parler un 
peu moins de films comme Superman 
et un peu plus de sujets du Moyen 
Age. Alors, brusquement, quatre stu- 
dios se sont intéressés à mon projet. 
D'ailleurs, La Guerre des étoiles est 
une transposition de l'histoire du roi 
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Artur : Ben Kenobi (Alec Guiness) 
n'est autre que Merlin et il initie Luke 
Skiwalker choisi pour être roi... (1) 

En fait, John Boorman court depuis 
toujours après le Graal. Jamais il n’a 
cessé de raconter la même histoire : 
celle d'un homme qui se lance dans 
une quête éperdue vers l'absolu et se 
retrouve, en fin de compte, prisonnier 
du système qu'il croyait pulvériser. 
Film policier (Le Point de non-retour), 
film de guerre (Duel dans le Pacifi- 
que), film social (superbe Leo the 
last), film écologique (Délivrance), film 
de science-fiction (Zardoz), film fan- 
tastique (L’Hérétique)... la fable, en 
toile de fond, est toujours identique. 

— Je suis intéressé par la spiritua- 
lité et j'ai une sorte d'obsession pour 
les mythes, particulièrement pour les 
mythes celtiques, confiait déjà Boor- 
man, il y a quelques années. La lé- 
gende du Graal, c'est la quête de 
l'harmonie avec l'univers. Nous avons 
besoin de réconcilier des choses op- 
posées comme la science et le mysti- 
cisme (2)... Comme le voyage dans 
l'inconscient, le voyage dans le passé 
doit permettre de mieux nous 
comprendre. (3) 

S'il se tourne vers le Moyen Age, 
Boorman ne rompt pas avec ses pre- 
mières amours : sa fascination pour le 
rêve, l'imaginaire, l'inconscient. 
Mieux : il mêle les deux. Dans son 
dernier film, L'Hérétique, il critiquait 
simplement la science et la religion 
pour prôner le culte de la télépathie 
universelle. Avec Excalibur, il en ap- 
pelle au psychanalyste Jung et donne 
une interprétation subtile de son per- 
sonnage, mariant les thèmes anciens 
et d’autres plus nouveaux. 

— Selon Jung, dit-il, /e travail sur 
l'inconscient se situe dans la lignée 


\du travail des alchimistes : il s'agit de 


retrouver une magie perdue avec l'ir- 
ruption de la conscience. Merlin savait 
intervenir de façon irrationnelle dans 
les affaires humaines, voir le futur et 


comprendre le passé. Nous avons be- 
soin de retrouver notre place dans le 
monde, d’avoir le sentiment de vivre 
en harmonie avec la nature, de 
connaître notre destin (1). 

Ce retour au Moyen Age que l'on 
constate partout aujourd'hui est un 
signe révélateur (3), expliquait-il au 
cours du tournage en juillet dernier. 
Depuis cent ans, nous nous sommes 
précipités, la tête la première, dans le 
futur et nous avons oublié nos 
traces... 

C'est près de Dublin, en Irlande, 
que Boorman a campé le décor dans 
lequel évoluent Merlin, la fée Morgane 
et les chevaliers du roi Artur. Boor- 
man tenait à tourner dans un pays où 
les superstitions sont restées vivaces, 
et dans un lieu qu'il connaissait bien. 
C’est là qu'il habite. Pas de dépayse- 
ment non plus au niveau de la distri- 
bution. C'est Telsche, sa fille aînée, 
qui interprète la Dame du Lac; Ka- 
trine, une autre de ses filles, qui in- 
carne la reine Ygerne, mère du roi 
Artur ; tandis que son fils Charley, 
quatorze ans, interprète Mordred, le 
jeune fils d'Artur et de la fée Morgane. 

Lorsque les chevaliers quittent le 
château doré pour pénétrer sous les 
feuillages argentés d'une campagne 
de rêve, ils arborent des masques de 
pierre comparables à ceux des mysté- 
rieux guerriers de Zardoz : « lls révè- 
lent les personnages, dit Boorman. 
C'est de l’expressionnisme pur ». 

Boorman est passé maître dans la 
mise en scène étincelante et sophisti- 
quée. Si l’on se réfère aux paysages 
fantastiques, à la nature indomptée 
de Délivrance, au sanctuaire superbe 
de Zardoz, aux sorcelleries de L'Héré- 
tique, gageons que Excalibur sera l'un 
des événements du prochain Festival 
de Cannes. 

CHRISTINE DE MONTVALON E 
(1) American Film 


(2) Cinéma 78 
(3) L'Express (juillet 80): 
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C’est Charley Boorman, fils de John, qui joue Mordred, le jeune fils d’Artur et de la fée Morgane, dans Excalibur, un film « d’expressionnisme pur... » 


TELERAMA N° 1615 — 24 DECEMBRE 1980 81 


Molière, Feydeau, Chaplin le savaient : on ne rit bien que de 

ses maux et des désordres du temps. Avec une réjouissante 
insolence. La folie mécanique, le monde en série, 
les quiproquos, c'est un drame des 


temps modernes. Il nous fait 
rire et pleurer. Rien à voir 
avec le coup du parapluie ! 


BUn psychologue américain a 
constaté que si l’on approche un bébé 
des bras de sa mère pour len éloi- 
gner brusquement, l'enfant éclate de 
rire. Ce serait le premier gag de sa 
vie. 

« Chaque fois que la logique nous 
est offerte ainsi sur un plateau, puis 
retirée d'un coup, nous éprouvons le 
même choc élémentaire » (Robert 
Benayoun - Cinéma 57 n° 14). 

Bien des têtes pensantes se sont 
intéressées à cette espèce de convul- 
sion naturelle qu'est l'éclat de rire. 
Gurdjieff oppose au bäillement : le 
bâillement insuffle l'énergie, le rire 
l'expulse. Le cerveau humain, qui ne 
peut recevoir deux informations 
contradictoires, réagit à l'arrivée si- 
multanée d’un « oui » et d'un « non » 
en envoyant à l'organisme le rire li- 
bérateur. 


LE RIRE 


la plus belle 
conquête 
de l'homme 


Mais c'est Bergson qui est allé le 
plus loin dans son analyse des situa- 
tions susceptibles de provoquer le 
rire. La première grande loi qu'il 
énonça déclarait comique toute situa- 
tion où l’on trouve « du mécanique 
plaqué sur du vivant ». 

L'exemple cinématographique le 
plus célèbre reste le Charlot des 
Temps modernes, devenu un robot 
tout juste capable d'exécuter indéfini- 
ment le même geste: visser d'un 
quart de tour tout ce qui ressemble de 
près ou de loin à un boulon (et tout y 
passe, même les boutons du corsage 
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d'une grosse dame). On se souvient 
également du portier de Playtime, qui 
ouvre machinalement une porte en 
verre, invisible puisque cassée, dont il 
ne tient que la poignée. 

L'homme se trouve ainsi réduit à 
une fonction mécanique qui s'exerce 
sur du vide et l'effet comique est am- 
plifié. 

Bergson élargit ensuite sa loi pre- 
mière : « Chaque fois que la nature 
semble avoir travaillé en série, il y a 
effet comique ». Ainsi, un homme en 
uniforme n’est pas forcément drôle à 
lui seul, mais une centaine, oui. Té- 


moins les gags tirés de ce principe 
par Buster Keaton poursuivi par une 
multitude de policiers dans Cops. Ou 
encore les nombreux sosies, frères, 
sœurs ou cousins inventés par la 
bande dessinée ou le cinéma dans le 
but de faire rire. (Les Dupont-Dupond, 
les Dalton, les deux Belmondo de 
L'Animal, les cinq Fernandel du 
Mouton à cinq pattes, etc.) 

Sur le même principe, on se sou- 
vient de ce plan de Drôle de drame 
nous montrant le foyer de l'évêque 
(raide et guindé, interprété par Louis 
Jouvet) : une dizaine d'enfants assis à 
la table familiale par ordre de gran- 
deur, et dont les vêtements sont pen- 
dus à dix porte-manteaux plus ou 
moins élevés, régulièrement espacés. 

Ou encore, toujours dans Playtime, 
cette séquence nocturne qui nous 
montre la coupe d'un immeuble dont 
les appartements éclairés deviennent 
plusieurs écrans sur lesquels l’action 
est identique. Les mêmes gestes de 
réception, répétés avec un léger dé- 
calage (on projette les photos de va- 
cances, on présente les enfants, on 
fait visiter la moindre pièce...) devien- 
nent agitation de marionnettes, révè- 
lent ce qu'il y a d'absence de naturel 
dans une certaine courtoisie ; et le 
spectateur, témoin de ses propres 
travers, ne peut s'empêcher de rire. 

Molière est l'homme de théâtre qui 
a le mieux utilisé cette loi de la répéti- 
tion, alliée à celle de lidée fixe. 
(«x Tout ce qui est raide est comique, 
dit Bergson. Une idée fixe est comi- 
que puisqu'on peut l’assimiler à une 
sorte de raideur de l'esprit»). Ses 
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personnages sont souvent affublés 
d’un tic verbal qui trahit leur raideur 
morale et leur aliénation : c'est Har- 
pagon, obsédé par sa cassette, ré- 
pétant invariablement : « Sans dot ! », 
à chaque réplique de Valère. Ou en- 
core le «Et Tartuffe ?... Le pauvre 
homme ! » du stupide Orgon. 

On le voit, une situation comique 
peut facilement atteindre au pathéti- 
que puisqu'elle fait appel à notre sens 
de l'humour qui est, comme chacun le 

_ sait maintenant, « la politesse du dé- 
sespoir »: on en rit pour n'en pas 
pleurer. 
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Et tous les grands burlesques du 7° 
art témoignent de cette alliance du 
comique et de la gravité: Buster 
Keaton et son visage impassible face 
aux agressions de l’environnement, 
Charlie Chaplin acharné à lutter pour 
s'adapter à une société qui l’exclut, 
Harry Langdon et son masque blême 
de grand enfant, Jacques Tati, le 
poète, égaré dans le monde moderne, 
tous ont compris que le genre comi- 
que contenait en puissance tous les 
dynamitages possibles d'un réel invi- 
vable. 

On s'étonne d'autant plus du suc- 


Interpress 


cès du cinéma de Gérard Oury, qui 
passe actuellement pour le cinéaste 
comique français numéro un. Com- 
ment ne pas s'apercevoir de la fai- 
blesse et de la facilité de ses gags ? 
Chez lui, le rire ne trahit rien, ne mas- 
que rien, mest jamais émouvant. 
L'auteur applique laborieusement des 
recettes. || fabrique des situations 
compliquées à partir de quiproquos. 
« Le quiproquo est le moyen le plus 
artificiel de faire rire », dit Bergson. 
Pourtant, avec les mêmes élé- 
ments, les mêmes artifices, un auteur 
de théâtre comme Georges Feydeau 
a prouvé que lon pouvait créer un 
univers absurde (et néanmoins logi- 
que), sans perdre son esprit critique, 
en ridiculisant les agitations de quel- 
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Charlot-robot dans Les Temps modernes (2). La nature qui travaille en série : les cinq Fernandel du Mouton à cinq pattes (1) et les Frères Dalton (3). 


ques pantins (la bourgeoisie aisée de 
la HI République). 

Chez Gérard Oury, les portes s'ou- 
vrent, se ferment sur des personna- 
ges que l’on prend constamment pour 
d’autres. Rabbi Jacob n’est pas Rabbi 


Jacob. Les Allemands de La Grande 


vadrouille se trompent de chambre, 
Pierre Richard dans Le Coup du pa- 
rapluie mest pas un tueur mais un 
comédien, etc. Le vrai tueur est 
d’ailleurs, lui aussi, raide et guindé, ce 
qui devrait déjà suffire à le rendre co- 
mique. 

Mais, pour déclencher le rire, le 
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scénariste se croit obligé de lui faire 
tomber sur la tête pots de peinture ou 
seau d'ordures.. 

Les personnages sont sans finesse, 
tout d’un bloc, -et la pauvre Christine 
Murillo en femme jalouse est 
condamnée à s'agiter vainement tout 
au long du film: elle casse les dis- 
ques de son époux, brûle ses chemi- 
ses, jette ses valises par la fenêtre. 
Pierre Richard, lui, ne peut que bous- 
culer toutes les voitures chaque fois 
qu'il se gare et, au cours de la scène 
finale, il patauge dans les desserts, 
fait voler le caviar à la louche, sans 
que jamais le moindre regard critique 
ne soit posé sur tous ces mondains. 

On en reste à l'agitation brouillonne 
sans passer au stade de la pagaille 
démystificatrice, insolente et réjouis- 
sante des tartes à la crème d'antan. 

Le cinéma de Gérard Oury reste un 
produit exportable, convenable et 
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Le regard d’un poète sur le monde moderne 
(Playtime, de Jacques Tati, ci-dessus). Les 
clins d’œil de Gérard Oury (Pierre Richard 
dans Le Coup du parapluie, ci-contre). 


inoffensif. Comment s'étonner que 
l’auteur ait besoin, à chaque fois, d'un 
peu plus de spectaculaire et qu'il uti- 
lise plusieurs fois les mêmes gags ? 
(Le siège éjectable de La Carapate 


sert trois fois. Dans La Folie des : 


grandeurs, un coursier essoufflé ré- 
pète sans cesse : « Une lettre ano- 
nyme pour le roi!», de peur que le 
spectateur n'ait pas compris.) 

La vulgarité n’est d’ailleurs jamais 
loin: dans Le Corniaud, Bourvil, à 
moitié endormi, palpe Louis De Funès 
à travers une toile de tente en le pre- 
nant pour une femme. Dans La Folie 
des grandeurs, Yves Montand ca- 
resse les mains de De Funès travesti 
en Espagnole et, dans Le Coup du 
parapluie, il y a quelques clins d'œil 
graveleux sur la ressemblance du fils 
de Dominique Lavanant et Gérard Ju- 
gnot avec Pierre Richard, qui est ma- 
nifestement le père. 

On le voit, tous les moyens sem- 
blent bons, mais le spectateur est en 
droit de trouver certains brouets indi- 
gestes et de penser que ce n’est pas 
le budget du film qui témoigne du res- 
pect que l’on a de lui. I| peut égale- 
ment se demander si la recetté du 
bon cinéma comique n’a pas totale- 
ment disparu ! Où sont les gags de 
Chaplin qui savait nous faire rire et 
pleurer tout à la fois, ceux de Pierre 
Etaix (capable de faire construire une 
cheminée pour la faire s'écrouler en 
un gag d'une seconde quand le per- 
sonnage de Yoyo souffle dessus afin 
de la débarrasser de sa poussière) ? 

Où sont les séquences poético- 
burlesques de Jacques Tati, les mines 
bouleversantes de Harry Langdon ? 

Orson Welles a raison : « Le muet 
était plus parlant que le parlant ! » 

BERNARD GENIN m 


Quand 

le cinéma 
meurt 

en Argentine 
ou au Chili, 
il renaît 

à Paris... ou 
en Amérique 
latine. 


Avec le « cinema novo », le 
peuple était sur l’écran, mais 
pas dans la salle. Aujour- 
d’hui, en exil ou pas, Sola- 
nas, Diegues, Littin tour- 
nent des films populaires. 


E C'est au début des années soixante 
que nous avons appris que l'Amérique 
latine n'avait pas seulement engen- 
dré de gigantesques écrivains. Astu- 
rias, Borges, Carpentier, Garcia Mar- 
quez et Neruda avaient des complices 
ultra doués, nourris par la passion de 
l’'audio-visuel, qui se nommaient : 
Diegues, Guerra, Littin, Rocha, Sanji- 
nes, Solanas, Soto. 

Grâce à leurs livres luxuriants, les 
premiers nous ont transportés dans 
une épopée folle des despotes et des 
mendiants, dans un univers de lupa- 
nars ambulants, de jungles soumises 
au déluge des pluies et des boues, de 
bourgades écrasées de soleil, d'ima- 
ges fastueuses et baroques. Grâce à 
leurs films enflammés, les seconds 
ont mis ces rêves en images, ressus- 
cité les cangaceiros, sensibilisé les 
pays étrangers à leur folklore exubé- 
rant, hurlé la plainte des opprimés 
avec leur peuple persécuté. 

Pendant un moment, ce continent 
aux fascinantes richesses culturelles 
et humaines produisit les films les 
plus audacieux, tant par leur forme, 
que par leur contenu politique : Les 
Héritiers, Les Dieux et les morts, Terre 
en transes, Antonio das Mortes, La 
Terre Promise, Le Courage du peu- 
ple, L'Heure des brasiers, Vote plus 
fusil... 

Puis une chappe de silence est re- 
tombée sur ces fougueux cinéastes, 
et nous savons bien pourquoi. A la 
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La Veuve Montiel : une femme du peuple (Géraldine Chaplin) coupable d’avoir aimé son pataud de mari, dictateur cynique, dur et prétentieux. 


FERNANDO 
SOLANAS 


Les tangos de lexil 


& Dans les années trente, la promul- 
gation des lois raciales poussa des di- 
zaines de cinéastes allemands et autri- 
chiens à s’expatrier aux Etats-Unis. 


Nombre d'entre eux, tels Fritz Lang, . 


Ernst Lubitch, Billy Wilder, furent ac- 
cueillis par Hollywood qui s'acharna à 
tailler leur talent sur le moule améri- 
cain. 

Les réalisateurs latino-américains, 
chassés, ces dernières années, de 
leur pays par les prises de pouvoir des 
militaires et installés, pour la plupart 
d'entre eux, à Paris, sont dans une si- 
tuation financière précaire. Mais au 
moins n'ont-ils pas maille à partir avec 
des pontes de la production, décidés à 
effacer en eux toutes traces d'identité 
culturelle. 

L'Heure des brasiers, film d’une rare 
virulence poétique et politique, fit 
connaître en France, en 1969, le réali- 
sateur argentin Fernando Solanas. S'il 
vient d’essuyer un échec avec la sortie 
de son film Les Fils de Fierro, 
« C'est, dit-il, qu'il s’agit d'une œuvre 
tournée en 1972, adressée essentiel- 
lement au public argentin d'avant Vi- 
dela. Je suis arrivé en France en 1976, 
les bagages pleins de souvenirs, de 
cauchemars et d'espoirs. D'espoirs, 
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car Paris est la ville des rêves de tous 
les artistes du monde, et un lieu d'ac- 
cueil privilégié dans l'imaginaire de 
tous les exilés de la planète. 

J'ai écrit récemment un scénario in- 
titulé Les Tangos d'Homère, pour le- 
quel je viens d'obtenir l'avance sur re- 
cette. Ce sera une comédie musicale 
sur l'exil. Elle contera l'insertion de 
quelques comédiens et musiciens lati- 
no-américains en France. Le film sera 
entièrement baigné de musique de 
tango. D'un tango nouveau, qui ex- 
prime la sensibilité dune jeunesse 
avide d'amour et d'élégance d'âme. 

Il importe que ce film se situe ici car 
le peuple de Paris, dans les années 
vingt et trente, est le premier à avoir 
dansé le tango, à l'avoir aimé. A lui 
avoir ensuite donné son visa de 
voyage, son rayonnement à travers le 
monde. 

A travers cette œuvre, j'espère arri- 
ver à exprimer le Sentiment de déraci- 
nement et le besoin de réinsertion que 
je vis depuis quelques années. Et 
aussi cette expérience, totalement 
nouvelle pour moi, qui est d'avoir 
cessé de me sentir Argentin pour me 
sentir Latino-américain. 

Je suis persuadé que face à l'empire 
anglo-saxon, il faut développer un ci- 
néma de la latinité, où se retrouveraient 
les sensibilités française, italienne et 
espagnole. Nous, cinéastes latino- 
américains en exil, ne demandons qu'à 
apporter nos forces vives à ce ciné- 
ma-là ». Propos recueillis par 

JOSHKA SCHIDLOW W 


vague endiablée de la période du 
«cinema novo», que Rocha avait 
surnommé « l'esthétique de la faim », 
a succédé une ère d'étouffement de la 
culture au cours de laquelle on était 
contraint de parler par métaphores, 
allégories, ou de ne plus parler du 
tout. Coups d'Etat et dictatures ont 
bâillonné ici, exécuté là. Pinochet, Vi- 
deia et leurs sinistres marionnettes- 
comparses préféraient Superman et 
James Bond à un cinéma qui se vou- 
lait l’exact reflet d’une réalité sociale, 
l'écho d'une identité nationale. Cer- 
tains des artistes, qui avaient fait de la 
caméra un instrument privilégié pour 
faire parler l'âme du peuple, en sont 
moris, 

Les autres, sans relâche, n’ont pas 
cessé de chercher. Pour nous livrer 
brusquement, cette année, quelques 
solutions à leurs luttes acharnées. 

«Je suis fier du «cinema novo » 
mais je préfère l’enterrer », déclare 
Carlos Diegues. Au Brésil, le régime 
s'est libéralisé à nouveau. Et le souci 
de l’auteur de Ganga Zumba, Xica da 
Silva, c'est de rechercher l'efficacité 
maximale. Avec le « cinema novo », le 
peuple était resté le sujet de tous les 
films. Avec Bye Bye Brésil, qui vient 
de sortir à Paris après avoir été sélec- 
tionné au dernier Festival de Cannes, 
il doit aussi en devenir le public. 

« Le cinéma n'est pas une salle de 
torture, et non plus une salle 
d'école », ajoute Carlos Diegues. Il 
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Les Fils de Fierro 


s'agit d’abord de faire des films po- 
pulaires, compréhensibles par tous, 
capables de provoquer non plus seu- 
lement l'enthousiasme des intellec- 
tuels, mais des « masses laborieu- 
ses ». Avouons que, sur le plan artis- 
tique, nous autres, spectateurs privi- 
légiés de l’autre côté de l'Atlantique, y 
avons perdu. Bye bye Brésil, film 
d'adieu au lyrisme d'antan, film de dé- 
couverte d’un Brésil paralysé par un 
modernisme desséchant et une pros- 
titution galopante, semble souvent 
faire à son tour le trottoir pour simpli- 
fier ses propos à l'extrême et paraît 
avoir oublié que, là-bas, c’est aussi le 
royaume du baroque. Mais il faut 
connaître l'impact de ce film auprès 
des gens auxquels il est destiné... 

La tâche des cinéastes, que le ter- 
rorisme politique qui sévit dans leur 
pays a contraint à lexil, est plus ar- 
due, plus déchirante. Installé en 
France depuis quelques années, lAr- 
gentin Fernando Solanas a signé, il y 
a quelque temps, un film prodigieux, 
qui vient seulement de se voir ouvrir 
le chemin de nos écrans : Les Fils de 
Fierro: 

C'est l'épopée d'un peuple persé- 
cuté depuis la chute de Peron. Un 
gaucho solitaire hurle sa rebellion aux 
quatre coins de la Pampa. Mais c’est 
surtout un poème lyrique scandé par 
les peines, les sanglots, les témoi- 
gnages, les luttes, les chansons, les 
espoirs et les trahisons dont sont vic- 
times tous les damnés de la terre. 

La furie pathétique de Solanas 
n'entend pas seulement dénoncer les 
violences implantées en Argentine : 
« Le sujet des Fils de Fierro, dit Sola- 
nas, c'est la lutte d'un peuple pour la 
récupération de ses droits, balayés 
par l'un des innombrables coups 
d'Etat qui secouent notre continent ». 
Solanas en appelle également à « la 
mémoire populaire », et pense que 
« tout film, quel que soit son but, peut 
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La lutte des Argentins avant l'arrivée au pouvoir de Videla. 


être communiqué à n'importe quel 
public, un jour ou l'autre ». 

Si Les Fils de Fierro nous touche 
tant, c'est parce que son souffle épi- 
que englobe à la fois la recherche 
d’une identité argentine, et la quête de 
justice la plus universelle. 

C'est la même préoccupation qui 
guide les créations du Chilien Miguel 
Littin, exilé au Mexique. Couronné au 
dernier Festival de Biarritz, La Veuve 
Montiel (comme son précédent film 
Viva el Presidente) ne se préoccupe 
plus seulement des luttes chiliennes 
mais de tous les tartarins sanguinai- 
res qui paralysent la vie des humbles. 

La Veuve Montiel, c'est à la fois le 
portrait virulent d'un dictateur cynique, 
qui avait poursuivi le rêve «fort et 
dur » de mener les hommes sans dé- 
fense, et celui d'une victime: sa 
veuve. Cette femme du peuple est 
punie sans avoir commis aucun autre 
crime que celui d’avoir aimé ce pré- 
tentieux pataud, auquel elle avait été 
vendue à vingt ans par des parents 
misérables. 

Miguel Littin milite aujourd'hui pour 
une prise de conscience unitaire. 
« L’exilé que je suis a compris que la 
nécessité n'était plus de lutter seule- 
ment pour son propre pays, mais 
aussi pour tout le continent latino- 
américain. On ne se libèrera pas 
pays par pays. On ne sera libre que 
lorsque le continent tout entier sera 
libre. D'où l'importance de films réali- 
sés, comme Viva el Presidente, et La 
Veuve Montiel, par des techniciens et 
des artistes argentins, chiliens, véné- 
zuéliens, mexicains, d'après un ro- 
man cubain ou brésilien. » 

Le cinéma bolivien, le cinéma chi- 
lien, le cinéma argentin, sont anes- 
thésiés, réduits à néant. Mais voilà 
qu'un cinéma d'union populaire, un 
cinéma latino-américain est en train 
de naître. Il sera plus difficile à 
anéantir. JEAN-LUC DOUIN E 


an 


Bye bye Brésil : C 


CARLOS DIEGUES 


Bye Bye Brésil 
Bonjour le peuple 


B— On vous a reproché d’avoir trahi, 
avec Bye bye Brésil, l'originalité du 
« cinema novo » ? 

— Essayons de remettre les choses 
au point. Au départ, le « cinema novo » 
était animé par quelques jeunes gens 
en colère. Nous étions huit ou dix ci- 
néastes à chercher des voies nouvel- 
les. Par parenthèses, c’est la critique 
française qui a parachevé le « cinema 
novo » en nous expliquant l'importance 
de ce que nous avions fait. L'intelli- 
gence, c'est bien une perversion fran- 
çaise !... Nous avons donc tourné des 
films beaux et graves, mais sans ja- 
mais atteindre le public que nous dési- 
rions mobiliser. 

Et puis, tout de suite après 1968, 
nous sommes tombés sous une dicta- 
ture militaire qui nous a empêchés de 
poursuivre l'expérience. Nous nous 
sommes tous réfugiés alors dans ce 
que j'appelle «une esthétique du 
murmure » : mes films ont multiplié les 
symboles, les allusions, les sous-en- 
tendus... En 1971, j'ai tourné Jeanne la 
Française, en pleine période de ter- 
reur, de doute, de disparitions soudai- 
nes d'amis ou de proches. 

Aujourd'hui, la censure est beau- 
coup plus souple, même si ce n'est 
pas encore la démocratie !... Tout le 
monde s'est remis à travailler, Guerra, 
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gues crie en langage clair 


laméricanisation de son pays, la corruption, la faim. 


Pereira dos Santos, Rocha... Le ci- 
néma brésilien redémarre. Et nous en 
sommes au même point qu'à l'époque 
du Dieu Noir ou de Vidas Secas, en 
1964. 

— Et l'on peut donc considérer Bye 
bye Brésil comme un manifeste de ce 
« neo-novo » ? 

— Comme un exemple d'un cinéma 
national populaire, en tout cas ! Jadis, 
notre cinéma était national, mais le 
peuple, on l'avait sur les écrans, jamais 
dans les salles. Pour ce film-là, le peu- 
ple est venu. Parce qu'il s'est reconnu 
sur l'écran, avec ses problèmes ac- 
tuels : la crise du pays, les Indiens 
chassés de leur terre, les emprises 
multinationales qui s'installent au cœur 
de l'Amazonie, et surtout, surtout, cette 
colonisation intense par le riche Brésil 
du Sud du très pauvre Brésil du Nord, 
où réside pourtant 60 % de la popula- 
tion. 

Mon film n’est pas rassurant. Il mon- 
tre que le pays crève de faim ; il mon- 
tre que la corruption règne partout. On 
ne se prostitue pas seulement quand 
on va au bordel! On américanise le 
Brésil de force et ce film le crie. Le 
monde entier devient trop américain 
d’ailleurs. Un monde banal, ennuyeux, 
unifié. Ce Bye bye Brésil appelle à la 
lutte, comme mes films précédents : le 
fond n'a pas changé, seulement la 
forme. 

Se prendre au sérieux est une perver- 
sion de la gauche qu'il faut surmonter. 


Je m'appelle Jonas. Oui, 
comme le prophète de la 
Bible, lui qui avait tant de 
mal à comprendre ce que 
Dieu attendait de lui. Il 
voulait être le centre du 
monde et n’acceptait pas 
que Dieu puisse être bon 
avec tous les hommes. 
Apprendre à mieux 
connaître le Dieu de Jo- 
nas à travers la vie des 
chrétiens ; trouver dans 
des informations, des re- 
portages, des matériaux 
pour prier, découvrir, 
jouer et réfléchir ; fournir 
ainsi des sujets pour des 
rencontres d'enfants, des 
échanges en famille, des 
animations en catéchèse, 
c’est le but du JOUR- 
“NAL DE JONAS. Ni un 


catéchisme, ni un recueil de documents, le JOURNAL DE 
JONAS n’abordera que des sujets-emrapport avec la foi. Fait 
avec la participation de ses lecteurs, je souhaite qu’il nous 
fasse parler les uns avec les autres, qu’il aide à ouvrir des 


chemins vers Dieu. 


pour les plus de 9 ans 


au sommaire du n° 1 
dossier : le Dieu des chrétiens 
bandes dessinées : le Noël de 
l'Abbé Pierre — Hanouka, la 
fête des lumières 

Reportage : Noël à Cracovie 
Jeux : la couronne de l'Avent 
et cinq autres articles. 

un grand concours 


bulletin à retourner à 

JOURNAL DE JONAS 

163, bd Malesherbes 
75849 PARIS CEDEX 17, 


abonne au 
JOURNAL DE JONAS : 


abonnez vos enfants, vos 
petits enfants à ce journal 
fait pour les aider à mieux 
reconnaître Jésus-Christ ; 
si vous animez des grou- 
pes de catéchèse, diffusez 
ce journal dans vos grou- 
pes : il est là pour vous 
rendre service. 


2 couleurs - 16 pages 

7 numéros (décembre à juin) 
abonnement : 30 F. 

au numéro : 5F. (remises 
par quantités) 


désire recevoir chaque 
mois 


(prix de facturation : 


— 2à49ex.:4F 

— plus de 50 ex.: 3,50 F) 
et règle ci-joint 30 F. à l’ordre de 
JOURNAL DE JONAS (sans autre indication) 


C'est ce à quoi travaille le cinéma bré- 
silien d'aujourd'hui. 

Propos recueillis par 

PIERRE MURAT E 
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Stanley Kubrick, l’auteur du très controversé Shining. 


Les masques 
de Kubrick 


E C'est un album somptueux 
que nous propose Michel Ci- 
ment sur l’auteur du très contro- 
versé Shining (1). Ce cinéaste 
pointilleux est indiscutablement 
l’un des plus grands peintres de 
la caméra de notre temps, l’un 
de ceux dont les images éton- 
nent, surprennent, fascinent le 
plus. Et, comme tous les génies 
(voyez comment on houspille 
Fellini, comment on maltraite Al- 
tman, comment on snobe Scola 
ou Bertolucci, Godard ou Ché- 
reau...) Kubrick est un artiste 
très attaqué. Tout en reconnais- 
sant l'époustouflante efficacité 
de son énergie visionnaire, on 
peut être dérouté par sa capa- 
cité à ne pas se livrer en tant 
qu'individu, et à choisir des su- 
jets « spectaculaires ». I| semble 
être obsédé (surtout dans ses 
derniers films) par l'idée que 
« les salauds sont toujours plus 
intéressants que les gens de 
bien ». 

C'est avec un bel acharne- 
ment que Ciment explique ce 
manque apparent de personna- 
lité, cette tentation de ne voir en 
lui qu'un inventeur brillant, un 
réalisateur versatile qui a la ma- 
nie de vouloir se renouveler et 
d'entreprendre sans cesse de 
nouvelles recherches formelles. 
il démontre avec superbe que 
l'œuvre de Kubrick est riche 
d'une cohérence interne, et or- 
ganise sa richissime iconogra- 
phie (plus de 300 photos) de 
sorte que les thèmes s'imposent 
d'eux-mêmes par le rapproche- 
ment des images (2). 
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C’est une belle leçon pour les 
auteurs de livres de cinéma, et 
pour les spectateurs émer- 
veillés. 

JEAN-LUC DOUIN E 


(1) Kubrick par Miche! Ciment - Ed. 
Calmann Levy - 238 p. 

(2) Travail analogue à celui auque! 
s'était livré Gilbert Salachas dans 
son célèbre Fellini publié chez J. 
Glénat. 


Le Noël des 
cinéastes 


B-Avalanche de prix cinémato- 
graphiques, tels des cadeaux de 
Noël, pour les cinéastes méri- 
tants. Honneur au plus célèbre 
d'entre eux : le 38° Prix Louis 
Delluc a été décerné au film d'A- 
lain Cavalier, Un Etrange 
voyage, l'histoire d'un homme à 
la recherche de sa mère, qui 
s'est volatilisée dans un train... 
Sur le papier, le sujet ressemble 
à Une Femme disparaît d'Hit- 
chcock, mais le traitement d'A- 
lain Cavalier doit être bien diffé- 
rent. 

Les critiques français, cette 
année, ne se sont pas 
« foulés » : les prix « Melies » 
(pour les films nationaux) et 
« Moussinac » (pour les films 
étrangers) ont respectivement 
récompensé Mon Oncle d'Amé- 
rique de Resnais et Le Christ 
s'est arrêté à Eboli de Rosi. Du 
cousu main... Dans le même 
ordre d'idée, le Grand Prix de 
l’Académie Française a cou- 
ronné le joli travail de François 
Truffaut intitulé Le Dernier mé- 
tro. 

Nettement plus audacieux, 
le Prix Jean Vigo est allé à Ma 


blonde entends-tu dans la ville ? 
de René Gilson. Comme à l'an- 
nonce de certains prix littéraires, 
il y eut quelques murmures pour 
dénigrer le premier Prix Jean- 
Louis Bory : Court-Circuit de Pa- 
trick Grandperret. Mais on ne 
peut satisfaire tout le monde et 
son père ! 

Et puis, on se console en se 
disant qu'on fera mieux la pro- 
chaine fois: regardez le Prix 
Georges Sadoul! Attribué en 
1979 au médiocre Chemin per- 
du de Patricia Moraz, le voilà qui 
récompense, cette année, lex- 
cellent moyen métrage d'un in- 
connu : Cochon qui s'en dédit 
de Jean-Louis Le Tacon. Preuve 
qu'il ne faut jamais désespérer. 

PIERRE MURAT E 


La mort 
d'Eve Francis 


& Eve Francis, l'une des der- 
nières stars du cinéma muet, 
vient de disparaître. Elle fut la 
femme du cinéaste Louis Delluc, 
considéré par ailleurs comme le 
créateur de la critique cinémato- 
graphique et tourna dans de 
nombreux films dirigés par son 
mari, dont le célèbre La Femme 
de nulle part. Elle fut aussi, à 
maintes reprises, l'interprète de 
Marcel Lherbier et de Germaine 
Dulac. Au théâtre, interprète fa- 
vorite de Claudel, elle fut surtout 
la créatrice du rôle de Cygne de 


Eve Francis : un 


Coufontaine dans L'Otage. 
On la vit pour la dernière fois 
à l'écran dans le premier et 
somptueux film de Patrice Ché- 
reau : La Chair de l'orchidée. Au 
cours d'une scène poignante, 
elle donnait la preuve d'un talent 
intact. 
JOSHKA SCHIDLOW # 


Adieu à 
Bernard Paul 


E Trois films, trois films seule- 
ment dans une carrière qui s'é- 
tend sur dix ans. Bernard Paul, 
qui vient de mourir à cinquante 
ans, n’a pas envahi les écrans 
de films tonitruants, ni les ga- 
zettes de déclarations fracas- 
santes. 

C'était un homme discret, qui 
mûrissait lentement ses projets 
et qui, par dessus tout, détestait 
la poudre aux yeux. Le Temps 
de vivre, Beau Masque où Der- 
nière sortie avant Roissy sont 
des œuvres d'une écriture feu- 
trée, des chroniques presque 
unanimistes (surtout la dernière) 
sur la difficulté de vivre dans le 
monde où nous sommes. 

On lui a reproché de ne pas 
« mettre à nu les mécanismes 
sociaux ». Mais c'était justement 
sa grande force : il se contentait 
de décrire la réalité quotidienne 
avec un luxe de détails vrais qui, 
à eux seuls, valaient mieux que 
de longs discours. Sincère jus- 


intact. 
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Bernard Paul : trois films seulement ! 


qu'au bout, il aimait tous ses 
personnages, même les plus 
vils. Avec les moyens les plus 
simples, :il: savait nous émouvoir 
parce qu'il possédait cette qua- 
lité la plus rare : le sens de la 
compassion. 

A l'écart des modes, au-delà 
de son engagement politique 
— il était communiste et ne s'en 
cachait pas — Bernard Paul 
avait su recréer toute une huma- 
nité disparate, celle qui nous en- 
toure, et il nous apprenait à l'ai- 
mer. Ce n'est pas si fréquent. 

JEAN WAGNER E 


Hitchcock 
toujours 


B Alfred Hitchcock sera-t-il en- 
core plus grand mort que vi- 
vant? L'abondante littérature 
qui lui a déjà été consacrée 
cette année doit elle être consi- 
dérée comme un hommage (jus- 
tifié) au maître du suspense, ou 
comme un embaumement de 
première classe propre à hisser 
un cinéaste public dans le cercle 
privé des « intellos » ? Plusieurs 
études sont plutôt de nature à 
nous inquiéter sur ce point... Ce 
qui ne veut pas dire que l'on ne 
puisse pas écrire d’intelligentes 
analyses sur cet homme qui 
veillait à rester accessible à 
tous. 

Le «hors série » consacré à 
Alfred Hitchcock par Les Ca- 
hiers du Cinéma (1) est le pre- 
mier. vraiment digne d'intérêt de- 
puis la disparition de l'auteur de 
Psychose. On y trouve notam- 
ment une fulgurante étude de 
Pascal Bonitzer, un texte pas- 
sionnant de Jean Narboni, un té- 
moignage touchant d'Odette 
Ferry, et la reproduction en fac 
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AERAMAGES e CAMERAMAGES 


similé d'un numéro ancien des 
Cahiers, auquel est joint l'édito- 
rial célèbre d'André Bazin: 
«Comment peut on être hit- 
chcocko-hawksien ? » 

Signalons quand même aussi 
le numéro 59 du Cinémato- 
graphe (2) riche, intelligent, 
mais sombrant dans les gloses 
métaphysiques ou des tritura- 
tions sémiologiques qui finissent 
par nous persuader que Vertigo, 
La Mort aux trousses ou Life- 
boat étaient de prestigieux pen- 
sums. 
| J.L.D. = 


(1) Hors Série n° 8 - Ed. de l'Etoile. 
(2) duillet-août 1980. 


Cinéma 
des régions 


Æ Chantres de deux régions 
aussi dissemblables que la Bre- 
tagne et la Provence, Jean Ep- 
stein et Marcel Pagnol ont, dans 
le passé, fait la preuve par le 
talent de la richesse d'un ciné- 
ma qui tient compte des sensibi- 
lités régionales. 

Aujourd'hui encore, malgré-ce 
cancer nommé centralisme, il 
subsiste une production cinéma- 
tographique issue des terroirs. 
Pour s'en convaincre, il suffit de 
parcourir le dernier numéro de la 
revue Cinemaction (1). 

C'est l’occasion d'un étonnant 
tour de France dont chaque 
étape révèle l'existence d'asso- 
ciations locales œuvrant pour le 
cinéma. Du Nord à la Corse, on 
découvre ainsi des cinéastes 
prompts à saisir la vie qui passe. 

Pour la plupart, leur démarche 
se veut résolument militante. De 
la grève chez les ouvriers de 
Denain au pétrolier échoué sur 
la côte, leurs caméras collent 
donc aux événements pour en 
donner une version non- 
officielle. Mais ce discours mili- 
tant trop répétitif nous ennuie 
parfois profondément. 

Il en est d'autres, heureuse- 
ment, qui consentent à 
d’authentiques sacrifices dans le 
seul but de filmer. Car, à la lec- 
ture de ces pages, on mesure, 
plus que jamais, combien la réa- 
lisation d'un film est devenu un 
combat permanent. 

Tous les mécanismes, de la 
production à la distribution des 
films, sont en effet verrouillés au 
profit d’un cinéma purement 
commercial. Lequel, lorsqu'il se 
préoccupe des régions, ne par- 
vient qu'à momifier nos an- 
cêtres, à. l'exemple du Cheval 
d'orgueil. 

VINCENT ROGARD 5 


(1) Le Cinéma des régions - Cine- 
maction m 12 - 30 F. 


Le GALION IV s'appelle 
Cabasse 40 aux U.S.A. 
Il a reçu ce prix à la 
« Design and Engineering 
Exhibition » de Chicago 1980. 


ln Recognition 
Cabasse 


CABASSE 40" 
HD 
IIOL 
INTERNATIONAL SUMMER 
CONSUMER ELECTRONICS SHOW 


Design and Engineering 
Exhibition 


Reconnue par le marché américain 
Vedette sur le marché allemand 
Célèbrée par la presse française 


GALION IV 


aux USA CABASSE 40 


Enceintes 4 voies 
Rendement 95 dB/1W/Im 
Utilisable avec amplifica 
teurs de 3 à 300 W. 


N 
E 


CAUCHEMAR 


Français (1h35). Réal. : Noël 
Simsolo ; avec Pierre Clementi, 
Béatrice Bruno, Hélène Surgère. 


SUBLIME ENNUI ! 


Le vent siffle 
dans la nuit. 
Aidé par un 
mystérieux 
chauffeur vêtu 
de noir (Pierre 
Clementi, tout 
droit sorti du 
Conformiste), un couple machia- 
vélique (Hélène Surgère et 
André Thorent) tente de retrou- 
ver une jeune pianiste prodige 
(Béatrice Bruno)... 


= Cinéphile, critique, scéna- 
riste, acteur et réalisateur d'une 
dizaine de courts métrages, 
Noël Simsolo déclare lui-même 
que résumer son film n'a aucun 
sens. Tout est dans cette mysté- 
rieuse alchimie d'images et de 
sons que l’on nomme cinéma. Et 
c'est vrai que tout ce qui tient de 
l'image (éclairages, cadrages, 
couleurs, décors...) a été l'objet 
du plus grand soin. 
Malheureusement, le film n'é- 
tant qu'un entrecroisement de 
phantasmes et de rêves, l'auteur 
n'a pu s'empêcher de le gonfler 
d'une multitude de références et 
de citations qui nous rensei- 
gnent peut-être sur ses goûts (le 
roman noir américain, le feuille- 
ton populaire, la bande dessi- 
née, Fritz Lang, les décors ex- 
pressionnistes, Céline, Mac 
Orlan, Schuman et j'en oublie...) 
mais ne font jamais naître la 
moindre émotion. Cet élégant 
exercice de style prétentieux ne 


provoque que l'ennui. B.G. 
LA CAGE 

AUX FOLLES ll 
Français (1h40). Réal.: 


Edouard Molinaro; avec Ugo 
Tognazzi, Michel Serrault, Mar- 
cel Bozzuffi. 


LES NOUVEAUX 
LAUREL ET HARDY 


E Catastrophe ! 
F Un espion 
ZA « brûlé », pour- 


suivi par une 
bande rivale 
glisse un rou- 
leau de micro- 
fims dans la 
poche de Zaza Napoli, l'insup- 
portable travesti du bar «La 
Cage aux folles ». Et voilà Albin 
et Renato cernès à la fois par 
les truands et les agents se- 
crets... 
& Après son triomphe au 
théâtre, « La Cage aux folles » 
est devenu un triomphe cinéma- 
tographique : le film a fait un 
« tabac » un peu partout dans le 
monde, particulièrement aux 
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Etats-Unis où Michel Serrault a 
frôlé un oscar ! 

Comme on ne tue pas la 
poule aux œufs d'or, une suite 
était inévitable et on s'attendait 
au pire... Eh bien, il faut avouer 
qu'on s'amuse franchement aux 
aventures d’Albin et Renato qui, 
grâce à l'imagination de Jean 
Poiret et Francis Veber, font 
presque un numéro de clowns 
dans une bande dessinée déso- 
pilante et — pourquoi pas — fa- 
miliale (on a bien vu Laurel et 
Hardy travestis). 

Bien sûr, le côté «grande 
folle » reste le principal ressort 
comique du film, et Michel Ser- 
rault en fait des tonnes dans les 
gloussements aigus. On n'é- 
chappe pas non plus à certaines 
lourdeurs, mais elles sont tem- 
pérées par l'absence de la 
moindre méchanceté des au- 
teurs, qui éprouveraient même 
une sorte de tendresse pour le 
couple vieillissant. 

Et puis, il y a deux moments 
réjouissants : le passage à ta- 
bac d’un bande de «machos 
anti-pédés » par des gorilles qui 
se sont travestis pour passer 
inaperçus, et toute la séquence 
italienne où Albin, déguisé en 
femme, doit (clin d'œil au 
M.L.F. ?) assumer la condition 
féminine en aidant les pay- 
sannes du village aux travaux 
ménagers. C'est presque morali- 


I 
sant BERNARD GENIN 


AIS NOUVEAUX 


La Cage aux folles Il: Serrault en des tonnes, mais on s'amuse. 


WEISSE REISE 


Allemand (1h). Réal. : Werner 


Schroeter ; avec Jim Auwae, 
Margareth Clementi, Maria 
Schneider. 

LE CHARME 


DES ROMANS-PHOTOS 


Deux jeunes 
marins s'aiment 
d'amour tendre. 
La pureté, la 
fraîcheur de 
leur passion 
émeuvent les 
cœurs les plus 
endurcis. Leur goût de la navi- 
gation les conduit dans les ports 
les plus légendaires du globe. 
C'est à Hong Kong que leur des- 
tin sera scellé. Dans le sang. 


@ Werner Schroeter tourna ce 
fim en une semaine avec des 
moyens de fortune. Les acteurs 
se meuvent devant des pan- 
neaux recouverts de peintures 
qui recèlent tout le charme 
mythique des villes qu'ils repré- 
sentent. Ce retour à des condi- 
tions artisanales n'empêche pas 
Werner Schroeter d'abattre les 
digues du réel et de nous faire 
glisser dans un univers d'une 


adorable naïveté où l'on rêve à 


l'amour idéal. 

On retrouve ici, comme dans 
ses premiers films, La Mort de 
Maria Malibran, Flocons d'or, 
son penchant pour les intrigues 
mélodramatiques et pour les 


sentiments hors du commun qui 
font de ses œuvres d'insidieux 
mélanges de roman-photo et de 
pamphlet libertaire. 

Dans toute l’œuvre de 
Schroeter la mort est omnipré- 
sente : c'est la disparition de la 
beauté qui ôte à la vie toute sa- 
veur. 

Si ce film ravit par son roman- 
tisme éperdu et l'humour de sa 
stylisation, on imagine avec re- 
gret le film somptueux qu'il eût 
réalisé s'il avait disposé de 
moyens qui lui auraient permis 
de faire la navette entre Naples, 
San Francisco et Hambourg. 


JOSHKA SCHIDLOW 


OUBLIER 
VENISE 


italien (1 h 45). Réal.: Franco 
Brusati; avec Erland Jo- 
sephson, Mariangela Melato, 
David Pontremoli, Hella Petri. 


UN PROUST DE PLOMB 


Martha, une 

AN ancienne can- 
O tatrice, et deux 
(- EN jeunes femmes 


qu’elle a re- 

cueillies -vingt 

ans plus tôt, vi- 

vent dans une 
grande maison de la campagne 
vénitienne. Elles reçoivent, un 
jour, la visite de Nicky, le frère 
cadet de Martha, qu'accom- 
pagne son jeune ami. Ce séjour, 
marqué pour tous d'une joie 
quasi enfantine, est interrompu 
par la mort brutale de Martha. 
Tous ressentent le deuil de cette 
« mamma » de rêve comme le 
début de l'âge adulte. 


Æ Franco Brusati, l’auteur de l'a- 
cerbe et amusant Pain et choco- 
lat, a voulu cette fois réaliser 
une œuvre plus personnelle. 
D'une veine, osons le mot, 
proustienne. Il semble, hélas, ne 
pas avoir la carrure de ses am- 
bitions. Son film est peuplé de 
séquences où les personnages 
se revoient enfants. Ces scènes 
de retrouvailles avec le passé, 
que Bergman avait si merveil- 
leusemenñt réussies dans Les 
Fraises sauvages et Carlos Sau- 
ra dans Ma Cousine Angélique, 
sont ici fastidieuses et manié- 
rées. 

Les excellents acteurs que 
sont Mariangela Melato, Erland 
Josephson, David Pontremoli 
ont ici la maladresse des 
comédiens aux prises avec des 
personnages totalement flous, 
irrémédiablement abstraits. Ce 
film, émaillé de symboles de 
plomb, sera une amère décep- 
tion pour tous ceux qui, à la vi- 
sion de Pain et chocolat, ont cru 
découvrir en Franco Brusati un 
grand cinéaste. 

JS: 
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Télérama 


a vu pour vous tous les films 
du 30 octobre au 17 décembre 


Armée d'amour (TRA 1606) C 
(La) Baigneuse fait des vagues (TRA 1607) C 
(Le) Bal de l'horreur (TRA 1610) C 

(The) Blues brothers (TRA 1611) AO 


o (La) Boum (TRA 1614) 
N° 1615 Bruxelles-transit (TRA 1611) T 
Bye Bye Bresil (TRA 1610) T 
Tableau Ça glisse les filles (TRA 1612) AO 
N° 147 Cha-Cha (TRA 1606) A 
(Le) Chef d'orchestre (TRA 1611) AO 
Cherchez l'erreur (TRA 1607) T 
DERNIERS (La) Cigale (TRA 1614) C 
TABLEAUX | (La) Cité des femmes (TRA 1608) A 
PARUS : Commando suicide (TRA 1607) AO 
1580-1587 (Le) Complot diabolique du Dr Fu Manchu (TRA 1607) T ——— —— 
OP OUT ee M dues nee SRE ie 
es) Contes galants de Jean de La Fontaine 
(Le) Coucou (TRA 1611) A ————;. |} — 
D'Amour et de sang (TRA 1611) ADO 
Description d'une île (TRA 1610) T 
Deux lions au soleil (TRA 1606) C 
APPRECIATION (Un) Drôle de flic (TRA 1614) 
DES FILMS Drôles de couples (TRA 1614) A 


(L') Enfant du diable (TRA 1607) A 
Eraserhead (TRA 1613) N 
Fatso (TRA 1613) AO 


Nous publions 
en abrégé, dans 
les pages des 


À Frayeurs (TRA 1614) N 

Ha Heu Gosses de Tokyo (TRA 1613) T —— | = : 

morale qui nous (La) Guerre des abimes (TRA 1606) T 

est communi- | Guns (TRA 1609) A 

quée par l'Office Hazal (TRA 1609) AO 

Catholique Fran- Hé, tu m'entends (TRA 1606) ADO 

çais du Cinéma. | Inspecteur la bavure (TRA 1614) AO 

Voici la signifi- | James Dean story (TRA 1610) AO 

cation de ces ; 

Abréviations : Je vous aime (TRA 1614) C 
Justocœur (TRA 1609) A 

¿ou | Let there be rock (TRA 1613) ; 
E : Pour as. Lightriinÿ over water (TRA 1611) A 
i y Lily, la tigresse (TRA 1607) A 

Po 3 Pour be Ma blonde, entends-tu dans la ville (TRA 1610) AO ——— 

cents. Mama Dracula (TRA 1611) AO RP SR RE 

ADO : Pour (Un) Mauvais fils (TRA 1606) ADO RCA a 

adultes, à dis- (La) Mémoire courte (TRA 1607) C ESS en PR A 

cuter avec ado- | (Une) Merveilleuse journée (TRA 1611) AO 

a ; Pour adultes. ue fauché et mal foutu (TRA 1609) A 

C : Contestable. | 9v ee El EL TN 

N: Appréciation (La) Nuit de la mort (TRA 1606) C RE] 

négative. Nuits de cauchemar (TRA 1611) C Éreese 
(l) Ombre d'un jeu (TRA 1609) A Press 
Plogoff : des pierres contre des fusils (TRA 1611) T ES 
(Le) Rebelle (TRA 1609) A ESS 
ee PR ne me MN 
Rendez-moi ma peau (TRA 1609) C Bel 2: 
Sacré Moïse (TRA 1610) AO 
(Les) Séducteurs (TRA 1614) A EE EE 
(Une) Semaine de vacances (TRA 1586) AO = nn 
(The) Shining (TRA 1606) A 
Si j'te cherche, j'me trouve (TRA 1611) A z e 
(Le) Silence qui tue (TRA 1609) A eee akore Cost 
S.O.S. Jaguar, opération casseurs (TRA 1607) C ES 
Stardust memories (TRA 1612) AO ESS 
Superman Il (TRA 1613) T ES 
Tendres cousines (TRA 1612) N 
(La) Terrasse (TRA 1611) A a p E 
Terreur extra-terrestre (TRA 1612) A 7 
T'inquiète pas ça se soigne (TRA 1606) AO A m e e a a AN 
E ee e SM SLT 


Touche pas à mon biniou (TRA 1614) AO 
Trois hommes à abattre (TRA 1609) A ——+———— 
Tusk (TRA 1511) T ESA) 


Vivre libre ou mourir (TRA 1609) T RER SE 
Voulez-vous un bébé Nobel (TRA 1612) A Fe 
Willie and Phil (TRA 1610) C EE 


Xanadu (TRA 1607) T RENE RES 
Zebra force (TRA 1606) C 
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LES SAISONS 
DE GIDE 
PAR STRAVINSKI 


FRANCE-MUSIQUE e 
SAMEDI 27 DECEMBRE e 20 H 30 e 
PERSEPHONE DE IGOR STRAVINSKI è 


Æ Perséphone, fille de Zeus et de 
Déméter (déesse de l'abondance et 
des moissons) est enlevée par 
Hadès, le souverain des Enfers. Pen- 
dant six mois, elle est prisonnière du 
royaume des ténèbres: Déméter 
pleure, et la terre entière porte son 
deuil. Pendant six mois, elle revient 
près de sa mère : Déméter sourit, la 
nature reverdit et les épis de blé se 
gonflent... Ce beau mythe, symboli- 
sant le cycle immuable des saisons 
inspira à André Gide un poème... bien 
dans la lignée emphatique des Nourri- 
tures Terrestres. Igor Stravinski déci- 
da de le mettre en musique en 1933. 

Il confia le texte à une récitante, en 
alternance avec un ténor (le grand 
prêtre Eumolpe) et les chœurs. Et se 
laissa emporter par l'inspiration. Une 
inspiration éblouissante de fraîcheur 
et de spontanéité (ô combien rare 
chez Stravinski !). 

Fourmillant de passages julibants et 
dyonisiaques, l’œuvre s'élève d’un 
coup d'aile à la dimension d’un véri- 
table hymne à la nature — inspiré, 
presque religieux. 


XAVIER LACAVALERIE Æ 
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Stravinski 

au piano 

vu par 

Jean Cocteau 


A SAUTE-MOUTON 
JUSQU'AU 
20° SIECLE 


FRANCE-MUSIQUE e 
MERCREDI 31 DECEMBRE e 20 H 30 è 
HESPERION XX eè 


Œ Hespérion : c'était dans la langue 
grecque le nom donné aux péninsules 
italiennes et espagnoles — les limites 
du monde habité, aux confins de la 
Méditerranée. XX : c’est le vingtième 
siècle, bien sûr. En choisissant de 
s'appeler Hespérion XX, la formation 
de Jordi Savall entend démontrer la 
prodigieuse actualité de la musique 


Erich Lei 


sdorff ne s’est pas laissé étouffer par ses parrai 


A 
ancienne. Une façon comme une 
autre de jouer à saute-mouton avec le 
temps. 

Fondé en 1974 par Jordi Savall 
(basse et dessus de viole), Montserrat 
Figueras (sa femme, chanteuse), 
Hopkinson Smith (luth) et Lorenzo Al- 
pert (percussions), cet ensemble s'en- 
richit d'un consort de violes, d'une 
bombarde, d'un cornet, de flûtes... Et 
nous fait découvrir des œuvres sou- 


‘vent inédites, nées dans le raffine- 


ment des XVI et XVII? siècles baro- 
ques ou dans le silence des monas- 
tères ibériques : Musique de Joye 
(œuvre anonyme imprimée à Lyon en 
1555), le Livre Vermeil de Montserrat, 
et tant d’autres pages méconnues si- 
gnées Cabanilles, Duron, Martin del 
Valdo, Hidalgo... X.L. E 


L'ADORATION 
D'UN WAGNERIEN 
POUR VERDI 


FRANCE-MUSIQUE e 
JEUDI 1° JANVIER è 20H è 


ORCHESTRE DU TONHALLE DE ZURICH e 


B Etrange destinée, que celle du 
chef autrichien Erich Leinsdorff. Né à 
Vienne en 1912, où il étudia le piano 
et le violoncelle, sa carrière fut placée 
sous les auspices de deux grands 
maîtres : Bruno Walter qui le choisit 
comme assistant au Festival de 
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Salzbourg, et Arturo Toscanini qui ne 
fit rien moins que le recommander au 
directeur dù Metropolitan de New 
- York, le temple des temples lyriques. 
Mais ce glorieux parrainage n'infléchit 
jamais les conceptions musicales d'E- 
rich Leinsdorff qui sut toujours garder 
un ton original dans sa direction d’or- 
chestre. Comme si la personnalité 
fascinante de ses illustres aînés n’a- 
vait eu aucune influence sur lui. 
Grand wagnérien — il nous a laissé 
en témoignage sur disque un Lohen- 
grin irréprochable — passionné de toute 
la littérature musicale allemande (de 
Beethoven à Korngold), il porte à Ver- 
di un amour qui confine à l'adoration. 
Sous sa baguette, Verdi garde sa 
sève latine, tout en gagnant un soup- 
çon de rigueur et de fermeté. 


X.L. E 


Charles Gounod 


GOUNOD : 
« © MA LYRE 
IMMORTELLE » 


FRANCE-MUSIQUE e 
LUNDI 29 DECEMBRE e 20 H 30 è 
SAPHO e 


@ Sapho... Evidemment, l'œuvre est ga- 
lante, et le sujet serait délicat s'il. ne 
s'agissait tout simplement des amours 
malheureuses de la grande poètesse 
grecque... pour Phaon, éphèbe d'une 
grande beauté. Ouf, la morale est sau- 
ve! Vous n'alliez tout de même pas 
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penser qu’au dix-neuvième siècle (et 
particulièrement sur la scène lyrique) 
on badinait avec la bienséance ! 

Crée en 1851 à l'Opéra de Paris, 
dans l'indifférence générale, Sapho 
est le premier ouvrage du brillant 
compositeur de Mireille et de Faust. 
Dans cette page (que nous avons pu 
apprécier lors de la saison lyrique 79 
de Radio-France), on entrevoit le 
charme et les trésors des grandes 
pages à venir. Chœurs majestueux, 
pleins de sève, airs virtuoses, dont l'é- 
motion n'est jamais absente (voir les 
stances de Sapho clamant sa douleur 
au dernier acte «O ma lyre immor- 
telle »...) 

X.L. E 


LETTRES 
A UNE VEUVE 
INCONSOLABLE 


FRANCE-CULTURE ə 
DU LUNDI AU VENDREDI e 18 H 30 è 
HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR e 


€ «J'espère tellement que la 
comédie vous fait plaisir ! Il y a là infi- 
niment plus d'humanité que, naturelle- 
ment, dans l'opéra-comique ». 

La comédie s’apelle Le Retour de 
Cristina. L'opéra-comique, c'est tout 
simplement Le Chevalier à la rose, 
dont Hugo von Hofmannstahl vient lui- 
même de lire quelques pages au 
cours de son séjour au château de 
Neubeuern. Si, dans la première que 
nous possédions de ses lettres à Ot- 
tonie Degenfeld, l'écrivain fait allusion 
à deux de ses ouvrages, ce n'est 
point parce que le premier va être 
bientôt représenté, tandis qu'il achève 
le second. Ni même parce que les 
deux pièces peuvent distraire la jeune 
femme murée dans sa souffrance. 

Les valses, les griseries de Vienne, 
quatre ou cinq ans encore avant la 
Première Guerre mondiale, ne doivent 
pas nous cacher la lucidité et le sé- 
rieux de l'intelligenzia autrichienne. 
Artistes, savants, écrivains ne se fai- 
saient aucune illusion : ils savaient 
que l'empire des Habsbourg, même 
réduit à la monarchie bicéphale, était 
à l'agonie. 

Et Hugo von Hofmannstahl n'était 
pas un des moins lucides. Le succès 
extraordinaire des premiers poèmes, 
qu'il avait publiés, à seize ans, sous le 
pseudonyme de Loris: la surprise 
émerveillée qui avait accueilli ce collé- 
gien encore en culottes courtes dans 
les cafés littéraires de la capitale, 
rien de tout cela ne l'avait durable- 
ment ébloui. Il était même passé par 
une crise de doute, de remise en 
question de l’activité littéraire. Et cette 
crise nous avait valu, en 1902, l’un 
des plus beaux textes de la prose al- 


P 


; Hugo von Hoffmannstahl, un poète lucide. 


lemande : La Lettre de Lord Chandos. 
La crise est depuis longtemps sur- 
montée, lorsque Hofmannsthal sé- 


journe en octobre 1909 dans le châ- 


teau bavarois où il est présenté à Ot- 
tonie Degenfeld. Il a trente-cinq ans 
maintenant et la place qu'il occupe 
dans la vie intellectuelle de son pays 
est de tout premier plan. Il a certaine- 
ment autre chose à faire qu'à entre- 
prendre une cure pour guérir la neu- 
rasthénie d’une veuve inconsolable. 
S'il prend immédiatement cette déci- 
sion, ce n'est certainement point par 
pitié. Peut-on parler, alors de « coup 
de foudre ? » Certainement pas. Il 
s’agit d'un amour de toute autre qua- 
lité. Il s’agit, dans le sens le plus litté- 
ral possible, d'une rencontre d'âmes. 

Et c'est pourquoi, ici, la littérature 
retouve toute sa dignité : elle est lan- 
gage au-delà du langage, elle est ce 
chemin qui permet aux. êtres d'aller 
jusqu’au plus profond d'eux-mêmes et 
de se retrouver. Elle partage avec la 
musique le don de dire l'indicible, 
mais à l’aide des mots et dans leur 
précision même. 

Hofmannstahl ne s'est pas dé- 
tourné de sa voie en entreprenant de 
guérir Ottonie Degenfeld. Les lettres 
qu'il lui a écrites et qui n’ont été pu- 
bliées qu’en 1974, font partie inté- 
grante de son œuvre. Les lettres d'Ot- 
tonie, elles aussi, s’insèrent dans 
cette œuvre. 

Même le plus pur «styliste» ne 
s’accomplit totalement que parce que 
sa voix peut se fondre avec la voix de 
l’autre. C'est à cette extraordinaire fu- 
sion que nous fait assister la corres- 
pondance qui a inspiré Roland Mé- 
nard. Et c'est bien parce que ces 
lettres, avant tout, racontent une his- 
toire d'amour. 

ANDRE ALTER # 
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SAMEDI 


27 DECEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6. et 9. 
JOURNAL à 7.30, 13., 20.15 et 24. 


6.2. TERRE NATALE 


Musique pour les travailleurs et étudiants 
étrangers, par Aris Fakinos. LES ANTILLES : 
musiques populaires avec la participation de 
Ghislaine Boisseron (3). 


6.30 Pittoresques et légères 


Programme de Pierre-Marcel Ondher. Musi- 
ques légères de Radio-France. Rêver, Libel- 
lules, Métamorphoses, Monde (G. Luypaerts), 
Orch. G. Luypaerts ; En attendant Anatole (M. 
Legrand), Orch. M. Legrand. Féérie de musi- 
que de genre : Les cavaliers du ciel (Jones), 
Orch. Promenade de Boston, dir. A. Fiedler ; 
Pirouette de gnômes (J. Fucik), Orch. W. 
Dekker ; Parade des allumettes (K. Wehle, 
arrgt C. Vierez), Orch. de Salor Pluche, dir. W. 
Wolthuis ; Jouets (N. Gilbert), E. Calvert, trom- 
pette, Orch. N. Paramor ; Marche des petits 
soldats de plomb (G. Pierné), Orch. de Liège, 


ı dir. P. Strauss ; Marche des jouets (V. Herbert, 


arrgt S. Nastico), Harmonie des Marines roya- 
les, dir. P. Neville; Le joyeux. horloger. (H; 
Schneiders), Grand Orch. C. Dumont. Le dis- 
que « Jeu surprise ». 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 Jeunes solistes 


SELECTION 80. Emission de François Ser- 
rette. Programme non communiqué par Radio- 


. France au momeñt où nous mettons sous 


presse. 


9.5 Oratorio de Noël 


BACH : Oratorio de Noël, BWV 248, par le 
Tölzer Knabenchor et le Collegium Aureum, 
sous la direction de Gerhard Schmidt-Gaden. 
Présentation de Jacques Merlet. 


10. Le MATIN des MUSICIENS 
Franz SCHUBERT 


Les dix chefs d'œuvre de la musique de 
chambre, une série de Stéphane Goldet. (5). 
Aujourd'hui : Le dernier Quatuor. 


Nachtgesang im Walde, pour chœur et quatre 


cors D 913, par le Suddeutscher Madrigalchor, . 


dir. W. Goennenwein ; Quatuor en sol majeur 
opus 161, par le Quatuor Busch ; Le chant du 
cygne : In der Ferne, et Abschied, par H. Hot- 
ter, basse et G. Moore, piano ; Messe en si 
bémol majeur D 950, par le Chœur St John de 
Cambridge et l’Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. G. Guest. 


11.30 Concerts d'archives 
Furtwaengler et Toscanini 


Nocturnes : Nuages, Fêtes (DEBUSSY), Orch. 
Philh. de Berlin, dir. W. Furtwaengler (enrgt 1 
mai 1951, à Rome); Iphigénie en Aulide : 
ouverture (GLUCK), Orch. de la Hessische 
Rundfunk, dir. W. Furtwaengler (enrgt 15 déc. 
1952); Mort d'Isolde (WAGNER), Orch. 
Symph. de la N.B.C., dir. A. Toscanini (enrgt 
28 nov. 1943, au Carnegie Hall) ; Egmont, ou- 
verture opus 84 (BEETHOVEN), Orch. Philh. 
de Vienne, dir. W. Furtwaengler (enrgt 5 sept. 
1953, à Munich) ; Leonore |l, ouverture opus 
72 a (BEETHOVEN), Orch. Symph. de la 
N.B.C., dir. A. Toscanini (enrgt 7 mars 1954, 
au Carnegie Hall). Présentation de Georges 
Zeisel et Claude Hermann. 
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13.5 Concert de Jazz 


En direct du studio 106, concert public pré- 
senté par Jean Delmas : le quartette de Lio- 
nel BENHAMOU, avec Dominique Pifarelli, Marc 
Michel, Jean-Michel Davis. Le quartette de Mi- 
chel de VILLIERS, avec André Persianni, Al 
Levitt, Albi Cullaz. 


14. Le passage des siècles 


Emission de Jean-Michel Damian et Marcel 
Marnat. 


Du XIX° au XX° : Poème de l'amour et de la 
mer (CHAUSSON), J. Baker, Orch. Syrnph. de 
Londres, dir. A. Prévin ; Concerto pour violon 
n° 1 (SZYMANOWSKY), interprétation non pré- 
cisée : La fille du Far-West (PUCCINI), R. 
Tebaldi (Minnie), M. del Monaco (Johnson), C. 
Mc Neil (sheriff), P. di Palma (barman), G. Toz- 
zi (chanteur ambulant), Chœurs et Orch. de 
l'Académie Sainte Cécile de Rome, dir. F. 
Capuana. 


17.30 Mstislav Rostropovitch 
dirige... 


L'ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE : 
- BRAHMS : Sérénade n° 1 en ré majeur 


Entre 1858 et 1859, Brahms — qui ensei- 
gnait le piano à la Princesse Frédérique et, 
en même temps, dirigeait le chœur de Det- 


Victoria POSTNIKOVA, piano 

Robert TEAR, ténor : 
Orchestre Symphonique et chœurs de 
la B.B.C., Maîtrise de Radio France, 
sous la direction de Guennadi ROJDES- 
TVENSKY. œ 


Kipa 


- Scherzo fantastique 

- Concerto pour piano et orch. d'harmonie 
- Quatre études pour orchestre. 

- Perséphone 


+ 


Mstislav ROSTROPOVITCH, chef d'orchestre (17 h 30) 


mold — trouva le temps de se pencher sur 
les symphonies de Haydn et de Mozart et 
sur les Divertimenti de Mozart. C’est dans 
cette période qu'il écrivit ses deux Séréna- 
des. La première, fortement influencée par 
Beethoven et Haydn, fut conçue à l’origine 
pour un ensemble de neuf instruments à 
cordes et à vent (dont une flûte, deux clari- 
nettes, cor et basson) et envoyée sous cette 
forme à Joachim et à Grimm. Mais au mois 
de décembre 1858, Brahms changea d'idée 
et adapta l'œuvre pour un orchestre. La Sé- 
rénade en ré majeur fut néanmoins créée 
sous la forme initiale, le 28 mars 1859, à 
Hambourg. C'est peut-être même cette exé- 
cution qui incita le compositeur à transfor- 
mer le morceau dont la seconde version fut 
donnée par Joachim, à Hanovre, le 3 mars 
1860. 


- TCHAIKOVSKI : Symphonie n° 5 en mi mi- 
neur opus 64 


Présentation de Myriam Soumagnac. 


EN DIRECT DU 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


19.15 Oratorio de Noël 


BACH : Magnificat en mi bémol majeur BWV 
243 a, par J. Nelson et E. Kirkby, sopranos, C. 
Watkinson, contralto, P. Elliott, ténor, D. Tho- 
mas, basse, Chœur d'Oxford, l'Académie de 
Musique ancienne, dir. S. Preston. Emission de 
Jacques Merlet. 


20.20 Festival d'Automne 
Concert STRAVINSKI 


Malgré son intérêt historique indénia- 
ble, le Scherzo fantastique (1908) n'est 
qu'une trop longue prophétie d’un chef 
d'œuvre, L'Oiseau de feu, et ce fantasti- 
que bien tempéré, qui s'étire un quart 
d'heure durant, épuise la féerie d'une 
orchestration pleine de ravissements 
qui, curieusement, fait penser à l’école 
française. 

Les Quatre Etudes sont l’orchestration 
des Pièces pour quatuor, et de l'Etude 
pour pianola (1914-1918). On y trouve 
parfait l’accord du dessin savoureux, 
de la couleur éclatante, de l'esprit mali- 
cieux. 

Le Concerto pour piano et orchestre d'har- 
monie (1923), commence par une lourde 
marche funèbre, et soudain allegro 
crache son venin brande-bourgeois, 
avec un piano percutant et sans entrail- 
les accompagné de remarques railleu- 
ses de l'orchestre. J.L. 


Concert donné au Palais des Congrès, le 
27 septembre 1980. Présentation de 
Patrice Mestral. 


VOIR ARTICLE P. 92 . 


De 22.30 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 LA MUSIQUE ENTRE LES LIGNES : 
Les mémoires d'Igor MARKEVITCH. 


23. VEILLEE DE MUSIQUE TRADITIONNEL- 
LE, présentée par Aris Fakinos et Christian 
Poché. Avec les musicines Christodoulos 
HALARIS et SUBRAMANIAM, le musicologue 
TRAN-QUANG-HAI et Alain SWIETLIK. By- 
zance aujourd'hui : présence de la musique 
byzantine dans l’œuvre de C. Halaris. Byzance 
dans la musique contemporaine : Ison ll, 
pour quatre flûtes, cuivres et percussions (Sté- 
phane NICULESCU). Inde : le violon de Subra- 
maniam, un nouvel instrument au service d'une 
vieille tradition. La nouvelle musique tradi- 
tionnelle du Vietnam, par Tran-Quang-Hai. La 
discothèque traditionnelle 1981, par Alain 
Swietlik. (à 24. JOURNAL, météo). 1. Fin. 


France-Culture 


@® Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., et 23.55 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet, 
Musique sur le vif, par Brigitte Delannoy. At- 
tentes, par Jean Lebrun. 7.30 JOURNAL, re- 
vue de presse, météo. 7.40 Les marbres de 
Noël, par Claude Dominique. Moins cinq; édi- 
torial de France Quéré, auteur de « Au fil de 
l'autre » et « Les pères apostoliques » (Ed. du 
Seuil) ; cette semaine : six mots tirés de Saint- 
Luc ; aujourd'hui : méditer. 


8. Les chemins de la connaissance 


REGARDS SUR LA SCIENCE. Emission de 
Michel Rouzé. Actualité scientifique et techni- 
que. Le solstice d’hiver. Les livres et les re- 
vues. 


8.30 80... 2000 COMPRENDRE AUJOUR- 
D'HUI POUR VIVRE DEMAIN. 

Emission publique de Jean Yanowski, enregis- 
tré à Radio-France à propos d'une enquête de 
l'équipe économique du journal « Le Monde » : 
l’économie italienne sans miracle (2). Débat 
animé par des collaborateurs du Monde : 
Michel Boyer, Jean-Pierre Dumont, Jacques 
Grall, Véronique Maurus, François Renard, la 
voix de Gilbert Mathieu. Et Guido Carli, Giorgio 
Ruffalo, Bruno Trentin. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 LE MONDE CONTEMPORAIN 


Matinée composée par Jean de Beer et Fran- 
cis Crémieux. 


10.45 DEMARCHES, Emission de Gérard 
Julien Salvy. Avec Arnaud Chaffaujon, auteur 
de «Histoire des familles royales » (Ed. 
Ramsay). 11. Communiqués. 


11.2 La musique prend la parole 


@e Emission de Dominique Jameux. Claude 
DEBUSSY et les régions de la musique fran- 
çaise. JANEQUIN et la chanson française au 
XVI? siècle. 


12.5 Le pont des ARTS 3 


Emission de Jacques Duchâteau, Jacques Flo- 
ran et Michel Chapuis. 

— à 12.5 Parlons PEINTURE. 

— à 12.30 JOURNAL, météo. La page spé- 
ciale du samedi : Quantitatif, qualitatif, en- 
quête sur les grands problèmes de la consom- 
mation et de la qualité de la vie. 


Milosz (20 h). 


— à 12.45 Bilan de l'année 80 du CINEMA. 
Avec Robert BENAYOUN pour « Alain Res- 
nais » (Ed. Stock) ; Danièle HEYMANN pour 
«L'année du cinéma 80» (Ed. Calmann 
Lévy). 

— à 13.30 Reportage sur Les Pastorales 
provençales : « L'escolo de la Targo », à Tou- 
lon ; Les Pastorales de Marseille et de Toulon. 
Création d'un opéra de ROSSINI, à Nice : 
« L'occasion fait le larron », mise en scène 
de Jean-Louis Thamin. Exposition au Théâtre 
municipal du Mans: «50 ans de mise en 
scène américaine >. 


14. @e SONS. Si tous les enfants du 
monde... En Italie : Jeux sur le Campo San 
Paulo, à Venise, par L. Cappelli, G. Duprez et 
D. Toursière. 


14.5 Samedi de France-Culture 
Radios francophones 


BELGIQUE, CANADA, FRANCE, SUISSE, 
1955-1980 : 25 ans de programmes radiopho- 
niques francophones. Emission de Jacques 
Floran à l'occasion du vingt-cinquième anniver- 
saire de la Communauté radiophonique des 
programmes de langue française (C.R.P.L.F.). 
Avec Maurice HANKARD, président de la 
CRPEF 


La sélection proposée cet après-midi n'est 
pas un palmarès. Il s'agit plutôt de montrer 
comment ces programmes ont établi un dia- 
logue régulier entre ceux qui les conçoivent 
et fait connaître internationalement des 
musiciens, des écrivains, des artistes fran- 
cophones, par delà leurs pays d'origine. 
Nous pourrons entendre des extraits de do- 
cumentaires, dramatiques,œuvres poéti- 
ques ou littéraires, compositions musicales 
originales. 


17.50 LIVRE d'OR 


@® LA SCHOLA GREGORIENNE DE CAM- 
BRIDGE : Le jeu de l'Etoile. Emission de Mi- 
chel Crochot. 


19. JOURNAL, météo. Grande enquête. Chro- 
nique philatélique de Jacqueline Caurat. 
19.20 Communiqués. Séléction. 19.25 Jazz à 
l’ancienne. 


19.30 BONNES NOUVELLES, GRANDS 
COMEDIENS. Bérengère Dautun lit « L'é- 
preuve » et « Le bateau » de Guy de MAU- 
PASSANT. Emission de Patrice Galbeau, réal 
G. Delaunay. 


20. Milosz au Lucernaire 


Soirée mise en scène par Laurent TERZIEFF, 
à partir de textes d'O.V.L. MILOSZ. Avec Lau- 
rent Terzieff, Claude Aufaure et Pascale de 
Boysson. Spectacle enregistré au Lucernaire- 
Forum. Extraits de « Arcanes, Ars magna, Scè- 
nes de Dom Juan, Les symphonies, Les sept 
solitudes. » 


Si Laurent Terzieff a choisi d'élaborer un 
spectacle poétique de ce type, c'est parce 
que la poésie en général et certains poètes 
en particulier sont pour lui d’une impor- 
tance primordiale : « Deux poètes surtout 


ont beaucoup compté pour moi: Rilke et 
Milosz ». 

« Jai tenté ici de retracer tout le parcours 
spirituel de Milosz. Il a passé sa vie à tenter 
de se situer. C'est la notion d'espace, plus 
que dè temps ou de mouvement qui le han- 
tait. 

Toute sa poésie évolue entre une sorte de 
poursuite de l'enfance et la quête d'un 
absolu illimité car il aboutit très vite à renier 
son côté pleureur du passé. Il n'est pas 
proustien. Si ce qu'il ne sent plus n'existe 
plus alors « le souvenir est le mensonge du 
temps ». La formule, très belle, est de lui. 
Elle le mène rapidement à une quête de 
vérités globales sur l'existence ». 

Extrait du Quotidien de Paris du 11.11.80. 


21.55 AD LIB. Emission de Martine de Bre- 
teuil. 


22.5 La fugue du samedi 

OÙ MI-FUGUE, MI-RAISIN. Emission de Ber- 
trand Jérôme, réal. C. Chebel. Textes choisis 
par Michel Lados. J'aime, j'aime pas. Jazz 
Averty, ou le jazz selon Jean-Christophe. His- 
toires mabracadabranques. Collection parti- 
culière, par Jean-Pierre Lentin ; Brian de la 
Salle Eno, musiciens candides et sophistiqués. 
Le théâtre en marge du théâtre, par Yvonne 
Taquet. 


France-Iinter 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. Avec : 5., 6. et 
6.30 Journal ; à 6.45 Titres et Gazettes des 
Sports. 7. Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean-Pierre Hu- 
tin. 8. JOURNAL. 8.15 La semaine d'Henri 
Amouroux. 8.30 Titres et Revue de presse du 
week-end, par Jean-Noël Cadou. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. JOURNAL. Inter route, 
météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 LA CLE VERTE 


par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter. 


10.30 FETE ET RIRE 
Jacques Pradel reçoit Michel Serrault. 


12. Magazine « Vécu » 


Emission de Michel Tauriac, et Patrice de 
Meritens, avec de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd'hui : 


Au Vatican avec Jean-Paul Il 


Gros plan sur un homme exceptionnel, élu 
« homme de l'année » par les auditeurs de 
France-Inter. Reportages de Francard et 
Pascal Delannoy. 


12.45 Le jeu des mille francs, animé par 
Lucien Jeunesse. 


13. SAMEDI ACTUALITES 
Journal et magazine d'Yves Mourousi. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 


De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Simon Monceau et François Jouffa. 


— A.N.P.P. Avance maie pas peur. 


— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 


— Daniel Mermet. 


— L'orteil en coin, par Nadine et Patrice Ser- 
res et Sophie Barrouyer. 


— Robert Arnaut. 
18.5 LES ETOILES DE FRANCE-INTER 


par André Asseo. Guide culturel, incitation à la 
lecture, aux spectacles. Les films à voir et les 
petites nouvelles du cinéma. 
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SAMEDI 
SUITE 


Cent témoins sur le podium pour la Centième 
de Vécu, le magazine de Michel Tauriac 
diffusé sur France-Inter chaque samedi à 12 h. 
Sur le même plateau et pour quelques minutes 
réunies, toutes les tendances souvent 
divergentes du monde actuel : Monseigneur 
Ducaud-Bourget, traditionnaliste, le Père 
Platter, prêtre polonais ami du Pape, Fred 
Schebjam, journaliste iranien, Juliette Najjar, 
Palestinienne, le Rabbin Michael Williams de 
la synagogue de la rue Copernic, Hamza 
Boubazeur, de la mosquée de Paris. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.20 Libre ex- 
pression. 19.30 La vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux Français par Clara Can- 
diani. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne 


20.10 La tribune de l’histoire 


« SAINT FRANCOIS D'’ASSISE, -texte de 
Jean-François Chiappe. Emission d'A. Caste- 
lot, A. Decaux et J.-F. Chiappe. Réal. G. Gra- 
vier. 

La réédition du classique Saint François 
d'Assise du Danois Johannes Joergensen à 
la Librairie Jules Tallandier sert de prétexte 
à cette évocation dramatique du Poverello, 
figure exceptionnellement rayonnante à une 
époque privilégiée de la civilisation médié- 
vale. 

A vrai dire, le riche marchand Bernadone 
avait baptisé Jean le fils qui lui naquit il y a 
environ huit cents ans (on discute de la 
date exacte), mais son amour pour notre 
langue le fit bientôt prénommer François. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


@e par Jean Fontaine. MOZART : Concerto 
pour basson K 191, avec Dietman Zeman en 
soliste ; Concerto pour flûte K 313, par Werner 
Tripp ; Concerto pour hautbois K 314, par Ger- 
hard Turetschek; Concerto pour clarinette 
K622, par Alfred Prinz et l'Orch. Philh. de 
Vienne, dir. K. Boehm. En stéréophonie, à 
Paris seulement, en Modulation de Fréquence 
sur 90,35 MHz. 


22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 


«Mais qui est enterré sous le lavoir » de 
Pierre Magnan. Réal. Bernard Saxel. 


Farce provençale. 


Le maire démagogue d’une petite commune 
veut faire démolir un vieux lavoir pour 
agrandir le boulodrome. Les écologistes, 
son propre fils en tête, tentent vainement de 
l'en empêcher. Son malin beau-père y réus- 
sira en jouant les moribonds pour lui révé- 
ler un secret de famille. R.R. 


23. Inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE : Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero. 
5. Voir dimanche. 


Europe 1 


2. Yann Hegann. 


5. VARIETES. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 5.45 Journal de la 
pêche. 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil ; 6.50 Bonjour la France ! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude Imbert ; 
8.35 Le présent du futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Chronique de Gault et Millau. 
9. Journal. 
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1 648 m 
182kHz 


9.15 A VOS SOUHAITS 

Matinée de Stéphane Collaro, Guy Montagné 
et Brigitte; à 10.5 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare. 

13. EUROPE-MIDI 

13.20 Chronique de Jean Daniel. 

13.30 HISTOIRES VRAIES 

contées par Pierre Bellemare. 

14. MUSIQUES VARIEES 

présentées par Christian Morin et une rubrique 
de nouveautés classiques. 

17. HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 Le football par Eugène Saccomano. 
20. HIT PARADE DES CLUBS 

présenté par Yann Hegann. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

22.40 Revue de presse économique française 
et étrangère, par Philippe Bauchard. s 
22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 

Un pays et sa musique, par Eric Lipman. 

24. Variétés par Viviane. 

1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


1376 m 


Monte-Carlo: 


De 5. à 9.15 

Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure, et météo à 
6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Walter. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9.15 LES PLUS BELLES CHANSONS 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par Pierre Thebauit. 
11. LES MILLIONNAIRES 


par Jean Meledo. Avec à 12. Titres du journal 
de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 
avec Paule Vani et François Sigalea : mille et 
une suggestion de loisirs. 


12.30 JOURNAL, de Jean-Pierre Defrain et 
l'actualité du jour commentée par Jean Ama- 
dou. Avec à 13. Rappel des titres et l'invité du 
jour de Jean-Pierre Defrain. 


De 13. à 15. LE MAGAZINE DU DISQUE, 
par Michel Pacaud. 


15. HIT PARADE 
présenté par Jean Meledo. 


18.30 Le journal de Daniel Rey. 19. Tiercé. 


19.30 HOTEL DE PARIS 
magazine de Jacques Paoli. Avec à 20. Flash. 


20.30 DISCO-CLUB 

par Michel Cotet. 

— à 21., 22. et 23. Flashes. 
— à 22.30 et 24. JOURNAL. 


1271m 
236 kHz 


R.T.L. 


5.30 VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous, par Michel Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif : 6.45 Club des clubs 
(football) ; 6.55 Horoscope de Jean -Rignac ; 
7.15 La qualité de la vie, par Jean Carlier ; 
7.45 Chronique politique de Philippe 
Alexandre ; 8.15 Le consommateur, par Lu- 
cien Espinasse ; 8.30 Journal suivi du maga- 
zine des neiges ; 8.45 Politique internatio- 
nale, avec André Fontaine ; 8.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 9. Journal. 

9.10 STOP OU ENCORE, 

disques à la demande par Evelyne Pagès. 

13. Le journal inattendu dirigé par une per- 
sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 

De 14. à 5. « W-R.T.L. » 

Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. Country-Lang, par Georges Lang. 

— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 W-R.T.L. tubes avec J.-B. Hebey. 
— à 20. Rock’a dance. 

— à 22. JOURNAL. 

— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite « W-R.T.L. ». 5, Fin. 
366 m 


Sud Radio 819 kHz 


6. à 9. LE PETIT MATIN. Avec informations à 
6.30, 7., 8. et 8.30 ; et à 8. Les manifestations 
motocyclistes, par J. Maggiori ; à 6.20 et 7.50 
Horoscope. 9.15 VARIETES avec Jean Patrick. 
12. Titres. 

12.30 DOSSIERS INTERPOL, 

émission de Pierre Bellemare ; à 13. Journal. 
13.5 VARIETES par Gérard Morel. 

Avec à 13.15 Mini récital et à 13.30 Classique 
avec Didier Joel. 

15. HIT PARADE par Jean Patrick. 

18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 

19. Titres et résultats des courses. 

19.5 DISCO PRODUCTIONS. 

20. HIT PARADE DES CLUBS 

avec Catherine. 


Sottens : suisse ı 


6. Actualités et Le Grand congé. 11. Le kios- 
que à musique. 12.30 Journal et magazine. 


13. Super hit-parade de l’année. 18. Journal du 
week end. 19. Le petit pont. 23.55 Inf., fin. 


SUISSE H 


13.20. Musique folklorique et populaire. 14. En- 
registrements comparés : 4° symphonie 
(Mendelssohn). 16. Carrefour francophone. 17. 
Folk Club. 18. Swing-Sérénade. 18.50. Tra- 
vailleurs étrangers. 20. Inf. 20.5 Théâtre pour 
transistor. L'instruction oratorio en onze 
chants. 23. Inf., fin. 


ARR SES PR STE 


DIMANCHE 


28 DECEMBRE 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6. et 9. 
JOURNAL à 7.30, 12., 20.15 et 23.30 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère choisies 
par Adolphe Sibert et présentées par Jacque- 
line Dufranne. Waldmeister, ouverture 
(J. STRAUSS), Orch. Philh. de Vienne, dir. 
W. Boskowski ; Tambourin chinois pour violon 
et piano opus 3 (KREISLER), L. Gali, et J. La- 
forge ; Valse des fleurs, extr. de Casse Noi- 
sette (TCHAIKOWSKI), Orch. Philh. de Vienne, 
dir. H. Knappertsbusch ; les Joyaux de la Ma- 
done, intermezzo (WOLF-FERRARI), Orch. 
Philh. de Berlin, dir. H. von Karajan ; Les Pati- 
neurs, finale (MEYERBEER), Orch. Philh. Na- 
tional, dir. R. Boninge ; Aubade d'amour (MIL- 
LŒCKER), Orch. de Radio-Vienne, dir. M. 
Schoenherr ; La légende de la forêt viennoise 
(Joh. STRAUSS), Les Petits chanteurs de 
Vienne, Orch. de Chambre, dir. H. Gillesber- 
ger ; nouvelle pizzicato polka (J. STRAUSS), 
Orch. Philh. de Vienne, dir. W. Boskowski ; Le 
bonheur d'aimer (VENEUX), Orch. et dir. 
P. Bonneau ; Sur le la (PETIT) ; Mazurka, pour 
violon et orch. (J. STRAUSS), Orch. de la Ra- 


dio de Vienne, Soli et dir. J. Schmitt; Eljen à- 


Magyar, par l'Orch. Philh. de Vienne, dir. W. 
Boskowski, Le Nid, pour-deux piccolos et piano 
(Louis MAYEUR), M. Larrieu, J.-L. Beauma- 
dier; La Bourrée fantasque (CHABRIER), 
Orch. Symph. de Detroit, dir. P. Paray ; Fackel- 
tanz n° 1 (MEYERBEER), Orch. de l'Opéra de 
Vienne, Bauer-Theussl ; Marche de Radetsky 
(J. STRAUSS), Orch. Philh. de Vienne dir. 
Boskowski ; Café Viennois (STOLZ). 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 Sélection 80 


MAGAZINE DES AMATEURS de Christiane 
Audemard, présenté par François Pigeaud, 
avec la participation de François Vercken et 
Roger Thirot. Les problèmes posés par les voix 
d'enfants au sein des grandes maîtrises d'Eu- 
rope : Petits chanteurs de Vienne, Petits chan- 
teurs de Montserrat, Chœur d'enfants du 
Comité de Flandre, Petits chanteurs de Chaillot. 
L'Orchestre Alfred Loewenguth, formé unique- 
ment de jeunes : Allegro du Divertimento K 136 
(MOZART). 


De 8.40 à 11.30 
DIMANCHE MATIN 


Producteur Jean-Michel Damian : 


8.40 CLASSIQUES FAVORIS, programme 
d'Elisabeth Pistorio. Premier livre de clavecin, 
extrait (DAQUIN), B. Haudebourg. 


9.5 Oratorio de Noël BWV 248 (BACH), 
Tôlzer Knabenchor, et le Collegium Aureum, 
dir. H. Schmidt-Gaden. 


10. CLASSIQUES FAVORIS, suite du pro- 
gramme d'Elisabeth Pistorio. Concert royal n° 1 
(COUPERIN), S. Kuijken, J. Rubinlicht, violons, 
W. Kuijken, viole de gambe, B. Kuijken, et F. 
Bruggen, flûtes, M. Turkovic, basson, J. Scaef- 
tlein, hautbois, R. Kohnen, clavecin ; Concerto 
grosso « La Follia » d'après Couperin (GEMI- 
NIANI), English Concert, dir. T. Pinnock ; Sal- 
mo trigesimoseto moli aemulari in malignanti- 
bus, psaume 36 (MARCELLO), M. Tafur, so- 
prano, H. Schaer, contralto, J. Elwes, ténor, P. 
Huttenlocher, baryton, M. Brodard, basse, l'En- 
semble vocal et instrumental de Lausanne, dir. 
M. Corboz. 


11.30 Concert d'archives 
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE 
BERLIN, sous la direction de Wilhelm 
FURTWAENGLER : 

BEETHOVEN : Symphonie « Pastorale » 


en fa majeur opus 68, et Cinquième sym- 
phonie en do mineur opus 67 

Concert public enregistré au Titania 
Palace de Berlin, le 23 mai 1954. Présen- 
tation Georges Zeisel et Claude Hermann. 


13.5 Jazz 


Le Quartette de Sonny Rollins : Keep hold of 
yourself, Little Lu, Easy leaving, Flory dont 
stop the carnival. Concert donné au théâtre de 
la ville, à Paris, présenté par André Francis. 


14. L'enfance de l’art 


Quelques œuvres du grand répertoire, parmi 
les toutes premières des compositeurs, pré- 
sentées par Olivier Bernager. Tanti Stralli, Sen- 
to la che ristretto (HAENDEL), Concerto vo- 
cale, dir. W. Christie ; Lucio Silla, extraits (MO- 
ZART), H. Donath, E. Mathis, P. Schreier, 
Orch. du Mozarteum de Salzbourg, dir. L. Ha- 
ger ; Sonate pour piano en do majeur opus 2 
n° 3 (BEETHOVEN), A. Brendel; Polonaises 
(CHOPIN), N. Magaloff, piano ; Concerto pour 
piano en mi mineur (CHOPIN), K. Zimmerman, 


John Pole 


Henri LEDROIT, haute-contre 
Jacques BONA, baryton (basse taille) 
André ISOIR, orgue ; Chiara BANCHINI et 
François FERNANDEZ, violons baroques ; 
Philippe SUZANNE et Marc HANTAI, flü- 
tes traversières baroques : Christophe 
COIN, viole ; René DELOSME, clavecin 
Judith Nelson, ou la grâce à l'etat pur... 
Avec sa petite voix douce et claire, plus 
aérienne que charnelle,plus touchante 
que brillante, elle a réussi à faire revivre 
— à faire palpiter — un chant que l’on 
croyait disparu. Un chant que nos divas 
divines, tout à leur technique vocale 
adaptée aux besoins de l'opéra, massa- 
craient joyeusement ou dédaignaient 
sans complexe : airs de Cour italiens 
du XVIF siècle aux Sinueuses ornemen- 
tations, lamentations aux douloureux 
« mélismes » si caractéristiques du 
baroque français... 
Chaque disque qu'elle enregistre avec 
ces amis du Concerto Vocale (le contre- 
ténor René Jacobs, Wieland Kuijken, 
Konrad Junghanel et William. Christie) 
fait l'effet d’une petite bombe : Duos et 
Lamentations de sigismondo d'india, 
Cantates de Cesti ou de Durante, les 
Leçons de Ténèbres de Charpentier... 
: XE 


20.20 Musique sacrée de François COUPERIN 


Orch. Philh. de Los Angeles, dir. C.-M. Giulini ; 
Variations sur le nom d'Abegg pour piano, 
opus 1 (SCHUMANN), J. Demus ; Etudes sym- 
phoniques, pour piano, opus 13 (SCHUMANN), 
M. Perahia; Sonate pour piano, opus 1 
(BERG), D. Barenboïm; Passacaille pour 
orchestre, opus 1 (WEBERN), Orch. Philh. 
Tchèque, dir. H. Swarowski ; Erwartung, mono- 
drame (SCHOENBERG), H. Pilarczyk, sopra- 
no, Orch. Philh. de Hambourg, dir. H. Scher- 
chen. 


17.45 NOEL DES ENFANTS DU MONDE, 
émission de Pierre Tardy et Françoise Bour- 
goin. 


18. L'histoire de mes disques 


racontée par Yehudi MENUHIN à Armand 
Panigel. 1928-1932 : travailler avec Enesco. 
Concerto pour violon n°1 (BRUCH), Orch. 
Symph. de Londres, dir. L. Ronald, enregistré 
le 26 novembre 1931 ; Caprice n° 24 (PAGANI- 
NI-KREISLER) ; Sonate «Les trilles du dia- 
ble » (TARTINI) ; Tzigane (RAVEL) ; Ave Maria 
(SCHUBERT) ; Double concerto (BACH), avec 
G. Enesco, l'Orch. de Paris, dir. P. Monteux ; 
Concerto pour violon K271 n°7 (MOZART), 
Orch., dir. G. Enesco, enreg. le 4 juin 1932. 


20. Présentation du concert par Philippe 
Beaussant. 


_ Judith NELSON et Emma KIRKBY, dessus 


Messe à l'usage des paroisses, pour 
orgue, extr. : Plain chant du premier Kyrie, 
en taille, fugue sur les jeux d'anches ; 
Quatre versets d'un motet composé à l'or- 
dre du Roy, chantés à Versailles en mars 
1703 : Tabascere me fecit, Ignitum elo- 
quium, Adolescentulus suum quid retri- 
buam, Justitia tua ; Qui dat nivem, verset ; 
Salve Regina, pour voix seule et basse 
continue ; Converte nos, verset ; Messe à 
-l'usage des paroisses, extr. : Gloria (qua- 
trième couplet), Dialogue sur les trompet- 
tes, clairons et tierces du grand clavier et 
le bourdon avec le larigot du positif ; Trois 
versets du motet composé à l'ordre du 
Roy, chanté en mars 1705 à Versailles : 
Dux itineris fuisti, Operuit montes, Deus 
virtutum convertere ; Messe à l'usage des 
paroisses : Offertoire ; Victoria, Christo re- 
surgenti : motet pour le jour de Pâques, 
pour deux dessus et basse continue ; Au- 
dite omnes et expavescite, pour haute- 
contre, ensemble instrumental et basse 
continue ; Salvum me fac, basse taille 
avec ensemble instrumental et basse 
continue ; Messe à l'usage des paroisses : 
récit de tierce en taille, Gloria (sixième 
couplet) : Troisième leçon de ténèbres 
pour le Mercredi saint, pour deux dessus 
et basse continue. 
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DIMANCHE 


SUITE 


De 22.30 à i. 
OUVERT LA NUIT 


22.30 LES NOELS DU SIECLE, par Marc An- 
dré. Le Tricorne (DE FALLA), T. Berganza, 
Orch. Symph. de Boston, dir. S. Ozawa. 


23.35 ORCH. des PAYS de LOIRE, avec 
François DUCHABLE, piano, direction Marc 
SOUSTROT. Concerto pour piano en sol ma- 
jeur (RAVEL) ; Symphonie « Romantique » en 
mi bémol majeur A 95 n° 4 (BRUCKNER). Con- 
cert donné à la Maison de la Culture de Ren- 
nes en novembre 1979. 1. Fin. 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


7. Inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FENE- 
TRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux d'Ernest Milcent. Avec le père GUIN- 
CHAT: à propos de Jean Lecour- 
Grandmaison, ancien député. 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 


7.40 CHASSEURS DE SON 

Magazine international de l'enregistrement d'a- 
mateur, par Jean Thévenot et Paul Robert, 
avec Claude Dufour et des chasseurs de son 
amateurs. Aujourd'hui: Année du -patri- 
moine, un passé toujours présent, un passé 
qui renaît. Enregistrements. de «Catherine 
ROGER LEITE DE PINHO (Paris) Marcel 
DAOUST (Bray-sur-Seine), Marcelle DRILLIEN 
(Saint-Julien de Civry), Robert DUPUY (Vaux- 
sur-Mer). 

8. ORTHODOXIE, émission du père Stépha- 
nos sous l'égide du Comité interépiscopal 
orthodoxe en France (orthodoxie grecque). Le 
sens des fêtes : la Nativité. 


8.30 SERVICE PROTESTANT, par le pasteur 
Jean-Paul SAUZEDE. Animation liturgique par 
Marie-Louise Girod-Parrot, orgue et la Chorale 
de l'église du Saint-Esprit, dir. D. Fauvarque. 9. 
Sélection. Musique enregistrée. 

9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers apsects de la pensée contempo- 
raine : L'Union rationaliste. 


10. Messe à Citeaux 
en l'abbaye. Prédication du père abbé. 


11. Regards sur la musique 


VIVALDI : Magnificat en ré mineur, pour solis- 
tes, chœur et orchestre. Emission de Henry 
Barraud. 


12. Communiqués. Musique enregistrée. 12.5 
ALLEGRO... Divertissement de Bertrand Jé- 
rôme, réal. C. Chebel. Textes choisis par 
Michel Laclos. Le café « panique » de Roland 
Topor, avec Bernadette Laffont ; André Frédé- 
rique : Installer le rire dans la poésie. 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.45 Disques rares 
Benjamin Britten 


@@ Sinfonietta pour octuor à cordes et instru- 
ments à vent opus 1 (1932), Octuor de 
Vienne ; Diversions, thème et onze variations 
pour piano (main gauche) et orchestre opus 21 
(1940, rév. 1951), Julius Katchen, piano, Orch. 
Symph. de Londres, dir. le compositeur ; Qua- 
tuor à cordes en ré majeur n° 1 (1931), Qua- 
tuor Gabrieli ; Fantaisie pour quatuor : haut- 
bois, violon, alto et violoncelle, opus 2 (1932), 
Janet Craxton, hautbois et des membres du 
Quatuor ‘Gabrieli. Emission de Pierre-Emile 
Barbier. 


14. @@ SONS. Si les enfants du monde... 
France : jeux en attendant le repas du soir, en 
Berry, par G. Duprez et D. Toursière. 
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de MOLIERE. Réalisation de Georges 
Gravier d'après la nouvelle mise en scène 
de Jean-Laurent Cochet. Musique de J.B. 
Lulli et R. Strauss. Avec Jacques Eyser, 
Georges Descrières, Yvonne Gaudeau, 
Bernard Dhéran, Claire Vernet, Jacques 
Sereys, Jean Le Poulain (Monsieur Jour- 
dain), Marcel Tristani, Virginie Pradal, 
Raymond Acquaviva, Guy Michel, Marcel- 
line Collard, Jean-Noël Dalric. 


Lors de la création du Bourgeois gentil- 
homme, «pour le divertissement du 
roi » en octobre 1670 au château de 
Chambord, la mise en scène avait coûté 
près de 50 000 livres. Le roi tenait beau- 
coup à cette comédie-ballet pour 
laquelle Lulli avait écrit la musique et 
Beauchamp conçu la chorégraphie. il 
s'agissait de rendre tout son éclat à 
une cour encore sous le coup de la 
mort de Madame et de se venger du 


16.5 Scott Joplin 
Un romantisme américain 


e® Série de Francis Rousseau. Aujourd'hui : 
CONCERT SCOTT JOPLIN par Chantal de 
BUCHY, piano. 


C'est au début des années 1970 que les 
Etats-Unis reconnaissaient à Scott Joplin le 
rôle important et presque unique qu'il joua 
dans l'établissement de l'identité d’une 
musique essentiellement américaine. 

Très inspirée des romantiques européens, 
c’est une musique qui fond dans une même 
écriture les individualités culturelles dont 
étaient formés les Etats-Unis naissants. Le 
fait qu'il émane des Noirs a permis de dire 
du ragtime qu'il était l'ancêtre du jazz. Le 
jazz aurait pu exister sans le ragtime, mais 
les intentions musicales contenues dans 
l’un comme dans l'autre sont suffisamment 
différentes pour ne pas commander ce lien 
de parenté. 

Ce sont tous les ragtimes composés ei 
joués par Scott Joplin que nous enten- 
drons, mais aussi l'intégrale de l'opéra Tree 
Monisha. 


14.5 Comédie-Française « Le bourgeois gentilhomme » 


Grand Turc, dont le premier ambassa- 
deur en France n'avait été qu'un jardi- 
nier du sérail plein de morgue. 

C'est ce climat de fête joyeyse que 
Jean-Laurent Cochet a cherché à 
recréer dans la nouvelle mise en scène 
que nous propose la Comédie- 
Française pour son tricentenaire. 

Le mouvement en est excellent et les 
rapports des personnages parfaitement 
éclairés — en particulier ceux de Mon- 
sieur Jourdain et de sa femme. Madame 
Jourdain n'est plus seulement le faire- 
valoir des extravagances de son mari, 
mais une épouse qui l'aime, et cherche 
par tous les moyens à l'arracher à une 
folie qui, à ses yeux, ne peut être que 
passagère. 

Malgré l'importance des éléments spec- 
taculaires, ce Bourgeois-là vaut certai- 
nement d’être écouté. André ALTER 


17.30 RENCONTRE... 


.… avec LES ANTILLES. Emission de Patrice 
Galbeau, réal. A. Lemaître. Avec Benjamin- 
Jules ROSETTE, cinéaste et danseur, et Théo 
LEGITIMUS, Gratien MIDONET, Lise COLE- 
TIN et N.A. ANDRE. Textes d'Aimé Césaire. 


18.30... MA NON TROPPO. Suite de l'émis- 
sion « Allegro ». Parlez, mon oreille est à 
vous, par Claude amy. Zouc. La petite se- 
maine comique de Michel Laclos. 19. JOUR- 
NAL, météo. 


19.10 LE CINEMA DES CINEASTES 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


Nouvelles rhétoriques pour la langue ita- 
lienne. Série de huit émissions d'Olivier Kaep- 
pelin et Gérard-Georges Lemaire, réal. 
Jacques Taroni. (7) Le recours au vécu. La 
narration, le récit existentiel, un lyrisme conte- 
nu de la quotidienneté forment une tendance 
majeure de la poésie italienne. Avec Valentino 
Zeichen, Dario Bellezza, Franco Cordelli, Gior- 
gio Manacorda, Antonio Porta. 


20.40 Atelier de création 


« CAFETIN DE BUENOS AIRES », par 
Eliseo Veron et Jean-Loup Rivière. Emis- 
sion déjà diffusée le 2 juillet 1978. 


Nous croyons connaître le tango argen- 
tin parce que nous savons repérer sa 


cadence si typique et que la mode rétro 
l'a subitement remis au goût du jour. 
Mais, comme toutes les musiques vi- 
vantes, le tango n'est pas quelque 
chose de figé: il irradie en d'infinies 
variations qui peuvent être parfois de 
véritables différences de genres. 


23. MUSIQUE DE CHAMBRE 

@e David Pizzaro, orgue, interprète : Fantai- 
sie sur un hymne national (COKE- 
JEPHCOTT) ; Air (HEEREMANS) ; Introduction 
et Fugue en mi mineur (PARKER) ; Suite en do 
mineur (KREBS). Eva Lestigova, violon, 
lOrch. de Chambre tchécoslovaque, dir. Oto- 
kar Stejskel : Concerto pour violon n° 2 (DO- 
MAZLICK). 23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France-Inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hess. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Garret- 
to. Avec Maurice Horgues, Pierre Saka, Patrick 
Burgel, Jacques Mailhot et Agnès (à 10. Jour- 
nal). 


12. DIMANCHE ACTUALITES 


Magazine présenté par Yves Mourousi autour 
d'une personnalité choisie en fonction de l'ac- 
tualité politique, culturelle ou artistique. 


Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Garret- 
to présenté par Agnès. Avec Marie-Odile Mon- 
chicourt, Paula Jacques, Kathia David, Emma- 
nuel Den, Kriss. 


18. SPECTACLE INTER 


par Dominique Guihot. Anthologie de l'année 
80. Avec Enrico Macias, Angelo Branduardi, 
Renaud, Nazare Pereira, Jean-Louis Pick, 
Jean Falissard, Gilles Vigneault, Francis La- 
lanne, Jean Villeret, Police, Charles Aznavour, 
et La Vie Parisienne. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 

De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 LE MASQUE ET LA PLUME 


Magazine de François-Régis Bastide, avec 
l'équipe des Critiques. LA LITTERATURE. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


@e Emission de Jean Fontaine. MOZART : La 
Flûte enchantée, par F. Araiza, A. Tomowa- 
Sintow, A. Baltsa, l'Orch. Philh. de Berlin, dir. 
H. von Karajan. En stéréophonie, à Paris seu- 
lement, en Modulation de Fréquence sur 90,35 
MHz. 


22.10 JAM-PARADE 

@e Présenté par André Francis. Dizzi Gilles- 
pie et son quartet à Nice et à Paris. En stéréo- 
phonie, à Paris seulement, en Modulation de 
fréquence sur 90,35 MHz. 


23. FUTURA 

Une émission de Jacques Pradel. Journal du 
futur, avec des rübriques actualité, société, 
suspense et humour ; Musée du futur ; objets 
insolites imaginés dans les siècles passés. 

24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo DONA. 

1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 


6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE ! 

Variétés par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par Yves 
Saint-Martin. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE 

12.50 BON APPETIT LA FRANCE 
Promenade gastronomique à travers une ré- 
gion française en compagnie de Pierre Bonte. 
13. GROS PLAN 

Philippe Bauchard reçoit une personnalité de 
l'actualité économique, médicale ou culturelle. 
13.30 SUCCES DES ANNEES 50 

« l'avant-yéyé » par Robert Willar. 

14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 

One man show de Yann Hegann. 

15.30 HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Christian Morin. 

18.30 EUROPE-SOIR par J.-CI. Dejey. 

19. MUSIQUE VARIEE 

20. Auto-moto par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 ROCK A MYMY 

présenté par Mychèle Abraham. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, 

par J.-CI. Dejey. 

23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 

par Frank Ténot. 

24. VOUS AVEZ DU FEU ? 

Une émission animée par Viviane. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. Météo à 
6.55, 7.23 et 7.44 puis 14., 18.50. 

Et à 7.15 Eglise aujourd’hui, 

par Suzanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges Walter. 
8.50 Tous consommateurs, 

avec Anne et Nicolas. 

9.10 Journal des sports. 

9.20 LES MEILLEURS DES MEILLEURS 

par Michel Denisot. 

De 10. à 21. Flashes toutes les heures. 

12.30 JOURNAL de Jean-Pierre Defrain. L'ac- 
tualité littéraire avec Jean-Michel Royer. 

13. CHANSONS SPECTACLES 

par Jean Meledo. 

16. PASSE-PRESENT 

Flash-back présenté par Dany Sénéchal. 
18.30 Journal de Daniel Rey. 

18.45 journal des sports. 

19. DISCOCLUB ave Michel Cotet. 

21. PLEIN JAZZ, avec Gérard Renouf. 

22.30 JOURNAL suivi de « C’est à lire » avec 
Philippe Saint-Germain : « Le chien couchant » 
de Françoise Sagan (Ed. Flammarion), 
« 1*'janvier 1980 » d'Arthur Conte (Ed. Plon), 
« Dictionnaire du français non conventionnel » 
de Jacques Celland, et Alain Rey (Ed. Ha- 
chette). 

22.45 MUSIQUE CLASSIQUE, avec Liliane 
Rose. Hit parade des nouveautés classiques. 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30, 8. journal, suivi de 
RTL et vous, par Michel Leblanc ; 7.45 Panora- 
ma sportif; 8.15 Un chrétien vous parle, 
avec le Père Caliné ; 8.30 Journal ; 8.45 Me- 
nie Grégoire ; 8.55 Horoscope de Jean Ri- 
gnac ; 9. Journal ; 9.10 Léon Zitrone ; 9.15 
Tiercé, par M. Bernardet. 

9.20 STOP OU ENCORE 

disques à la demande par Evelyne Pagès. 

13. JOURNAL de J.-P. Tison. 

De 13.15 à 18. « W-R.T.L. ». 

— à 13.15 Poste restante par J.-B. Hebey 
— à 15.30 Tiercé 

— à 15.35 Hit des clubs, par Bernard Schu. 
18. JOURNAL de Jean-Pierre Tison. 

18.30 STUDIO 22 par André Torrent. 

21. ORCHESTRE SYMPHONIQUE de RTL 
CHOPIN : Concerto pour piano n° 2, dir. Louis 
de Froment. HUMMEL : Concerto pour trom- 
pette, G. Mullière, soliste, dir. Pierre Cao. Pré- 
sentation Pierre Petit. 

22. Journal. 

22.10 JAZZ, présenté par Philippe Adler. 

24. Inf. et « W.-R.T.L, ». 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


De 6. à 9. 

LE PETIT MATIN 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Journal. 8.5 
Chronique automobile de Pierre de Rabaudy. 
8.7 Magazine religieux de Fernand Semond. 
8.30 Titres et journal des sports. 8.40 Accor- 
déon, par Edouard Duleu et Didier Joël. 


9. Journal. 

9.15 VARIETES par Jean Patrick. 

Avec à 9.30 Pronostics hippiques, par Claude 
Bernardini. 12. Titres. 


12.30 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare, 


13. Journal. 


13.5 VARIETES 

par Gérard Morel avec à 13.15 Mini récital. 
15. PERFORMANCES 

Les sports présentés par Christian Granger. 
Avec à 17.30 Sport Digest 1% ; à 18.30 Sport 
Digest 2° ; à 19. Résultats régionaux. 

19. ET Si ON RENTRAIT 

avec Jean Patrick. 


6. Journal et Le grand congé. 7. et 8. Journal. 
8.15 Concert spirituel. 8.45 Messe transmise 
de Moudon. Prédicateur : Gilbert Crausaz. 10. 
CULTE PROTESTANT, transmis de l'église de 
l'hôpital de Lausanne. Officiant: Alain Bur- 
nand. 12.30 Journal. 13. Et si l’on rallumait 
quelques bougies. 18. Journal du week-end. 
19. Allô Colette ! disques demandes à 

21.5 Enigmes : « La Femme du Fabricant de 
jouets » de Robert Schmid. 23 Jazz me blues. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens 8. Le grand congé. 11. 
Comme Sottens. 


SUISSE II 


16.15 Oratorio de Noël (Bach). 19.20 Inf. en 
romanche. 19.30 Orgue. 20. Inf. 20.5 Sympho- 
nie « Jupiter » (Mozart), Concerto n° 5 (Beetho- 
ven), Messe glagolitique (Janacek). 22. compo- 
siteurs suisses. 23. Inf., fin. 
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IHONVWIG | CIGVE 


SEMAINE 


29 DECEMBRE AU 2 JANVIER 


1 829 m 


France-inter:: kHz 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 17., 18., 19., 20., 22. et 24. Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine: 8.40 et 19.55. 
Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 7.57, 19.55 et 
23. Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., 16. 
17., et 18. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 
9. et 21. Messages urgents : 20. et 24. Mi- 
grants : 6. Programme d'inter : 8.21. Pro- 
grammes Télé : 7.21 et 18. 

De 4.30 à 6.30 

BON PIED, BON ŒIL 

Michel Touret, Laurence Blondel et J. Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rural. 

De 6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et Annette Pawy. 


6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 

7. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 
Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.10 Titres et politique intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Hartman. 
7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.40 L’humeur du jour 

par Patrick Poivre d’Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Paletou. 


8. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 

8.21 Programme de France-Inter. 

8.25 Politique étrangère d'Edouard Sablier. 
8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 

par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


De 8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard Grand. 


8.45 La vie d'un personnage célèbre. 
Cette semaine : Marlène Dietrich. 


Avec à 9. et 10. JOURNAL de Pierre Weil. 


11. FLAGRANT DELIRE 

Uneémissionde Claude Villers, Monique Desbar- 
bat, avec Pierre Desproges. Chaque jour une 
personnalité marquante devra prouver le bien 
fondé de sa réputation devant le Tribunal des 
flagrants délires. Avec Lundi : Yves Duteil. Mar- 
di : Robert Courtine. Mercredi : les plus belles 
exécutions de l'année : V. Lanoux, G. Vigneault, 
J.L. Trintignant, B. Fossey, P. Dewaere, G. Be- 
dos, C. Pieplu, R. Bouteille. Jeudi : Pierre Perret. 
Vendredi : Michel Lonsdale. 


12. Journal de Pierre Weil. 


12.5 DEUX MANCHES ET LA BELLE 

par Gérard KleinetJean-Michel Brosseau. Avecà 
12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu des mille francs 
animé par Lucien Jeunesse. 


13. INTER TREIZE 


JOURNAL d'Alain Bédouet. INTERVIEWS et 
DEBATS par Didier Lecat : l'actualité politique, 
économique et sociale. 


13.30 LOUISIANE 

de Maurice Denuzière adaptée pour la radio par 
Claude Chebel. Avec J.-P. Aumont, récitant, D. 
Lebrun, A. Dussolier. 


14.5 LES SURDOUES 


Bernard Mabille promu examinateurdu « savoir- 
rire », reçoit chaque jour deux invités et les metà 
l'épreuve. 

Jeudi : Carlos. 


15. A CŒUR ET A KRISS 


Il y a les « grands », les champions et nous : 
l'émission anti-star présentée par Kriss. 
Lundi : le potlaitch ou l'origine des cadeaux. 
Mardi : histoire du foie. Mercredi : histoire du 
baiser, le guy, le houx. Jeudi : la grande peur de 
l'an mille. Vendredi : histoire du chocolat. 


16. LES CINGLES DU MUSIC-HALL 


par Jean-Christophe Averty. Collectionneur de 
vieux enregistrements sur cylindres, rouleaux ou 
78 tours, il évoque l'histoire et les gloires du 
music-hall. 

Lundi : Jean Sablon à New Yorken 1939. Mardi : 
Sablon en Amérique du Sud en 1941. Mercredi : 
quelques pièces reçues sur cassettes amies. 
Jeudi : rares phonogrammes reçus en cadeau. 
Vendredi : le Moulin rouge en 1928. 


17. RADIOSCOPIE 
par Jacques Chancel. 


Cinq jours sur 


Jean-Christophe 
Averty évoque la 
carrière de Jean 
Sablon à 16h. 
Lundi : New York 
en 1939. 

Mardi : Amérique 
du Sud en 1941. 
Mercredi: Cas- 
settes amies. 
Jeudi: Disques 
rares. 
Vendredi: Le 
Moulin rouge en 
1928. 


18. PIERRE BOUTEILLER 


Actualité des spectacles, informations culturelles 
et humeurs. 


19. INTER SOIR 
— à 19. JOURNAL de Patrice Bertin. 


— vers 19.20 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par : 
Claude Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). Le MERCRE- 
DI : L'HOMME DE L’ANNEE désigné par les 
auditeurs, Jean-Paul II. 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


20.5 LOUP-GAROU 
par Patrice Blanc-Francard. 


21.5 FEED-BACK 


@e par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
folk... En stéréophonie, à Paris seulement, en 
Modulation de fréquence sur 90,35 MHz. 


22. INTER NUIT 


22.10 Y'A D'LA CHANSON DANS L'AIR 


ou La nouvelle chanson française, présentée 
par Jean-Louis Foulquier. 


De 23. à 1. 


José Artur et Xavier Fauche en direct des 
Champs-Elysées. 


Avec à 24. INTER-MINUIT 


1. ALLO MACHA : Macha Béranger s'entretient 
avec les auditeurs de la nuit. 


De 3. à 4.30 
AU CŒUR DE LA NUIT 


par Frantz Priollet et Maryse Friboulet. 
Nuit gitane pour la Saint-Sylvestre. 


1271 m 
236 kHz 


R.T.L. 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 1. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 

5.30 Journal. 5.45 RTL et vous par L. Zitrone. 
6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous par L. Zitrone. 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 

6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 

6.55 Horoscope de Jean Rignac. 

7. JOURNAL. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 

7.30 GRAND JOURNAL d'Alexandre Baloud. 
avec à 7.45 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 
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8. Rappel des titres, par Alexandre Baloud, 
et Finances dernière. 
8.15 Chronique d'André Frossard 


De 8.30 à 11. 

A VOTRE SERVICE par Anne-Marie Peysson. 
8.30 JOURNAL d'Alain Krauss 

et A.-M. Peysson. é 
8.40 Consommation, par Lucien Espinasse 
(sauf le lundi). 

8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 

9. JOURNAL d'Alain Krauss. 


11. LA GRANDE PARADE 

animée par Michel Drucker. 

Avec à 12.30 Poke’RTL. 

13. JOURNAL de Philippe Labro. 
13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 JOYEUX ANNIVERSAIRE 
animé par Patrick Sabatier. 


14.30 Menie Grégoire. 
15. Fabrice et Sophie. 


16.30 LES GROSSES TETES 
jeu animé par Philippe Bouvard. 


18. JOURNAL de Jacques Chapus 

et Jean Ferniot. 

18.30 HIT PARADE, par André Torrent. 

De 20.30 à 24. 

RELAX MAX animé par Max Meynier. 

Avec à 22. RTL SOIR, Journal d'Edouard Pel- 
let et à 22.20 Leader. x 
Le VENDREDI à 22.30 CINE-MAX : Le cinéma 
et le café-théâtre par Max Meynier. 

24. Inf. et « Les nocturnes de W.R.T.L. », mu- 
3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


France-Inter 


1 648 m 


Europe l 182 kHz 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux 
autres heures. 

De 5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec à 


5. Journal de Guy Piro. 

5.15 Chronique des boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 5.30 Journal. 

De 6. à 8.45 

Philippe Gildas et Maryse 

Chaque demi-heure, le jeu « Faites vos prix ». 


6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre Bonte. 
6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL. £ 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 JOURNAL de Philippe Gildas. 

7.45 Chronique de Roger Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 
8. JOURNAL de Christine Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 
8.30 Revue de Presse-par Yvan Levaï. 
8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï reçoit une 
personnalité de l'actualité. 


et les périphériques 


De 8.45 à 11. 

A VOS SOUHAITS. 

Matinée de Stéphane Collaro, Guy Montagné 
9.5 Le thème du jour. 

10.5 Paroles de femmes, par Annie Girardot. 
10.15 Le jeu « Tous à Faction ». 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 


12. LE SISCO, avec Pierre Bellemare, Jean- 
Marc Epinoux, Harold Kay et J.-P. Rouland. 


13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 


13.30 HISTOIRES VRAIES 
contées par Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 


Emission de Marc Menant. Cette semaine : 
Eric Lipmann raconte Beethoven. 


De 14.30 à 16.30 
RADIO MAGAZINE, de Céline Vincent. 


Lundi : où placer votre argent. 

Mardi : Les pieds. 

Mercredi : Horoscope 81, Madame Soleil. 
Jeudi : Variété pour la nouvelle année. 
Vendredi : Perspective de femmes avec Mo- 
nique Pelletier. 


14.35 Médecines douces, par P. Pallardy. 
14.40 Lettres d'amour, par Robert Hossein. 
14.50 Les animaux ou les plantes. 

15.10 Les enfants, éducation et santé, par 
Catherine Schilte. 

15.15 Gastronomie avec Michel Oliver. 


15.35 Le rêve, par Etienne Perrot. 
15.45 La beauté et la mode dans la rue, 
15.50 Livres par Pierre Dumayet. 

16.20 Madame Soleil. 


16.30 IL ETAIT UNE FOIS LES STARS 

Cette semaine, Jean-Claude Brialy présente : 
Maurice Chevalier 

Lundi : Enfance à Ménilmontant. La vie d’ar- 

tiste au début du siècle. 

Mardi: Folies ‘Bergères. Rencontre avec 

Yvonne Printemps, Mistinguett. La guerre. 

Mercredi : Aux U.S.A. à Hollywood. 

Jeudi : Casino de Raya. La guerre de 1939 

Vendredi : « Le silence est d'or » film de René 

Clair. Fin de vie. 


17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 


19. EUROPE-SOIR : journal et commentaire 
par Jean-Claude Dassier. 


Le lundi à 19.15 Journal des cadres, par Jean- 
Claude Dassier et Jean Boissonnat. 


19.30 BOOM HOLLYWOOD par F. Diwo. 
20.30 ROCK A MYMY par Michèle Abraham. 


22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dassier, suivi de Top à Wall Street 


De 23. à 1. BARBIER DE NUIT 
Christian Barbier reçoit les personnalités de 
tous horizons : cinéma, chanson, sport. 


1. Séance de nuit par Brigitte Simoneta. 


366 m 
819 kHz 


Sud Radio 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope de Louis 
Onara. 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

6.45 A l'écoute de nos campagnes, par Jean- 
Paul Albert. 6.58 Météo. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.30 Titres et courses. 

8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 


9. Journal de Josiane Plantie. 

9.5 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia et Lionel Cassan. 
Avec M. Evénément : René Girma ; à 10. et 11. 
Flash ; à 11.5 Astrologie (le vendredi). 

11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (le vendredi : spécial souve- 
nirs avec une personnalité du monde du spec- 
tacle, ou politique). 


12.30 LES DOSSIERS INTERPOL 


_ émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 
13.5 VARIETES, par Gérard Morel, avec à : 
13.15 Mini récital. 


13.30 Clin d'œil d'Andorre, par Carole. 

13.35 Radio services. 

15. FEMMES AU PLURIEL 

avec Betty. Avec à 15.30 Sud-Radio santé par 


Christian Rayr (le mercredi, magazine des jeu- 
nes avec René Girma). 


17. SHOWBUSINESS 81 

avec Daniel Pyrene. 

18.30 Journal. 18.50 Programmes T.V. (le jeu- 
di à 19. Sud-Motard). 

19. RHAPSODIE EN DOUCE 

Variétés animées par Carole. 

21.30 JE CRAQUE. 


: 1376 
Monte-Carlo zis iw 
de 5. à7. ; 
José SACRE 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.55 Et vous que faites-vous. 


De 7. à 9. 
Carole Chabrier. 


7. JOURNAL 

7.15 Télégrammes au pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 

7.30 JOURNAL et sport-matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 

8. JOURNAL de Denis Lemoine. 

8.15 Les quotidiens régionaux. 

Et éditorial de Jean-Claude Vajou. 

8.30 JOURNAL et éditorial de M. Ullmann. 
8.45 Chronique télévision de Philippe Aubert. 
9. JOURNAL et informations du pays 


De 9.15 à 12. 

Jean-Pierre FOUCAULT 

9.30 Feuilleton : Mildred Pierce. 
Texte lu par Fanny Ardant. 


10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 

10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre. 

Les plus belles chansons du monde 

(le mercredi programme pour les enfants, 
avec Chantal Goya qui lit un conte). 


11. LE MILLION. 
Jeu musical animé par Jean-Pierre Foucault. 


12.5 La Raison du pourquoi 


avec Patrick Topaloff < 
12.40 QUITTE OU DOUBLE 
13. JOURNAL de Patrice Zehr. 
13.20 AVEC OÙ SANS SUCRE 
par Dany Sénéchal. 

De 14. à 16. Frédéric Gérard. 


— à 14.30 VIE PRIVEE 
par le Docteur Jacqueline Renaud. 


— à 15. Chronique de M.-Christiane Courtioux. 
— à 15.30 Les signes du destin, une émis- 
sion de Michel Chabot, réalisée par Jacques 
Bal, racontée par Françoise Hardy et Benoît 
Allemane. Le Capricorne : 

Lundi: Marquise de Pompadour. Mardi: 
Sainte Thérèse de Lisieux. Mercredi : Henri 
Matisse. Jeudi : Robert Hossein. Vendredi : 
Staline. 

16. AVEC OÙ SANS SUCRE 

par Dany Sénéchal. 

16.30 Enquête sur une vedette, présentée par 
Jacques Pessis. 

Lundi et mardi: Eddie Barclay. Mercredi et 
jeudi : Arthur Conte. 

17. CHERCHEZ LE DISQUE 

par José Sacré et Sylvie. 

De 18. à 21. VANILLE FRAISE 

par Patrick Roy. Avec : 

18.30 JOURNAL, de Jean-Louis Filc. 

19. L'invité du jour (lundi, mardi, mercredi) ; 
Dossier religieux de Fernand Soboul (jeudi). 
Emission sportive (vendredi). 


De 21. à 0.30 
A NOTRE AGE ET A L'HEURE QU'IL EST 
par Marc Toesca et Christian Borde. 


— à 22.30 Journal. 
— à 22.45 Musique ; à 24. Journal 
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IGJVGNIJIA V IGNAT OIOVE 


LUNDI 


29 DECEMBRE 


France-Musique 


MODULATION DE FREQUENCE : 
(à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18.30 
JOURNAL à 8., 13., 20. et 24. 


De 6.2 à 10. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 


Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Programme de Claude Noisette de Crau- 
zat: Salomon, prologue (HAENDEL), Orch. 
Royal Philharmonic, dir.. Th. Beecham ; Pièces 
pour cornemuse (Jacques 1% d'ECOSSE) ; 
Chanson (Anne BOLEYN), Elizabethan 
Players, dir. D. Nesbitt ; Ma Mère l'Oye (RA- 
VEL), Orch. de chambre de Lausanne, dir. A. 
Jordan ; Concert pour les fêtes du Grand Canal 
(DELALANDE), M. André, trompette, Ensemble 
et dir. J.-Fr. Paillard. 


7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MOZART : 
Divertimento n° 4, pour vents seuls, en si bé- 
mol majeur K. 186, par l'Ensemble Néerlan- 
dais. 


7.40 MAITRISES D'EUROPE, présentées par 
Christiane Audemard. Messe à trois voix (LE 
CAPON), Maîtrise de Dijon, dir. Abbé Roland. 


8. JOURNAL, météo. 


8.10 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 


9.2 Orchestre de l’Union Européenne des 
Ecoles de musique, présenté par Jean-Loup 
Graton. Symphonie concertante pour violon, 
violoncelle, hautbois, basson et orch., en si 
bémol majeur opus 84 (HAYDN) ; La Pie vo- 
leuse, ouverture (ROSSINI) ; Une face de Ja- 
nus, pour 24 cordes (Fr. VERCKEN). Direc- 
tion : Jean-Jacques Werner. 

MUSIQUE FRANÇAISE D’AUJOURD'HUI. 
Programme non communiqué par Radio- 
France au moment où nous mettons sous 
presse. 


10. Le MATIN des MUSICIENS 
Franz SCHUBERT 


Les dix chefs-d'œuvre de la musique de 
chambre. Une série de Stéphane Goldet. 

Trio pour piano, violon et violoncelle, en mi 
bémol majeur opus 100, par M. Horszowski, A. 
Schneider et Pablo Casals. 

MUSIQUE EN VIE : Trio pour cordes n° 1, en si 
bémol majeur, extrait, par le Trio à cordes de 
Paris, composé de Charles Frey, violon, Jean 
Verdier, alto et Jean Grout, violoncelle. 

Le Chant du cygne : Der Atlas ihr Bild, par H. 
Hotter, basse et G. Moore, piano. 


11.30 Concerts d'archives 

Wilhelm Furtwaendgier dirige... 
l'Orchestre Philharmonique de Berlin. Pa- 
lestrina : préludes des actes | et II 
(PFITZNER), concert du 10 juin 1949 au 
Théâtre de Wiesbaden. Symphonie n° 40, en 
sol mineur K. 550 (MOZART); Symphonie 
n° 4, en mi mineur opus 98 (BRAHMS), concert 
du 22 octobre 1948, au Gemeindehaus de 
Berlin. Présentation de Georges Zeisel et 
Claude Hermann. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Concert de jazz 


En direct du Studio 106 et en public : Martial 
SOLAL et Jean-Louis CHAUTEMPS Présen- 
tation de Claude Carrière. 
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De 14. à 18.15 
Le passage des siècles 


Emission de Dominique Jameux et Gilles Can- 
tagrel : 


Le passage des siècles, temps habituel de 
toutes les effervescences, de tous les foi- 
sonnements, de tous les renouveaux : C’est 
ce qu'entend traduire cette série. 


14. Aujourd'hui : la fin du XVIII? siècle et Pas- 
piration à la liberté. Sinfonia n° 5, en si mi- 
neur (C.-Ph.-E. BACH), Orch. de Chambre de 
la Sarre, dir. K. Ristenpart ; La Flûte enchan- 
tée, extrait (MOZART), K. Böhme, L. Simo- 
néau, H. Hotter, E. Köth, L. della Casa, W. 
Berry, G. Sciutti, Orch. Philh. de Vienne, dir. G. 
Szell (enrgt Salzbourg 1959) ; Concerto pour 
piano n° 20, en ré mineur K. 466 (MOZART), 
Orch. Philh. de Vienne, soliste et dir. Bruno 
Walter ; Symphonie n°93, en ré majeur 
(HAYDN), Orch. de Cleveland, dir. G. Szell. 


20. JOURNAL, météo. 


20.5 CHASSEURS DE SON STEREO, maga- 
zine international de l'enregistrement amateur, 
de Jean Thévenot et Dominique Calace de 
Ferluc. L'histoire de Noël de Hans-Gunter Höl- 
ler (enregistrement de Jean Ruelle, de Boussy- 
Saint-Antoine, Essonne). 


20.30 « Sapho » 
de Charles GOUNOD 


Opéra en trois actes, avec : 


Katherine CIESINSKI, mezzo : Sapho 

Alain VANZO, ténor : Phaon 

Frédéric VASSAR : Pytheas 

Eliane LUBLIN, soprano : Glycère 

Alain MUNIER : Alcée 

Nicole SABLEAU (Coryphée), Richard 

RITTRE (Crates et le 1°% herault), Jacques 

MOTTO (Cynegyre et le 2° herault) ; Jack 

PONTARLIER (le grand prêtre), et un 

enfant de la maitrise (un pâtre), les 

Chœurs de Radio-France, et le Nouvel 

Orchestre Philharmonique, sous la di- 
- rection de Sylvain CAMBRELING. 
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18.32 Récital de clavecin 


< 


16. L'invité de quatre heures : la Conquête 
de la liberté. La Création : prologue et air d'U- 
riel (HAYDN), W. Krenn, ténor, Chœurs de l'O- 
péra d'état et Orch. Philh. de Vienne, dir. K. 
Munchinger ; Fantaisie pour piano n° 3, en do 
mineur K. 475 (MOZART), M. Joao Pirès ; Fi- 
delio : Chœur des prisonniers, Introduction de 
l'acte Il, et air de Florestan (BEETHOVEN), W. 
Windgassen, ténor, Chœur de l'Opéra et Orch. 
Philh. de Vienne, dir. W. Furtwaengler ; Sonate 
« Pathétique » n° 13, en do mineur opus 13 
(BEETHOVEN), Yves Nat, piano. 

17. La fin du XVIII? siècle ou le jour et la nuit 
(suite). L'opéra au XVIII : Hippolyte et Aricie 
(RAMEAU) ; L'Egiste (CAVALLI) ; Orphée (FO- 
MINE) ; Alcina (HAENDEL) ; Le mariage secret 
(CIMAROSA) ; La Servante maitresse (PER- 
GOLESE) ; Alceste (GLUCK) ; Le devin de vil- 
lage (ROUSSEAU). 

18. Le cabinet de lecture : des livres de Sta- 
robinski, Grothuysen et Kerman. 

18.15 NOEL DES ENFANTS DU MONDE. 


SCOTT. ROSS: Variations Goldberg, 
BWV 988 (BACH) 


Œuvre récréative ou somme pédagogi- 
que ? Le jugement n'est guère aisé 
quant à l’état d'esprit qui a présidé à 
l'élaboration de ces trente Variations, en 
raison des circonstances incertaines 
qui entourent leur publication à Leipzig, 
entre les 55 et les 60ans de Jean- 
Sébastien Bach. 

Peu importe qu'elles aient été ou non 
écrites à l'intention d'un jeune élève 
pour distraire les insomnies d'un am- 
bassadeur. Ou bien vraiment que le 
compositeur les aient conçues pour 
transmettre aux générations à venir 
l’art de composer un canon à l'unisson, 
à la seconde et à la tierce... Les prétex- 
tes les plus anecdotiques ont souvent 
donné leur élan aux édifices les plus 
imposants de ce génial virtuose et 
théoricien. 

Ce qui s'impose à l'évidence, au fil des 
transformations mélodiques et rythmi- 
ques dictées par une rigueur toute 
mathématique, c'est une invention foi- 
sonnante, où la richesse des orne- 
ments participe de la dimension minu- 
mentale de l’œuvre. P.M. 
Présentation de Jacques Merlet. 


De 23.5 à 1. 
OUVERT LA NUIT 
Producteur Alain Lacombe : 


23.5 SOLISTES FRANCAIS D’AUJOUR- 
D'HUI, par Claude Rocle : 


Guy Dangain, clarinette 
Rhapsodie pour orch. avec clarinette princi- 


‘pale, en Sï bémol majeur (DEBUSSY), avec 


l'Orch. National de l'ORTF, dir. J. Martinon ; 
Quintette pour clarinette et cordes, en si bémol 
majeur opus 34 (WEBER), avec le Trio à 
cordes de Paris; Trois atmosphères (Alain 
LOUVIER), avec l'Orch-National,;-dir. M. Sous- 
(tro) cr 

24. JOURNAL, météo. 


0.5 SELECTION 80. Une année de musique 
vivante présentée par Monique Ruyssen : 


- Trio pour piano, violon et violoncelle, en la 
mineur (RAVEL), Trio de Lucerne, composé.de 
Grazia Wendling, piano, Albor Rosenfeld, vio- 
lon et Markus Nyikos, violoncelle (Concert du 
18 février 1980, au Grand Auditorium). 

- Quatrième Symphonie en ré mineur (SCHU- 
MANN), Orch. National de France, dir. R. Muti 
(Concert du 11 mars 1980, au Théâtre des 
Champs-Elysées). 1. Fin. 


Guy Dangain, clarinettiste 
France-Musique 23 h 5 


France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
La lettre de famille, présentée par Claude Do- 
minique, avec le concours des auditeurs. Ou- 
vrir l’œil, par Jean-Pierre Guérin : les plantes 
vertes. Le monde au futur, par Laurence 
Bloch. 7.30 JOURNAL, revue de presse, mé- 
téo. 7.40 La grande bouffe, avec l'historien 
Jean-Louis Flandrin (Paris VIII), un restaura- 
teur d'Orléans, des passants au marché des 
Lilas ; texte du « Satiricon » lu par Julien Guio- 
mar. Moins cinq, éditorial de Pierre SPITZ, 
ingénieur agronome, économiste spécialisé 
dans les problèmes alimentaires, directeur du 
projet-recherche Systèmes alimentaires et 
soiétés, de l'Institut de recherche pour le déve- 
loppement social à l'ONU; aujourd'hui: la 
symbolique de l'alimentation. 


8. Les chemins de la connaissance 


— à 8. LE CANAL ROYAL DES DEUX MERS. 
Série de dix émissions de Marie-Paule Vettes, 
réal. A. Pollet. Un couple de mariniers, par 
Claude Rivals, Marika Boudelal et Solange 
Poulet (6). Voir la présentation dans le précé- 
dent numéro page 119. 

— à 8.32 L'OMBRE. Série de dix émissions de 
Francesca Piolot. En Afrique, dévorer 
l’ombre, par Alphonse-Marie Toukas (6). Voir 
la présentation dans le précédent numéro 
page 119. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle, et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les lundis de l'HISTOIRE 


SOIXANTE ANS APRES LE CONGRES DE 
TOURS. Matinée composée par Pierre Sipriot 
autour de « Le congrès de Tours » (Ed. So- 
ciales). Avec trois auteurs du livre ; Jacques 
GIRAULT, Danielle TARTAKOWSKI, Claude 
WILLARD ; et trois historiens de la vie politique 
française sous la IlI® République : Ernest LA- 
BROUSSE, qui assista au Congrès, Madeleine 
REBERIOUX et Annie KRIEGEL. 


Les Editions Sociales publient pour la pre- 
mière fois le compte rendu complet des 
textes et des interventions qui provoquè- 
rent la division du parti socialiste et du parti 
communiste. Le parti communiste est né de 
l'adhésion d’un ensemble de militants aux 


- thèses de la IIP Internationale : défense de 


la paix, refus des ouvriers de collaborer 
avec les états du monde capitaliste, créa- 
tion d’un parti nouveau pour préparer la 
révolution en France, leçons à tirer de la 
révolution d'octobre, etc... 

Le livre « Le congrès de Tours » fait revivre à 
chaud l’un des événements les plus impor- 
tants de l'histoire politique du XX siècle. 
Par la minutie du travail historique, ce livre 
est aussi un tableau complet de la France 
socialiste en 1920. 


Les classiques de la politique. Monique Jo- 
guet reçoit Claude NICOLET, directeur de cette 
nouvelle collection. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Aux éditions Hachette : «Les Incas », 
« L'Irlande », « Le Laddak » ; Des livres pour 
les tout-petits (Coll. Gobelune). 


11.2 EVENEMENT MUSIQUE 
Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret, 
Brigitte Massin et Brigitte Delannoy. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec aujour- 
d'hui Jean-Marie BENOIST, auteur de « La gé- 
nération sacrifiée » (Ed. Denoël) : l'éducation. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Musique, 
avec François LESURE, directeur du départe- 
ment Musique à la Bibliothèque Nationale, pour 
« Correspondance » de Claude DEBUSSY 
(Ed. Hermann), et «Claude Debussy » 
d'Edward LOCKSPEISER (Ed. Fayard) ; Ac- 
tualité musicale suisse. Livres pour enfants : 
« Image et magie des nombres » d'Agnès RO- 
SENSTHIEL (Ed. Larousse) ; aux éditions Gal- 
limard : « Une grenouille se marie - Deux vi- 
laines souris - Le lait de la lionne - La fête du 
lion - Le chat du bord » ; « Le marchand de 
fessées » (Ed. Grasset) ; « Histoire rutabaga » 
(Ed. Nathan) ; avec Christophe BESSE, illus- 
trateur de «La rue des gamins incompa- 
rables » (Ed. Magnard). Théâtre : « Les plai- 
sirs de l'Ile enchantée » de MARIVAUX à la 
Comédie-Française. 


13.30 @e@ ATELIER DE RECHERCHE VO- 
CALE. Séance de travail autour de la création 
d'une œuvre de Guy REIBEL, par l'Atèlier des 
chœurs de Radio-France, à Metz (2). 14. 
@e SONS. Emissions coordonnées par G. Du- 
prez. Dans le mouvement des eaux... (nou- 
velle diffusion). Histoire d'eau, par G. Duprez et 
D. Gervais. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 

JORGE AMADO : « La bataille du Petit Tria- 
non » (Ed. Stock). Emission d'Anne Lemaître, 
présentée par Pierre Sipriot. 

Une « fable pour éveiller une espérance ». 
Pendant la guerre un poète académicien 
chéri des femmes meurt. Sa place vacante 
est briguée par un militaire nazi. Cette can- 
didature scandaleuse va donner lieu à 
toutes sortes péripéties. 


De 14.47 à 17.30 
APRES-MIDI 

présenté par Jean Montalbetti. 

— à 14.47 Contact. 

— à 15. LE FOND DE LA QUESTION. 


La politesse, code suranné ou art de vivre 
en société ? Dossier préparé par François 
Charpentier. Avec le préfet GANDOUIN, auteur 
de « Le protocole et les usages », et le journa- 
liste-écrivain Gonzague SAINT-BRIS. 

— à 16. Feu vert. 


— à 16.20 ACTUALITE, par Claude Hudelot : 
les métiers de l’art (1), à propos de l'exposi- 
tion du Musée des arts décoratifs. Avec Fran- 
çois Mathey et Claude Mollard. 


— à 16.50 DEPARTEMENTALE en direct du 
car-studio de France-Culture, place Joseph- 
Thierry à Hagueneau. Avec Simone Mory et 
Jean-Claude Loiseau. Aujourd'hui : la forêt. 


17.32 Scott Joplin 
@® De 1896 à 1900. Série de Francis Rous- 
seau. 


18.30 FEUILLETON 


@® « HISTOIRE DUN GRAND AMOUR» 
adapté en quinze émissions par Roland ME- 
NARD, d'après la correspondance entre Hugo 
von HOFMANNSTHAL et Ottonie, comtesse 
Degenfeld. Réal. G. Godebert. Illustration mu- 
sicale tirée de valses d'époque et d'œuvres de 
Richard STRAUSS : Ariane à Naxos, Le che- 
valier à la rose, Mort et transfiguration, Ainsi 
parlait Zarathoustra, Concerto pour cor. 
Sixième épisode, avec Nelly Borgeaud (Ottonie 
Ariane), Denis Manuel (Hugo, Bacchus). 
+ 


Hugo est bouleversé par l'idée de voyager 
avec Ottonie. Le voyage, la répétition de 
son opéra, l'excitation de la première repré- 
sentation lui causent une sorte de délire de 
joie et d'incrédulité. Pourtant, le voyage a 
lieu et nous y assistons dans un comparti- 
ment de chemin de fer. : 
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19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 

19.30 PRESENCE DES ARTS 

Emission de François Le Targat. A la rẹ- 
cherche de CHARCHOUNE. Exposition au Mu- 
sée de l'Abbaye Sainte-Croix, aux Sables d'O- 
lonne. Avec H.-C. Cousseau, conservateur du 
musée. 

« Le plus connu des méconnus » est mort 
en 1975 quasiment ignoré. Et pourtant, quel 
peintre, quel travail, quel voyage de Moscou 
à Paris à travers les influences de lavant- 
garde russe et du cubisme français, lim- 
pact de Matisse, et le refus du surréalisme, 
qu'il estime « probolchevique » ! 

Serge lvanovitch Charchoune, né en 1888, 
est considéré comme un peintre russe de 
l'Ecole de Paris. Ne cessant de changer, 
passant du purisme à la limite de l'abstrac- 
tion pour arriver au « musicalisme », il res- 
tera avant tout fidèle à lui-même, et sa der- 
nière période d'œuvres blanches est sans 
doute la plus étonnante. 
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SUITE 


20. « Pily la petite fille » 


de Maniphang Bounpheng, réal. J. Taro- 
ni. Avec Pascale de Boysson, Claude Au- 
faure, et les pensionnaires du Foyer B de 
l'école Adolphe-Chérioux, à Vitry-sur- 
Seine. 

Par ce jeune Laotien dont la première 
œuvre : Coucou, la fourmi, représente 
Radio-France au Prix Italia 1979, une 
histoire naïve où les insectes, les 
fleurs, les poupées, la Terre et le Soleil 
(qui est une femme) parlent, et où une 
gentille petite fille quitte ses parents et 
monte au ciel, pour libérer la prision- 
nière de la Lune. R.R. 


21. L'autre scène 
ou LES VIVANTS ET LES DIEUX. Ce soir : 
Martin Heidegger : l'origine de l'œuvre d'art. 
Emission de Philippe Nemo, avec Marcel Pa- 
quet. Réal. B. Saxel. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 


EN DIRECT DE BARCELONE. Avec les artis- 
tes catalans TAPIES et CHILLIDA ; théâtre : 
Enrique MASO, Rosa-Maria SARDA, José- 
Maria BENETT, Albert BOADELLA ; l'archi- 
tecte Oriol BOHIGAS ; le photographe COLI- 
TA ; le cinéaste José-Maria FORN. 


23.55 JOURNAL, météo, Fin. 


ATTENTION ! Désormais, du lundi au 
vendredi, entre 8h et midi, France- 
Culture est uniquement diffusé sur 


modulation de fréquence. Durant ces 
matinées, les ondes moyennes sont en 
effet affectées au nouveau programme 
pour le troisième âge : Radio-Bleue. 


S $e 392 m 
ortens 765 kHz 
INFORMATIONS : 6., 7., 8., 12.30, 18., 22.30 
Flashes aux autres heures et à 23.55. Météo : 
au cours. des inf. Billet : 7.30. Revue de 
presse : 8.5. Sport : 6.50. Route : 8.10. Spec- 
tacles et concerts : 8.25. 

6. Variétés et actualités (inf. : voir ci-dessus). 
8.30 Sur demande. 9.30 Saute-sillon, par 
Janry Varnel. 12.30 Journal. 


du lundi au vendredi de 8h à 12h 
Sur ondes moyennes 


De 8. à 9.30 Catherine Ceylac. Avec à 
8 h 30 Les quatre vérités : administration 
et administrés : à 8.40 Loisirama (lundi : 
les animaux ; mardi : tourisme ; mercredi : 
jardinage ; jeudi: bricolage ; vendredi : 
cuisine et nutrition) ; à 8.55 Sur nos petits 
écrans ; à 9. Quotidiennement vôtre (lundi 
: débat ; mardi : rubrique juridique ; mer- 
credi : magazine ; jeudi : santé ; vendredi : 
sociale). 

9.30 Le temps de la TSF (lundi : joie de 
vivre ; mardi : feuilleton ou opérette ; mer- 
credi : feuilleton ; jeudi : joie de vivre ; 
vendredi : les maîtres du mystère). 

De 10.30 à 12. Jean-Pierre Bertrand. Avec 
à 10.45 Histoire de la chanson de 1900 à 
nos jours ; à 11. Service ; à 11.5 Forces 
vives ; à 11.30 Le discobole : jeu en chan- 
sons ; à 12. Fin. 


[LUNDI | 


13.30 La pluie et le beau temps, par Jacques 
Donzel. 16. Le violon et le rossignol, par Gil 
Caraman. 17. En question : les invités de Jac- 
ques Bofford. 18. Journal. 19.30 Le petit Alca- 
zar. 


20. Le petit pont, par Patrick Ferla (avec Jour- 
nal à 22.30). 24. Inf. fin. 


SUISSE II (M.F.) 
Fréquences : 99,3, 87,6 et 91,2 MHz. 


7. Musique. 9. Connaissances : à 9. Saint 
Benoît et ses enfants : à 9.30 Inf. ; à 9.35 Les 
empires du froid ; à 10. Le temps d'une vie 11. 
Orgue et XX° siècle : Zacher, Schoenberg, Li- 
geti. 12. Stéréo-balade 13. Journal. 13.15 Nou- 
veaux disques : Andante et Allegro K 185 
(Mozart), concerto pour flûte (Devienne), Ron- 
do n°5 (C.P.E. Bach), Exultat Coelum (Tite- 
louze). 14. Réalités. 15. Brahms, Dvorak, Ko- 
daly, Bartok. 

17. Inf. 17.5 Rock line. 18. Jazz line 18.50 
Travailleurs étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La 
librairie des ondes, de G. Valbert. 

20. Debussy par lui-même. 20.30 La musique 
des années 20 : Satie, Milhaud, Poulenc, Weill, 
Berg, Webern. 23. Inf., fin. 


Une équipe jeune pour une radio troisième âge 


A Barcelone : 
l’église inachevée 
de la Sainte-Famille 
de Gaudi, 
commencée en 1882. 
France-Culture 

du lundi au vendredi 
à 22 h 30. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Tchaï- 
kovski : Symphonie n° 1. 11.10 Pfitzner et Hin- 
demith. 14.30 Musique de chambre de Rossini. 
15.5 Extr. de la Veuve Joyeuse de Lehar. 16.5 
Classique, pop, etc. 19.30 Musique de 
chambre de Haydn et Mozart. 22.30 Pende- 
recki : Symphonie n° 1. 

MUNICH (801 kHz). 13.30 A l'Opéra. 18.30 
Folklore 22.7 Schumann: Quatre Marches 
pour piano ; Grieg : Sonate pour violoncelle et 
piano ; Giuliani : Duettino pour flûte et guitare. 


SARRE | (1422 kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Orch. Radio-Symph. 
de Sarrebruck : Weber, Mozart, Wieniawski. 


20.20 The King's Singers : Musique spirituelle 
ancienne, Chansons de la Renaissance fran- 
çaise, Patterson, Lincke. 22. Rozycki : Pan 
Twardowski, scènes de ballet. 


STUTTGART (576 kHz). 11.4 Programme mu- 
sical des auditeurs. 


MARDI 


30 DECEMBRE 


7.40 MAITRISES D'EUROPE, présentées par 
Christiane Audemard. Escolonia y Capilla de 
Montserrat, dir. Dom lreneu Segarra : Motets 
de Narcis CASANOVAS et Joan CEREROLS. 
8. JOURNAL, météo. 

8.10 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 

9.2 Orchestre des Jeunes du Conservatoire 
de Paris, dir. N. Braithwaite : Ouverture- 
fantaisie (TCHAIKOVSKI). Présentation de 
Jean-Loup Graton. 

MUSIQUE FRANÇAISE D'AUJOURD'HUI. 
Programme non communiqué par Radio- 
France. 


10. Le MATIN des MUSICIENS 
Franz SCHUBERT 


Les dix chefs-d'œuvre de la musique de chambre. Une série de Stéphane Goldet. 


France-Musique 


De 6.2 à 10. 
Quotidien musique 


6.2 Programme de Claude Noisette de Crau- 
zat. Ouverture en do majeur (TELEMANN), 
Orch. de chambre de Prague, dir. U. Björling ; 
Prélude, choral et fugue (FRANCK), A. Cortot, 
piano ; Concerto pour orgue (POULENC), M.- 
CI. Alain et l'Orch. National, dir. J. Martinon. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MOZART : 
Divertimento n° 8, pour sextuor à vent, en fa 
majeur K. 213, par l'Ensemble néerlandais. 


“e 
Quatuor n° 13, en la mineur opus 29, par 
le Quatuor Alban Berg; Le Chant du 
cygne : Das Fischermädchen, par H. Hot- 
ter, basse et G. Moore, piano. 


AREE a Es. À 
Marie-Christine WITTERKOER et Cyril HUVE 
interprètent la sonate pour arpeggione et pia- 
no, dans la séquence MUSIQUE EN VIE. (Ver- 
sion alto-piano). , > 


Grand Trio pour pianoforte, violon et violoncel- 
le, en mi majeur (HOFFMANN), M. Joste, G. 
Jarry et M. Tournus ; Ondine, extraits, et Mise- 
rere, en si bémol mineur (HOFFMANN), dir. R. 
Bader ; Don Juan, extraits (MOZART), dir. C.- 
M. Giulini ; Konzertstuck, pour piano et orch., 
en fa mineur opus 79 (WEBER), R. Casadesus 
et l'Orch. de Cleveland, dir. G. Szell. — En 
intermède : une évocation de Don Juan (texte 
d'Hoffmann 1812). 


11.30 Concert d'archives 
Wilhelm Furtwaengler dirige... 


l'Orchestre Philharmonique de Vienne. Sym- 
phonie n° 88, en sol majeur (HAYDN), enrgt du 
concert du 29 octobre 1951 à Munich ; Rhap- 
sodie espagnole (RAVEL), 29 oct. 1951 ; Qua- 
trième Symphonie, en si bémol majeur opus 50 
(BEETHOVEN), enrgt du concert du 4 septem- 
bre 1953, à Munich. Présentation de Georges 
Zeisel et Claude Hermann. 


13. JOURNAL, météo. 16. L'invité de quatre heures : une certaine 


13.5 Concert de jazz Serer lOr 
En direct du Studio 106 et en public : Jimmy ff de Berlin, dir. R. Kubelik ; Romanze, Lass mich 
GOURLEY et Pierre MICHELOT. Le Quintette \ schlummern Herzlein, Schweige, Des Kuns- 
de Claude GUILHOT, avec Michel Roques, tlers Abschied (WEBER), P. Schreier, ténor et 
Georges Arvanitas, Charles Saudrais et Pierre K. Ragossnig, guitare ; Neue Liebe, opus 19 n° 
Michelot. Présentation de Claude Carrière. 4 (MENDELSSOHN), P. Schreier, ténor et W. 
$ Olbertz, piano ; Abenlied (MENDELSSOHN), 
E. Tear, T. Stewart et E. Werber ; Mädchen 
TS sind wie der Wind, opus 9 (LOEWE), C. Berbe- 
Le passage des siècles ; rian et B. Canino ; Die Männer sind mechant 
Emission de Dominique Jameux et Denise Ba- (SCHUBERT), E. Ameling et D. Baldwin ; 
hous : Erlkönig (LOEWE), H. Hotter et G. Moore ; 
14. Les enfants d'Orphée, émission de Nachtelle (SCHUBERT), T. Altmeyer, ténor, L. 
vacances destinée à l'enseignement primaire Brodak, piano, Chœurs de chambre Rias, dir. 


14.30 E.T.A. HOFFMANN et le premier ro- G. Arndt. 
mantisme allemand, émission de Dominique 
Jameux. 


On le connait surtout pour ses contes fan- 
tastiques dont s'inspira Offenbach. Mais 
Hoffmann possédait également un réel 
talent de dessinateur, et de compositeur. Il Soli, Chœurs et Orch. des Rencontres Interna- 
fut chef d'orchestre et même décorateur de tionales pour la jeunesse de Bayreuth, dir. J. 
théâtre. il composa une dizaine d’opéras Bell. - 

dont Ondine qui connut un succès certain. 
Né avant Weber, on peut le considérer 
comme le premier musicien romantique 
(1776-1822). 


De 14. à 18.32 


17. Le jour et la nuit. Le Freischutz, extraits 
(WEBER), Solistes, Chœur et Orch., dir. J. 
Keilberth ; Kreisleriana, opus 16 (SCHU- 
MANN), Y. Nat ; Les fées, extraits (WAGNER), 


18. Le cabinet de lecture : des livres de Mar- 
cel BEAUFILS, Albert BEGUIN et Maurice 
BLANCHOT. 


18.32 Direct du Studio 106 
Musique de chambre 


Alain Damien, clarinette 
Pierre-Laurent Aimard, piano 
Bernard Ringeissen, piano 
Gérard Caussé, alto 

Alain Meunier, violoncelle 
Bernard Soustrot, trompette 
Jacques Ghestem, violon 
Joanna Matkowska, violon 
Gabin Lauridon, contrebasse 


- BERG : adagio, extraits du Kammerkonzert 

- BALÂKIREV: Islamey, fantaisie orientale 
pour piano 

- STRAVINSKI : Elégie pour alto 

- BACH : Suite pour violoncelle seul 

- SAINT-SAENS : Septuor pour trompette, 
deux violons, alto, violoncelle, contrebasse et 
piano, en mi bémol majeur opus 65 


Présentation de Jean-Pierre Derrien et René 


Koering. 


20.5 Les chants de la terre 


Magazine des musiques traditionnelles, pré- 
senté par Christian Poché. Bilan discographi- 
que et des concerts de l'année. 


20.30 Concert MOZART 
Orchestre Philharmonique 

de Berlin 

Sous la direction de Kari BOEHM : 

- Symphonie n° 39, en mi bémol majeur K. 
543. 

- Symphonie n° 40, en sol mineur K. 550 

- Symphonie « Jupiter » n° 41, en do ma- 
jeur K. 551 

Ce- trois dernières symphonies domi- 
nent toute l’œuvre de Mozart. Elles 
constituent une vaste trilogie, écrites 
en 1788, après Don Juan. F 

Première de cette trilogie, la symphonie 
en mi bémol majeur fit grand bruit, en 
raison des audaces harmoniques dont 
elle est parsemée. 

Plus pathétique, la symphonie en sol 
mineur apparaît comme une confession 
intime où, avec une extraordinaire 
économie sonore, et derrière l'allure 
générale pleine de gaité et de vivacité, 
transparaît une tristesse poignante. 

La dernière symphonie a reçu le sur- 
nom de Jupiter. Dans sa simple et gran- 
diose tonalité, dans sa richesse instru- 
mentale, elle témoigne en effet d'une 
inspiration d'une remarquable grandeur 
architecturale. 

Concert donné à la Philharmonie de 
Berlin, dans le cadre du FESTIVAL DE 
BERLIN, le 13 septembre 1980. Présenta- 
tion de Pierre Castellan. 


De 22.30 à 1. OUVERT LA NUIT 


22.30 LES NOELS DU SIECLE, par Marc An- 
dré. VARESE : Arcana par l'Orch. Philh. de 
New York, dir. Z. Mehta ; Offrandes, la Croix 
du Sud, par Ch. Eda-Pierre et l'Orch. du Do- 
maine Musical, dir. G. Amy. 

23.30 JOURNAL, météo. 

23.35 SELECTION 80. Une année de musi- 


que vivante, présentée par Pierre Antoine 
Huré : 


- GRIEG : Concerto pour piano, en la mineur 
opus 16, par Joe Alfidi et le Nouvel Orch. Phil- 
harmonique, dir. E. Krivine (Concert donné le 
31 janvier 1980, au Grand Auditorium. 

- BRAHMS : Quintette pour piano et cordes, en 
fa mineur, opus 34, par P. Badura - Skoda et le 
Musikverein Quartett (Concert du 7 janvier 
1980, au Grand Auditorium). 1. Fin. 
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SUITE 


France-Culture 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Ex- 
périmentation sociale, par Yves Laplume. 
Nouvelles du Tiers-Monde, par Pierre Piga- 
niol: les Incas. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 La grande bouffe et son 
royaume, avec M. Arrighi de Casanova, PDG 
de Rungis, Pierre Marchesini, spécialiste des 
crustacés, M. Lambert, chef de secteurs des 
produits carnés, M. Hervouet, président des 
grossistes en volailles et gibiers, M. Conty, pré- 


LA ROUTE DES FLEURS. Emission de 
Jacqueline Kellen, réal. M. Abgrall. Avec 
des chercheurs du Museum d'histoire na- 
turelle : Jacques BARRAU, ethnobota- 
niste, Guy BARTHELEMY, Yves LAISSUS 
(Bibliothèque centrale); et Jean-Marie 
PELT, botaniste du Centre de recherches 
écologiques de Metz. 


C'est, en France surtout, à partir du 
XVF siècle que des naturalistes partent 
aux quatre coins du monde explorer les 
ressources végétales inconnues, pour 
des raisons médicinales, alimentaires, 
ornementales. Leurs expéditions sont 
périlleuses ; certains d’entre eux, pour 
ľamour des plantes, rencontreront la 
mort, l’emprisonnement, la folie, la ma- 
ladie. Mais grâce à eux, botanistes ou 
non, nous connaîtrons le platane et la 
pomme de terre, la tulipe, le café, le 
cèdre et l’eucalyptus, l'œillet, le glaïeul 
et la reine-marguerite, le poivre et la 
cannelle... 


10.45 ETRANGER MON AMI. Emission de Do- 
minique Arban. « La danse sacrale » dernier 
roman achevé de l'écrivain cubain Alejo CAR- 
PENTIER, traduit de l'espagnol par L.F. Du- 
rand (Ed. Gallimard). 


11.2 Scott-Joplin 


@e De 1900 à 1904. Série de Francis Rous- 
seau. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Marc de 
SMEDT, journaliste, écrivain : l'influence de 
l'Orient sur notre civilisation, le bouddhisme 
Zen. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. CUISINE, 
avec Alain CHAPEL, pour « La cuisine c'est 
beaucoup plus que des recettes » (Ed. Laf- 
font) ; Revue « Ethnologie française » sur l'ali- 
mentatiôn ; Aux éditions Plon: « La cuisine 
aphrodisiaque » de Gérard de VILLIERS, 
«Les recettes à la télévision » de Michel 
OLIVER ; « Le cuisinier Durand » réédition de 
1837 (Ed. J. Laffitte) ; « Les bonnes recettes 
du soleil » de Lucette REY-BILLETON (Ed. 
Aubanel) ; « Le cuisinier et le médecin » de 
L.M. LOMBARD, réédition de 1855 (Ed. J. Laf- 
fitte). LA PROVINCE, avec la revue Artus 
consacrée à l'art en Bretagne ; Interview du 
poète et chanteur breton ALANIC ; Trois livres 
aux éditions Horvat : « Dictionnaire des com- 
munes savoyardes », « Grande encyclopédie 
de Lyon et des communes du Rhône », «Lyon 
ancien et moderne » de Léon BOITEL, réédi- 
tion de 1838. 


13.30 LIBRE PARCOURS VARIETES 

Emission publique d'Eve Griliquez, enregistrée 
au Petit Forum des Halles, le 15 décembre 
dernier. Deuxième partie. Chanson : Catherine 
LARA ; Gilles MECHIN, accompagné par Jean- 
Louis Mechali ; Gérard PIERRON, avec Paul- 
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9.7 La matinée des autres 


Roger Viollet 


sident des poissonniers détaillants. Moins 
cinq, éditorial de Pierre Spitz : abondance et 
pauvreté. 


8. Les chemins de la connaissance 
— à 8. LE CANAL ROYAL DES DEUX-MERS 
(voir lundi). Gens d’eau, gens de terre (7). 

— à 8.32 L'OMBRE (voir lundi). En Chine et 
au Japon, la magie de l'ombre, par Maurice 
Coyaud, du CNRS (7). 

— à 8.50 SOLSTICE DU VENT. Série de Jean 
Markale. 


9. JOURNAL, météo. 


André Maby, guitare ; Michel BIJEAULT, flûte 
et chant, et Yves PECQUEUR, guitare et 
chant. Chanson étrangère : la yougoslave 
Radmila STEVANOVIC : l'espagnol Pedro 
ALEDO. Folk: Gwendal LE GOARNIC, 
synthétiseur, Bernard BENOIT, guitare, Domi- 
nique LE BOZEC, batterie. Instrumental : ZA- 
KA PERCUSSION, groupe de quatre percus- 
sionistes. Humour : Christian NOHEL. 14. 
@e SONS. Dans le mouvement des eaux... La 
fontaine au rossignol, par J. Jusforgues. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 

ARNOLD. MANDEL : « Tikoun » (Ed. Maza- 
rine). Emission de Jeanne Rollin-Weisz, pré- 
sentée par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Thierry Garcin. 

— à 14.47 MAGAZINE INTERNATIONAL 
Archives : les conditions de la naissance de la 
conférence d’Helsinki. Avec l'historien René 
GIRAULT (Paris X-Sorbonne). 

Micro-hebdo : l'actualité étrangère en marge 
de l'événement, par Marie-Hélène Fraïssé et 
Alain Navarro. 

Ephémérides de demain : les événements 
internationaux du mois, méconnus et porteurs 
d'avenir. 


— à 16.20 ACTUALITE, par Claude Hudelot. 


Les métiers de l’art (voir lundi). Sèvres d'hier ` 


et d'aujourd'hui. Avec Nicole Giroud, Claude Le 
Poitevin, Francine Meyer. 


— à 16.50 DEPARTEMENTALE à Hague- 
neau (voir lundi). La gastronomie. 

17.32 Scott Joplin 

Un romantisme américain 


@e De 1904 à 1906. Série de Francis Rous- 
seau. 


18.30 FEUILLETON 


@®@ « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland MENARD, d'après Hugo Von 
HOFMANNSTHAL (voir lundi). 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 SCIENCES. La matière aujourd'hui, 
série d'Emile Noël. L'origine de la matière (6), 
par Hubert Reeves (CNRS). 


20. DIALOGUES 


PEUT-ON REVEILLER LA FRANCE ? Avec 
Jacques DELORS, député socialiste au Parle- 
ment européen, président de la commission 
économique et monétaire, directeur du Club 
« Echange et projet » ; et André FONTAINE, 
rédacteur en chef du journal « Le Monde », 
auteur de « La France au bois dormant » (Ed. 
Fayard - 1978). Emission publique de Roger 
Pillaudin, enregistrée le 3 décembre 1980. 
Réal. A. Pollet. 


La France serait-elle devenue une vieille 
dame avec ses mille ans d'histoire ? On le 
dirait. Après la fête de 68, la voici morose, 
en crise comme ses voisins, gagnée par le 
cycle infernal de l'inflation, le déficit du 
commerce extérieur, doutant d'elle-même et 
de ses alliés. Après trente ans de crois- 
sance et de plein emploi, elle semble désor- 
mais sortir d'un rêve, le rêve qui associe 
bonheur et progrès industriel. 

La France est, avec ses partenaires euro- 
péens. 


21.15 Musiques de notre temps 


@® Georges Léon reçoit le compositeur Pierre 
HENRY. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
EN DIRECT DE BARCELONE. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 13. Programme de LUNDI. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique matinale. 8.30 Au concert aujour- 
d'hui. 9.30 Radio-scolaire. 10. Formes libres. 
10.30. Chausson et la bande à Franck. 11.30 
Interlude. 

12. Divertissement musical. 13. Inf. 13.5 Quoti- 
dien de la musique. 14. Musique en Hainaut. 
15.30 Horizons pour l'après-midi. 17. Musique 
en Belgique. 17.30 Tempo di jazz. 18. Inf. 18.5 
Récital. 18.30 Dynamique. 19. Interwallonie. 


20. Musique au futur antérieur. 21.30 Classi- 
ques d’ailleurs. 22.30 Climats. 23. Inf. 


Sottens et SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi 


20. Le petit pont (avec Journal a 22.30). 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Connaissances : voir lundi. 11. 
Poulenc et les siens. 12. Stéréo balade. 13. 
Journal. 13.15 Vient de paraître : La création 
(Haydn), Chaconne (Bach). 14. Réalités. 15. R. 
Strauss, Chopin, Franck, Bruckner. 

17.5 Rock line. 18. Jazz. 18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La librairie des 
ondes, de G. Valbert. 20. Théâtre : Monsieur 
Bonhomme et les incendiaires de Max Frisch. 
21.30 Musique au présent : Cage et Ives. 


MERCREDI 


31 DECEMBRE 


France-Musique 


> Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18.30 
JOURNAL à 8., 13., 20. et 24. 


De 6.2 à 10. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Programme de Claude Noisette de Crau- 
zat. Ouverture en ré mineur (FUX), Concentus 
Musicus de Vienne, dir. N. Harnoncourt ; Suite 
n°4 de la Symphonie pour le festin royal 
(FRANCOEUR), M. André, trompette, Ensem- 
ble et dir. J.-Fr. Paillard; Fantasiestucke, 
opus 73 (SCHUMANN), F. Lodéon, violoncelle 
et D. Hovora, piano; Messe Salve Regina 
(LANGLAIS), Ensemble et dir. P. Giraud. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MOZART : 
Divertimento n° 13, en fa majeur pour sextuor à 
vent K. 253, par l'Ensemble Néerlandais. 

7.40 MAITRISE D'EUROPE, présentées par 
Christiane Audemard. Concinite de Louvain, 
dir. K. Aerts : Stabat Mater, extraits (PERGO- 
LESE) ; Sonntag, Der Gang zum Liebchen, Ich 
habe die Nacht getraumet, Es waren zwei Kö- 
nigskinder (BRAHMS). 

8. JOURNAL, météo. 


8.10 ACTUALITE DU DISQUE, présentée par 
Philippe Caloni. 

9.5 Orchestre des Etudiants du Conserva- 
toire de Paris, sous la direction de Sergiu 
Celibidache : programme non précisé. Présen- 
tation de Jean-Loup Graton. 

MUSIQUE FRANÇAISE D’AUJOURD'HUI. 
Programme non communiqué par Radio- 
France au moment où nous mettons sous 
presse. 


10. Le MATIN des MUSICIENS 

Franz SCHUBERT _ - 

Les dix chefs d'œuvre de la musique de 

chambre, une série de Stéphane Goldet. 
© Aujourd'hui : Schubert et la modernité. 


f ` Octuor pour quintette à cordes, clarinette, cor, 
. 1 < et basson, en fa majeur D. 803, par l'Octuor de 


\f Vienne, dir. W. Boskowski ; Œuvres pour piano 
(DEBUSSY), S. François ; Le Chant du cygne : 
Die Stadt, par H. Hotter, basse et G. Moore, 
piano. 


11.30 Concert d'archives 
Wilhelm Furtwaengler dirige... 


l'Orchestre du Konsertfürenings de Stock- 
holim : 

- Le Freischutz, ouverture (WEBER) ; Sympho- 
nie « Harmonie du monde » (HINDEMITH). 
Concert du 7 décembre 1952, au Titania 
‘Palace de Berlin. 

- Don Juan, poème symphonique opus 20 (R. 
STRAUSS) ; Tristan et Isolde : Prélude de l'ac- 
te | et Mort d’Isolde (WAGNER). Concert du 25 
novembre 1942, au Konserthuset de Stock- 
holm. 


13.5 Concert de jazz 

Festivals de Nice et de Juan-les-Pins : Martial 
SOLAL et Lee KONITZ : Star eyes ; Whats 
new ; The song is you. Le quartette du saxo- 
phoniste George ADAMS et du pianiste Don 
PULLEN : Metamorphosis for Mingus. 


De 14. à 18.15 

Le passage des siècles 

Emission de Dominique Jameux et Olivier Hya- 
fil : 

14. Le connu et l’inconnu ou les aventures de 
la notoriété. Au XVII siècle : Claudio MONTE- 
VERDI et Carlo GESUALDO, à travers le 


monde des madrigaux. Au XVIIIe : Domenico 
SCARLATTI a composé plus de 500 sonates. 
Une anthologie, dans les interprétations de C. 
Haskil, V. Horowitz, R. Casadesus, A. Ciccolini, 
M. Meyer et C. Zacharias. 


16. L'invité de quatre heures. Au XIX° siè- 
cle : des œuvres connues et moins connues. 
Intermezzo, extraits (WOLF), Quatuor Juilliard ; 
Les créatures de Prométhée, ouverture 
(BEETHOVEN), Orch. Philh. de Berlin, dir. H. 
von Karajan ; Insomnie, questions et réponses 
(LISZT), E. Szegedi, piano : Concerto pour pia- 
no n° 2 (MENDELSSOHN), R. Serkin et l'Orch. 
Symph. de Philadelphie, dir. E. Ormandy ; Mär- 
Chenerzahiungen, opus 132, extraits (SCHU- 
MANN), C. Lavoix, piano, B. Pasquier, alto et 
J. di Donato, clarinette. 


17. Au XX° siècle : un musicien maudit et 
célèbre, SCHOENBERG. Chansons de cabaret 
par M. Nixon, soprano et L. Stein, piano ; Pier- 
rot lunaire, opus 21, par E. Stiedry-Wagner, so- 
prano et un Ensemble instrumental, dir. le 
compositeur (pour les 1° et 3° parties), par Y. 
Minton, contralto et l'Ensemble instrumental, 
dir. P. Boulez (pour la 2° partie) ; Lieder, pour 
soprano et orch. opus 21 ; Œuvres chorales. 


Charles Quint 


Avec Montserrat. FIGUERAS, soprano, 
Francesc GUILLEN, .ténor et Josep 
CABRE, basse ; Jordi SAVALL, dessus de 
viole, Sergi CASADEMUNT, ténor de 
viole, Christophe COIN, basse de viole, 
Lorenzo ALPERT, flûtes, dulcian et bom- 
barde, Bruce DICKEY, cornet à bouquin et 
flûtes, Randal COOK, dulcian et flûtes, 
Aline PARQUER, clavecin, et Robert 
CLANDY, vihuela et guitare : 


Au temps des Rois catholiques, 
Charles V et Philippe Il : Villancicos, Ro- 
marnces et Madrigaux. Avec des œuvres 
de Francisco de la TORRE, Juan del EN- 
CINA, Diego ORTIZ, Francisco GUERRE- 
RO, Antonio de CABEZON, Juan VAS- 
CUEZ, Mateo ROMERO et Juan ARA- 
NES, et des anonymes. 


Villancicos (1), romances, madrigaux... 
Voici des œuvres nées au siècle d'or 
espagnol, dans le raffinement des 
Cours des Rois Catholiques. Dona Isa- 
belle (1451-1504) et son époux don Fer- 


‘20.30 Ensemble HESPERION XX 
Musique de la Chapelle des Rois d'Espagne 


DR. 


. cuez (?-1560), originaire de Badajoz, 


VOIR ARTICLE PAGE 92 


18. Le cabinet de lecture. Ouvrages de Jac- 
ques Chailley (4 000 ans de musique) ; Franz 
Willnauer (Gustav Mahler und die Wiener Ope- 
ra), Luigi Rognoni (la Scuola musicale di Vien- 
na). 

18.15 NOEL des ENFANTS DU MONDE, 
émission de Pierre Tardy et Françoise Bour- 
goin. 


18.32 Concert Joseph HAYDN 


Christophe COIN, violoncelle baroque 
Philippe SUZANNE, flûte baroque 
Patrick COHEN, pianoforte 
Guillemette LAURENS, mezzo-soprano 


- Trio pour flûte, violoncelle et pianoforte, en ré 
majeur Hob. XV 16 

- Sonate pour pianoforte, en do dièse mineur, 
dédiée aux sœurs Avendrugen 

- Lieder pour mezzo-soprano et pianoforte : Je- 
dermeint, der Gegenstand ; Zu Friedenheit ; 
Auf meines Vaters Grab ; Un tetto humil ; Pensi 
a me si fido amante 

- Trios pour flûte, violoncelle et pianoforte : en 
sol majeur Hob. XV-15, et en fa majeur 
Hob. XV-17 


Donné au Studio 106, le 27 décembre dernier. 
Présentation de Jacques Merlet. 


Philippe II 


nando prisaient plus que tout au monde 
ces divertissements apportant une note 
de gaîté dans leurs palais de Barcelone, 
Saragosse, Valence, dans leurs châ- 
teaux de Tolède et de Séville, régis par 
une étiquette sévère. La cour de 
Charles Quint (1500-1558), comme celle 
de son fils Philippe Il (1527-1598), attira 
bon nombre de musiciens : Juan Vas- 


Francisco Guerrero (1528-1598), Anto- 
nio de Cabezon (1510-1566) — grand 
voyageur, surtout connu pour ses pa- 
ges d'orgue —, Diego Ortiz (1510-1565) 
dont les Recercadas (« recherches » im- 
provisées sur des instruments à cor- 
des) atteignirent une perfection jamais 
égalée Heureuse époque, où la pros- 
périté économique favorisait lessor 
des arts et de la musique ! 

Xavier LACAVALERIE 
(1) Ethymologiquement : noël! — mais 
par extension, les villancicos — devin- 
rent des chansons à refrains. 
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IGSUOUIW OIGVu 


MERCREDI 


SUITE 


De 22.30 à 3. 
Du ballet moderne à la comédie musicale 


“ 


Le Magicien d'Oz 


Grande ouverture pour une comédie musi- 
cale imaginaire, émission d'Alain Lacombe. 


LULLY : Le Divertissement de Chambord, par 
l'Académie Saint-Martin-des-Champs, dir. N. 
Marriner ; Les amants magnifiques, menuet, et 
Ouverture de George Dandin, par la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, dir. J.-C. Mal- 
goire. WEILL : The Seven deadly sins; par 
Lotte Lenya, Orch. et dir. W.: Bruckner- 
Roggeberg. Arthur BLISS : Adam zero, par 
l'Orch. Royal de Liverpool, dir. V. Mandley. 
Leonard BERNSTEIN : On the town, avec N. 
Walker, B. Comder, A. Green, J. Reardon, 
Orch. Philh. de New York, dir. le compositeur ; 
Schlummerlied, Schiff ahoi, Pa café zigan i 
Budapest, chantés par Z. Leander. Noel 
COWARD : London morning, par l'Orch. Philh. 
de Londres, dir. G. Corbett. 


0.10 L'ALBUM de la COMEDIE MUSICALE. 


Les origines : New York et son Luna Park. 
Fanny Brice chante : My Man. Ziegfield Follies 
en 1927 : avec l'orch. de Nat Shilkret, et les 
pianistes Fairchild et Reinger. Victor HER- 
BERT : Babes in toyland, et Naughty Marietta, 
extraits par l'Orch. et Chœurs Kingsway. Billy 
MAYERL : Marigold, Sleepy piano, et Railroad 
rhythm, par R. Rodney-Bennett, piano. 


Le cinéma se met à chanter et à danser : 
1939-40, l'âge d'or. Des Chansons et intermè- 
des orchestraux, extraits des bandes originales 
des films : Born to dance, de Roy del Ruth, 
chant par Cole Porter ; Alexander's ragtime, de 
H. King, chansons et musique d'Irving Berlin ; 


* 


Fred Astaire 
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42nd street, de Lloys Bacon, chant d'Al Dubin 
et Harry Warren ; Roberta, de William A. Sei- 
ter, chansons et musiques de Jérome Kern et 
Otto Harbach. La saga des chercheuses d'or : 
extraits des bandes originales de Gold Diggers, 
de 1933 et 1935. 


Les Paradis perdus et le nouveau romanes- 
que. CHOSTAKOVITCH: L'âge d'or, par 
l'Orch. du Bolchoï, dir. M. Chostakovitch. GER- 
SHWIN : Blue monday, opéra de chambre par 
J. Andrews, P. Mason, W. Richardson, T. Bog- 
gdar, Chœurs, Orch. et dir. Gregg Smith. Leo- 
nard BERNSTEIN : Fancy free, par l'Orch. 
Philh. d'Israël, dir. le compositeur. Jérome 
MOROSS : The scandalous life of Frankie and 
Johnny, par l'Orch. Symph. de Vienne, dir. W. 
Hendi. 


Nostalgies et réalismes : Fred ASTAIRE, le 4 
novembre 1959 : Night train; un pot pourri 
avec Fascinating rhythm, Dancing in the dark, 
Top hat, Puttin on the Ritz, Carioca, The Conti- 
nental. L'Orchestre de Stan KENTON, à pro- 
pos de Broadway : Lullaby of Broadway, The 
Party's over, Baubles bangles and beads. 


Les auteurs eux-mêmes. Johny MERCER 
chante : Blues in the night, et Jamboree Jones. 
Arthur SCHWARTZ : That's entertainment, et 
Dancing in the dark. Georges GERSHWIN 
joue : | got rhythm. Sammy CAHN : Nostalgia, 
The Christmas waltz, et My king of town. 


Documents pour aujourd’hui. Extraits des 
bandes originales des films : The wizard of Oz, 
de Victor Fleming ; Chorus Line, à Broadway ; 
The pirate, de Vincente Minelli ; Hair, de Milos 
Forman ; New York, de Martin Scorse ; All that 
jazz, de Bob Fosse. A la française : les Para- 
pluies de Cherbourg, et les Demoiselles de 
Rochefort, de Demy. 3. Fin. 


Les Demoiselles de Rochefort 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour Paris 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Mil- 
lefeuilles, par Laure Adier. Enfance, par Mi- 
chèle Dupont : l'enfant à la rencontre de l'art. 
7.30 JOURNAL, revue de presse, météo. 7.40 
La grande bouffe sur le marché des Lilas, 
avec les clients du marché, M. Levasseur, 
charcutier, M. Gelly, volailler, M. Jouet, pois- 
sonnier, Mme Viaillard, préparatrice d'escar- 
gots. Moins cinq, éditorial de Pierre Spitz : 
violence silencieuse, famine et inégalités. 


8. Les chemins de la connaissance 
— à 8. LE CANAL ROYAL DES DEUX MERS 
(voir lundi). Voyage à travers les signes des 
tailleurs de pierres, par Michel Adgé et Anne 
Deshayes (8). 

— à 8.32 L'OMBRE (voir lundi). L'ombre des 
mots : le discours judiciaire, par Thierry Lévy, 
avocat (8). 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 SCIENCES et TECHNIQUES 
Matinée composée par Georges Charbonnier. 
— «Histoire de lunivers » (Ed. Hachette) 
présenté par Avram HAYLI, professeur à l'uni- 
versité Claude-Bernard à Lyon ; Suzanne COL- 
LIN (CNRS) et Lucienne GOUGHENHEIM (Pa- 
rus Sud). 

— Histoire des sciences, par N. Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE. 
Emission de Monique Bermond et Roger Bo- 
quié. Avec Suzie MORGENSTERN, auteur et 
illustratrice de « La grosse patate » (Ed. Léon 
Faure), à la Bibliothèque municipale de 
Grasse. 


11.2 Scott Joplin 

Un romantisme américain 

@@ En 1906 et 1907. Série de Francis Rous- 
seau. 

12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec Jean 
MALAURIE, ethnologue : la crise de civilisa- 
tion, le Tiers monde boréal, les intellectuels, la 
recherche. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Livres à 
l'est : Aux éditions du Seuil, « Journal d’un 
provocateur » d'Andréi AMALRIK, « Le der- 
nier grand soir» de Louis GRONOWSKI- 
BRUNOT ; «Récits de la maison des 
morts » de DOSTOIEVSKI (Ed. Garnier- 
Flammarion) ; « Les Russes » de Vladimir Fl- 
CHOV (Ed. Olivier Orban); «Droits de 
l’homme et répression en U.R.S.S. » de Ma- 
rie SAMATAN ; « Le complice » de Gyorgy 
KONRAD (Ed. du Seuil). Invité : Léon POLIA- 
KOV, pour « La causalité diabolique » (Ed. 
Calmann-Lévy) ; « Evita et Isabelita Peron » 
de Basile TESSELIN (Ed. France-Empire). 
Centenaire de Guy de POURTALES, écrivain 
et musicologue neuchâtelois : «La vie de 
Franz Liszt », « Chopin ou le poète », «Berlioz 
et l'Europe romantique », « Wagner, histoire 
d'un artiste » réédités chez Gallimard en coffret 
« Musiciens romantiques ». 


13.30 MAGAZINE DES JMF. Emission de 
Jean-Louis Cavalier. 14. @e SONS. Dans le 
mouvement des eaux... En barque à Padirac, 
par J. Pivin et D. Toursière. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


ISAAC BASHEVIS SINGER : « Ennemies » et 
« Une histoire d'amour » (Ed. Stock). Emis- 
sion d'Arlette Dave, présentée par Pierre Si- 
priot. 


Herman Broder a perdu sa famille dans lho- 
locauste nazi, en Pologne. Trois femmes 
jouent un rôle dans sa vie: sa seconde 
épouse, Yadwiga, la belle Masha, et sa pre- 
mière épouse Tamara qui a survécu et vit 
en Amérique. Bientôt, elles vont se 
connaître. Deviendront-elles « ennemies » ? 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. Vivre avec les per- 
sonnes âgées, par Jean Ormezzano. 


De 15.2 à 17.30 

APRES-MIDI 

présenté par Emile Noël. 

— à 15.2 POINTS D'INTERROGATION 
Grand angle : Byzance, par Nicolas Skrotzky, 
avec Gilbert DAGRON. 

Focal : les manuscrits et la transmission de la 
culture. 

— à 16.20 ACTUALITE, par Claude Hudelot. 
Les métiers de l’art (Voir lundi). Les objets du 
rêve. Avec M. Ferriot et Pierre Andrès, 
constructeurs de jouets. : 


— à 16.50 DEPARTEMENTALE à Hagueneau 
(voir lundi). Les artisans. 


17.32 Scott Joplin 
Un romantisme américain 


@e En 1908 et 1909. Série de Francis Rous- 
seau. 


18.30 FEUILLETON 


@® « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland MENARD, d'après Hugo Von 
HOFMANNSTHAL. Huitième épisode, avec 
Nelly Borgeaud, Denis Manuel, Martine Sarcey 
et Roland Ménard. 


Hugo analyse ses sentiments dans une lon- 
gue et tendre lettre à laquelle Ottonie ré- 
pond par la promesse de ne jamais lui men- 
tir sur ses sentiments à elle. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 LA SCIENCE EN -MARCHE. Emission 
de François Le Lionnais. Promenade au jardin 
des sciences autour d'ouvrages récents : « Le 
petit Larousse » 1981 ; « La mathématique 
dans la réalité » d'Emma CASTELNUOVO et 
Mario BARRA, traduit de l'italien et adapté par. 
José Maria (Ed. Cedic) ; « Les manipulations 
génétiques » d'Agatha MENDEL (Ed. du 
Seuil) ; « L'équilibre alimentaire » des doc- 
teurs René GENTILS et Patrice JOLLIVET, 
dessins de R. Lowinger, préface de Françoise 
Buhl (Ed. Flammarion). 


20. Libre parcours variétés 


Emission publique d'Eve Griliquez, en di- 
rect de Radio-France. 

Chanson : Arlette MIRAPEU ; Mireille RI- 
VAT ; Gilbert LAFAILLE ; Alexandre RE- 
VEREND. 


Chanson grecque : Angélique IONATOS. 
Instrumental : Jean-Louis BEAUMADIER, 
piccolo ; Jean KOERNER, piano. 

Jazz et classique : LE GREEN, ensemble 
instrumental sous la direction de Denis 
Barbier. ; 

Poésie : Jean MARKALE dit des Contes 
bretons, accompagné à la harpe celtique 
par Denise Mégévand. 


Humour : Jean SIGNE dans un spectacle 
Queneau. 


De 22.30 à 1. 
NUITS MAGNETIQUES 


EN DIRECT DE BARCELONE à ia Galerie 
Maeght. 

Avec, à 23.55 JOURNAL, météo. 

A 24. Vœux de Jacqueline BAUDRIER, P.D.G. 
de Radio-France et Yves JAIGU, directeur de 
France-Culture. 1. Fin. 


REVEILLON 


Jean-Louis 
Beaumadier, 
Mireille 
Rivat 

(20 heures). 


483 m 


Belgique 621 kHz 


INFORMATIONS : chaque demi-heure de 6. à 
9 ; puis 13., 17., 48., 19., 23., 23.40. Flashes 
aux autres heures. Météo : 6.15, 6.40, 6.59, 
7.25, 7.58, 8.25, 8.59, 11.57, 12.58, 13.57, 16., 
17., 18., 19., 20., 22., 23., 23.40. Revue de 
presse : 7.45, 9. Sports : 6.45. 


6. Musique et actualités (Inf. : voir ci-dessus). 
9.15 Le petit pylone. 11. Du sel sur la queue. 
12. Point de mire. 13. Journal et Actualités. 


14. Deux poutrelles levées. 16. Rencontre 
avec un invité. 17.5 Formule J., suivie, à 18.45 
par : La voix protestante (lundi), Tribune (mar- 
di), Service (mercredi et vendredi). 


19. Journal. 19.30 Impédance. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons. 23.40 Fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Public avec Frank Sinatra, Willy Boskowski 
et Orchestre Philharmonique de Vienne. 22. La 
nuit des étoiles. 22.30 Journal. 22.40 La nuit 
des étoiles avec- J.-L. Barrault, M. Renaud, 
E. Feuilière, J. Marais, R. Hirsh, D. Darrieux. 
24. Cloches. 1. Fin. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Connaissances : voir lundi. 11. 
Culte protestant. 12. Stéréo-balade. 13. Jour- 
nal. 13.15 Nouveaux disques: La Chauve 
Souris (Joh. Strauss), Fantaisie D 605 (Schu- 
bert), Concerto pour violoncelle (Dvorak), Hu- 
moresque (Sibelius). 14. Réalités. 15. Musique 
ancienne. 17. Voir lundi. 


20. LE COMTE ORY de Rossini en direct du 
Grand Théâtre. 22.35 Soirée de Saint- 
Sylvestre. 24. Cloches. 1. Fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Dittersdorf, Schu- 
bert. 11.10 Opéras de Mozart et R. Strauss. 
14.30 Luigi Aiva, ténor. 16.5 Soul and Pop. 


SARRE Il. 8.5 Orch. Radio-Symph. de Sarre- 
bruck : Dvorak, Chopin, Mozart. 10.5 Musique 
ancienne : Quantz, Bôddecker, W. Fr. Bach, 
Zachow. 10.36 Brahms : Chansons populaires 
allemandes. 11. Beethoven: Léonore n°3; 
Concerto pour piano n°5, avec A. Rubinstein. 
12.5 Jazz. 13.10 Prokofiev, Cherubini, Glazou- 
nov. 14.5 Musique de chambre : J. Chr. Bach, 
Brahms. 15.30 Musique spirituelle de Haydn. 
18.3 Trio di Milano : Beethoven, Mozart, Schu- 
bert. 21.15 Orphée aux Enfers, opéra-féerie 
d'Offenbach. Chanteurs, chœurs et orch. du 
Capitole de Toulouse dir. M. Plasson. 
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IGIVOUIW | OIAVE 


JEUDI 


1°" JANVIER 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6. 
JOURNAL à 7.30, 13.15, 20. et 23.30 


6.2 Bonne année 


Emission de Dominique Jameux. Septième 
Symphonie, en la majeur opus 92 (BEETHO- 
VEN), Orch. Philharmonia, dir. G. Cantelli. 


7.40 Musiques de fêtes 


Programme de Charlotte Latigrat. La fête de 
l'âne, et Cigonia, madrigaux et ballades (ano- 
nyme), Clemencic Consort, dir. R. Clemencic ; 
Chominciamento di gioia (anonyme), Studio 
der fruhen Musik ; Contredanses, extraites du 
Livre de danses de John Playford (anglais du 
XVII), J. Wright, violon baroque, D. Gasser, 
clavecin, J. Rubinlight, violon et D. Paris, mu- 
sette ; Le Bourgeois gentilhomme (LULLY), En- 
semble et dir. G. Leonhardt. 


9.5 Oratorio de Noël 


BACH : Oratorio de Noël, BWV 248, par le 
Tôlzer Knabenchor et le Collegium Aureum, 
sous la direction de Gerhard Schmidt-Gaden. 
Présentation de Jacques Merlet. 


10. Musiques de fêtes 


Suite du programme de Charlotte Latigrat. Ba- 
roque, Variations sur des thèmes du XVIII 
(FOSS), Orch. Philh. de Chicago, dir. le 
compositeur ; Danses et contredanses (MO- 
ZART), Ensemble et dir. E. Melkus ; Menuets 
pour quatuor à cordes (SCHUBERT), K. 
Ragossnig, luth et guitare, Ensemble et dir. E. 
Melkus. 


11.10 En direct de Vienne 
Concert du Nouvel An 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE de 
VIENNE, sous la direction de Lorin MAAZEL : 
Johann STRAUSS, fils: Marche d'entrée du 
Baron Tzigane ; Accélérations, valse opus 
234; Fougueux dans lamour et la danse, 
polka rapide, opus 398 ; Le maître de la forêt, 
ouverture ; Marche égyptienne, opus 335; 
Roses du sud, valse opus 338 ; Tritsch-Trasch 
Polka, opus 214; Voix du printemps, valse, 
opus 140 ; Explosion, polka rapide opus 43 ; 
Sang léger, polka opus 319 ; Le Beau Danube 
bleu, valse opus 314; Pizzicato polka (avec 
Josef Strauss). = 


Johann STRAUSS père: Galop de soupirs, 
opus 9 ; Marche de Radetzkt, opus 228 


Josef STRAUSS : Sans souci, polka rapide 
opus 271 ; Cœur de femme, polka opus 166. 


Pas de Nouvel An à Vienne, sans le tradi- 
tionnel concert de musique légère vien- 
noise, consacré, cette année, à la famille 
Strauss. 


Le père d’abord, Johann 1 (1804-1849), fon- 
da son propre orchestre avec lequel il effec- 
tua de nombreuses tournées en Europe. I! 
fut également le chef d'orchestre des bals 
de la cour, écrivant quelques deux-cent- 
cinquante marches, pots-pourris et surtout 
valses. Son fils, Johann II (1825-1899) conti- 
nua dans la même voie, malgré l'opposition 
de son père. Pendant dix. ans, il dirigea les 
concerts d'été de Saint-Pétersbourg, avant 
de devenir à son tour le chef d'orchestre de 
la cour. S’il est célèbre avant tout pour les 
cinq cents valses qu'il a laissées il se con- 
sacra exclusivement, à partir de 1863, à 
l’opérette, composant des œuvres telles 
que La Chauve-Souris ou Le Baron Tzigane. 
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13.20 Concert de jazz 


-A l'Auditorium Maurice Ravel de Lyon. Le 
quartette de Dexter GORDON : Antebus ; Le 
quartette de Johnny GRIFFIN ; Sophisticated 
lady. 

-Aux Nancy Jazz Pulsations. Le quintette J. 
GRIFFIN et D. GORDON : Blues up and down. 
Emission d'André Francis présentée par Phi- 
lippe Carles. 


14. Le passage des siècles 
Emission de Dominique Jameux : 


- En lever de rideau : Aimer, boire et chanter 
(Wein, weib und Gesang) de J. STRAUSS, 
version pour petit orch. d'Alban Berg, par le 
Boston Symphony Chamber players. 


- Vienne 1870 : 


« La Chauve-souris » 
de Johann STRAUSS 


Avec Waldemar KMETT, ténor, Hilde GUDEN 
et Erika KOETH, sopranos, Walter BERRY et 
Eberhard WAECHTER et Erich KUNZ, bary- 
tons, les Chœurs de l'Opéra et l'Orch. Philh. de 
Vienne, sous la direction d'Herbert von KA- 
RAJAN. 


En intermède : Gala chez le prince Orlowsky. 
Des œuvres de Lehar, Gershwin et Lavilla -et 
autres, par R. Tebaldi, M. del Monaco, B. Nil- 
sson, J. Björling, F. Corena, L. Price, G. Simio- 
nato, E. Bastianini, J. Sutherland, T. Berganza, 
L. Welitsch. 

- Vienne 1900 : Quatrième Symphonie, en mi 
mineur (MAHLER), Judith Raskin, soprano et 
Orch. de Cleveland, dir. G. Szell. 


de Rouville 


De 22.30 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


22.30 LES NOËLS DU SIECLE, par Myriam 
Soumagnac. BRITTEN : Peter Grimes, version 
de concert par l'Orch. Symph. de Londres, dir. 
A. Prévin. 

23.30 JOURNAL, météo. 


23.35 SELECTION 80. Une année de musi- 
que vivante, présentée par Michèle Auzépy 
(3). 

- MARTINET Jean-Louis : Le triomphe de la 
mort, par l'Orch. National de France, dir. P. 
Dervaux (Concert donné le 19 mars 1980, salle 
Pleyel). 

- FAURE : Quatuor pour piano et cordes, n° 1 
en do mineur opus 15, par P. Rogé et le Nou- 
veau Trio Pasquier (Concert du 5 février, 
Grand Auditorium). 

- KOERING René : Elseneur, opéra par S. von 
Osten, G. Knight, M. Rinztler, U. Cold, F. Le 
Roux, les Chœurs de Radio-France et le Nou- 
vel Orch. Philharmonique, dir. H. Soudant. 


G.M. Caron 


20.20 FESTIVAL de ZURICH 


Dexter Gordon, 13 h 20 


18. Comment l’entendez-vous ? 
Les Rois Mages 


Par MICHEL TOURNIER, écrivain, auteur de 
« Gaspard, Melchior et Balthazar », émission 
de Claude Maupomé (suite). Vespro della bea- 
ta vergine : Deus in adjutorium (MONTEVER- 
DI), Chœurs et Orch. Monteverdi, dir. J.E. Gar- 
diner ; Invitation au banquet de la sagesse 
(MONTEVERDI), Ensemble vocal et instr. de 
Lausanne, dir. M. Corboz ; Toccatas n° 6 et 9, 
2° livre (FRESCOBALDI), P. Vidal ; Passacaille 
(FRESCOBALDI), R. Gerlin ; Trotto (anonyme), 
Early Music Consort, dir. D. Munrow : Toccata 
quarta, 2° livre (FRESCOBALDI), O. Pierre ; 
Nigra sum (MONTEVERDI), Ensembie de Lau- 
sanne, dir. M. Corboz ; Fantaisie n° 7 à 3 sujets 
(FRESCOBALDI), P. Vidal; O vos omnes 
(GRADI), P. Esswood, Academia Monteverdia- 
na, dir. D. Stevens; Hymne au Saint- 
Sacrement : Dextus vir (MONTEVERDI), En- 
semble de Lausanne, dir. M. Corboz. 

20.5 Présentation du Concert par Jean de Sol- 
liers. 


Orchestre du Tonhalle 
Direction : Erich LEINSDORF 


- - WEBER : Ouverture du Freischutz 


- PROKOFIEV : Symphonie « Classique », 
n° 1 en ré majeur opus 25 


- STRAUSS Richard : Don Juan, poème 


symphonique opus 20 


- SCHUMANN : Symphonie «Le Prin- 
temps », n° 1 en si bémol majeur opus 38 


Concert donné le 3 juin 1980, retransmis 
dans le cadre des Echanges internatio- 
naux. 
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France-Culture 


@@ Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. Journal à 7.30, 
12.30, 19. et 23.55. 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Les 
pierres du futur : Pierre Boudot présente des 
extraits de «Les sept lampes de l’architec- 
ture » de John RUSKIN (Ed. des Presses d'au- 
jourd'hui). Cinéphilie, par Gilles le Mouël : 
musiques de films. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 La grande bouffe et le 
Tiers-Monde ; avec Albert Tévoediré, directeur 
de l'Institut international d'études sociales à 
Genève ; « Un pauvre honteux » de Xavier 
FORNERET, lu par Julien Guiomar. Moins 
cinq, éditorial de Pierre SPIZT : fêtes et tra- 
vaux. 


8. Les chemins de la connaissance 


— à 8. LE CANAL ROYAL DES DEUX MERS 
(voir lundi). Un patrimoine à réinventer, par 
Jean Rolin et Claude Rivals (9). 


— à 8.30 L'OMBRE (voir lundi). Rencontrer 
l'ombre : une thérapie, par Lucile Héraud, 
professeur de psychologie à l'université de 
Grenoble II (9). 


— à 8.50 SOLSTICE DU VENT. Série de Jean 
Markale. 


9. JOURNAL, météo. 


9.7 La LITTERATURE 


Matinée composée par Roger Vrigny, avec 
Evelyne Schlumberger, Christian Giudicelli, 
Georges-Léonce Guinot et Jean-Paul Horn. 
Numéro spécial, avec Jacques BENS, pour 
« Oulipo » (Ed. C. Bourgois) ; Jean-Jacques 
PAUVERT, pour « Anthologie des lectures 
érotiques » (Ed. Ramsay) ; Matthieu GALEY, 
pour « Les yeux ouverts » (Ed. Le Centurion). 
Entretien avec Marguerite YOURCENAR et 
Bernard PIVOT, Pierre PAIN, Robert SABA-, 
TIER. 


10.45 QUESTIONS EN ZIGZAG à Bernard 
LEFORT, directeur de l'Opéra de Paris, pour 
« Opéra, mon métier» et «Carnets de 
notes » (Ed. de La Table Ronde). Emission de 
Pierre Lhoste. 


11. Scott Joplin 
Un romantisme américain 


@e L'opéra Tree Monisha. Série de Francis 
Rousseau. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Série d'Olivier Germain-Thomas. Avec l'écri- 
vain Severo SARDUY, auteur récemment de 
« Maïtreya » (Ed. du Seuil). 12.30 JOURNAL. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Quelques 
bons moments du Panorama : Avec François 
TRUFFAUT, pour son film «Le dernier mé- 
tro » ; Natacha MICHEL pour « Le repos de 
Penthésilée » (Ed. Gallimard); Jorge Luis 
BORGES, pour « Livre de préfaces suivi de 
Essai d’autobiographie » (Ed. Gallimard) ; 
André TUBEUF, pour «Richard Strauss » 
(Ed. Albin Michel). Bilan de l’année du patri- 
moine, avec Pierre Cabanne, pour les exposi- 
tions et l'éditeur Michel de l'ORMERAIE, pour 
ses collections Ségur, Perrault et Jules Verne. 


13.30 @® RENAISSANCE DES ORGUES DE 
FRANCE. Emission de Jacques Merlet. L'or- 
gue François-Henri Clicquot (1782-1783) de 
Souvigny, dans l'Allier. Avec le titulaire Henri 
Delorme et Jean Boyer, titulaire de Saint- 
Nicolas des Champs, à Paris (2). 14. 
@æe SONS. Dans le mouvement des eaux... La 
noria, près de Bénarès, par M. Clary et G. Le- 
vel. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX 


JACQUES CHARDONNE : « Le bonheur de 
Barbezieux » (Ed. Stock). Emission d'Evelyne 
Frémy, présentée par Pierre Sipriot. 


Dans ce livre paru en 1938, Jacques Char- 
donne défendait ce qui est maintenant à la 
mode, c'est-à-dire certains mérites de la vie 
provinciale. Il chantait sa petite ville avec 
d'autant plus d’allégresse sans doute qu'il 
avait voulu s’en évader pour mieux en faire 
une légende vraie. Si Le bonheur de Barbe- 
zieux apparaît désormais comme un classi- 
que, c'est que, par delà le bonheur d’une 
province, il traite aussi du simple bonheur 
de vivre sur cette terre. 


De 14.45 à 17.30 
APRES-MIDI 

présenté par Pierre Descargues. 

— à 14.45 QUESTIONS CROISEES 


Pourquoi sommes-nous attirés par le sucre 
et les sucreries ? Dossier préparé par Michel 
Gonzalès. Avec le psychanalyste Pierre FEDI- 
DA et le socio-anthropologue Claude FIS- 
CHLER, du CNRS. 


— à 15.50 Contact. 


— à 16. MAGASINS DES NOUVEAUTES, par 
Françoise Malettra. Ce qui ne peut pas se 
passer en 1981. 


— à 16.50 DEPARTEMENTALE à Hagueneau 
(voir lundi). La tradition du jour de l'an à Nie- 
derhaslach. 


17.32 Scott Joplin 
Un romantisme américain 


@e Suite de l'opéra Tree Monisha. Série de 
Francis Rousseau. 


18.30 FEUILLETON 


@® « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland MENARD, d'après Hugo Von 
HOFMANNSTHAL. Neuvième épisode. 


19. JOURNAL, météo. 19.10 Musique enregis- 
trée. Communiqués. Sélection. 19.25 Jazz à 
l'ancienne. 


19.30 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE ET 
DE LA MEDECINE. Emission du professeur 
Jean Bernard et Bernard Latour. La neuro- 
chirurgie (4), par le professeur Houdart. 


20. Soirée Labiche 


@® Deux réalisations de Georges Peyrou, 
déjà diffusées en mai 1980. 


« LE MISANTHROPE ET L’AUVER- 
GNAT ». Avec Michel Lonsdale, Pierre 
Tornade, Martine Couture, Danièle Ajoret, 
Jacques Charby, Jean Amos, Jacqueline 
Moresco, Sylvia Folgoas, Jean-Pierre Bar- 
nagaud. : 


Le rentier Chiffonnet, que sa bonne 
compare à «un colimaçon qui vit tout 
seul dans des endroits noirs », déteste 
le genre humain. Mais l'Auvergnat Ma- 
chavoine, porteur d'eau de son état, ne 
tardera pas à s'apercevoir qu'il n'est 
qu'un vieux grigou. Or, c'est précisé- 
ment pour l'aider à dépister la méchan- 
ceté des hommes que Chiffonnet avait 
engagé l’honnête Auvergnat... Tout fini- 
ra néanmoins par des chansons. A.A. 


« LE CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE ». 
Avec Danièle Ajoret, Michèle Amiel, Jean 
Amos, Amzel, Jean-Pierre Barnagaud. 
Jean Benguigui, Jean Bouise, Jacques 
Charby, Maurice Chevit, Henri Couseaux, 
Martine Couture, François Darbon, Natha- 
lie Durot, Marianne Epin, Sylvia Folgoas, 
Yves Gerhards, Suzel Goffre, Catherine 
Hubeau, Daniel Léger, Jacqueline Mores- 
co, Pierre Pernet, Francis Perrin, Pierre 
Peyrou, Jean-Marie Richier, Jean-Pierre 
Rigaux, Michel Robin, Emmanuelle Tor- 
nade, Marc Vadot. Et Patrice Mestral au 
piano. y 
Parce que son cheval a mangé le cha- 
peau de paille d'Italie d'une volage 
jeune femme, Fadigard entraîne pen- 
dant toute une journée son propre 
cortège nuptial dans une extraordi- 
naire farandole, qu'on suit à perdre 
haleine. Et on ne cesse de rire. Faire 
rire, c'est ce que voulait d’abord La- 


biche. André ALTER 


Nouvel An 


22.15 Musique enregistrée. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
EN DIRECT DE BARCELONE. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


Sottens 


6. Le grand congé. 8. Inf. 8.10 Musique spiri- 
tuelle. 8.45 Messe transmise d'Assens. Prédi- 
cation : Pierre Aecnishanslin. 10. Culte protes- 
tant par le pasteur Zeissig. 11. Le grand 
congé. 13.30 Drôle d'année. 18. Journal. 18.15 
Avez-vous bien digéré ? 


20. Du Saint Laurent à Montparnasse. 22. Soi- 
rée Cubaine. 24. Fin. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 8. Le grand congé. 11. 
Comme Sottens. 


SUISSE II 


7. L'An neuf. 8. Comme Sottens. 11. En direct 
de Vienne, concert Strauss, voir France- 
Musique. 13.20 Journal. 13.35 Les meilleurs 
enregistrements. 17. Voir lundi. 19.20 Fernan- 
do Corena. 

20. Madame Favart d'Offenbach. 21.30 L'oc- 
casione fa le ladro de Rossini. 23. Inf., fin. 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Beethoven : Missa 
solemnis. 11.10 Beethoven, Weber, Wagner. 
14.15 Orch. d'Etat Bavarois dir. W. Sawallisch. 
Beethoven : Symphonie Pastorale ; Symphonie 
n° 5. 19.30 Pablo Casals joue Bach. 22.5 Ka- 
gel : Exotica. 23.10 Jazz. 


MUNICH. 13.20 Musique de films. 16. Ballades 
et airs. 17.20 Folklore. 


SARRE I. 18.5 Non Stop musical. 


SARRE II. 8.5 Musique de chambre de Haydn. 
10.30 Schubert, Brahms, R. Strauss. 12.10 
Festival de Berlin 1980. Orchestre de Paris dir. 
D. Barenboim, D. Fischer-Dieskau, baryton : 
Debussy, Stravinsky, Saint-Saëns. 16. Musi- 
que spirituelle : Mozart, Vivaldi, Haendel. 17. 
Piano : Brahms, Moussorgski. 18.35 Beetho- 
ven : Symphonie n° 1, par l'Orch. Casals de 
Barcelone. 21.2 Deux opéras en un acte de 
Schubert : Les Jumeaux, et Les Conjurés. 23.5 
Jazz. 0.5 Beethoven, Schubert, Reger, Liszt, 
Grieg, Wieniawski, Tchaïkovski. 


STUTTGART. 10.4 Smetana, Sibelius, Mous- 
sorgski, Grieg, Kodaly. 19.15 Concert de Nou- 
vel An: Haendel, Corelli, Purcell, Gluck, 
Quantz, Haydn, Mozart, Beethoven, Schuber, 
Lortzing, Donizetti, R. Strauss, Rossini, Offen- 
bach, Joh. Strauss; Jos. Strauss. 
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France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., et 9. 
JOURNAL à 8., 13., 20. et 24. 


De 6.2 à 10. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 


Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Programme de Claude Noisette de Crau- 
zat: Sonate (BIBER), Concentus Musicus de 
Vienne, dir. N. Harnoncourt ; Concerto pour 
violoncelle en ré majeur (HAYDN), M. Rostro- 
povitch, Académie Saint-Martin des Champs, 
dir. M. Rostropovitch ; Music for his majesty’s 
(LOCKE), Quintette Guy Touvron ; Mélodie 
(DUPARC), et Mélodie (SATIE), J. Norman. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. MOZART : 
Divertimento « Une plaisanterie musicale », en 
fa Majeur, pour quatuor à cordes et 2 cors K 
522, par les membres de l'Octuor de Berlin. 


7.40 MAITRISES D'EUROPE, présentées par 
Christiane Audemard. Les Petits Chanteurs 
de Vienne, dir. F. Grossmann : Berceuse et 
Psaume 23 (SCHUBERT) ; Der Wachter mit 
dem Silberhorn ; Schlaf Kindlein schlaf ; O, wie 
wohl ist am Abend (trad.). 

8. JOURNAL, météo. 

8.10 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. 

9.2 Orchestre national des jeunes du Cana- 
da, dir. Franz-Paul Decker: Symphonie en 
trois mouvements (STRAVINSKI). Présentation 
de Jean-Loup Graton. 


10. Le MATIN des MUSICIENS 
Franz SCHUBERT 


Les dix chefs-d'œuvre de la musique de 
chambre. Une série de Stéphane Goldet. 


Quintette à deux violoncelles, en do majeur 
opus posthume, par Isaac Stern et Alexander 
Schneider, violons, Milton Katims, alto, Pa- 
blo Casals et Paul Tortelier, violoncelles (Pra- 
des 1952). À 

Le chant des esprits sur les eaux, opus pos- 
thume; par le Suddeutscher Madrigalchor, dir. 
W. Goennenwein ; Le chant du Cygne : Am 
Meer, par H. Hotter, basse et G. Moore, piano. 


11.30 Concerts d'archives 

Pierre Monteux dirige... 

l'Orchestre Symphonique de Boston. Dan- 
ses et airs anciens pour luth, suite pour orches- 
tre (RESPIGHI) ; Concerto pour violon n° 22 
(VIOTTI) ; Le Tricorne : danses (de FALLA) ; 
Rapsodie pour violon et orchestre n° 1 (BAR- 
TOK) ; Le Chevalier à la Rose, suite de valses 
(R. STRAUSS). Présentation Georges Zeisel et 
Claude Hermann. 


13. JOURNAL, météo. 


13.5 Concert de jazz 


En direct du studio 106 et en public : le quar- 
tette d'Eric LELANN, composé de Frédéric 
SYLVESTRE, Jacques VIDAL, Eric DERVIEU, 
Glenn FERRIS et Jean-Pierre DEBARBAT. 


De 14. à 18.30 

Le passage des siècles 

Emission de Dominique Jameux et Mildred 
Clary : 

14. Les enfants d’Orphée, émission destinée 
à l'enseignement primaire. 


14.30 REVERIES ou le Printemps des âges 
et des formes, par Dominique Jameux. Les 
Quatre Saisons (VIVALDI), Orch. National de 
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Chambre de Toulouse, dir. L. Auriacombe ; 
Quatuor « L'alouette » en ré majeur opus 64 n° 
5 (HAYDN), Quartetto italiano ; Sonate « Le 
printemps » pour violon et piano en fa majeur 
opus 24 (BEETHOVEN), Z. Francescatti et R. 
Casadesus ; Les Maîtres Chanteurs, extr. : So 


- rief der Lenz (WAGNER), M. Lorenz, Orch. du 


festival de Bayreuth, dir. W. Furtwaengler, en- 
registrement de 1943 ; La Walkyrie, extr. : Du 
bist der Lenz (WAGNER), L. Rysanek, sopra- 
no, L. Suthaus, ténor, Orch. Philh. de Vienne, 
dir. W. Furtwaengler. 


16. L’invitée de quatre heures, une émission 
de Mildred Clary. Textes de Dimitri CHOSTA- 
KOVITCH, Wiliam SHAKESPEARE, Margue- 
rite YOURCENAR, Milan KUNDERA, Thomas 
HARDY, Bélà BARTOK. Programme musical : 
Kossuth, poème symphonique (BARTOK), 
Orch. Symph. de Budapest, dir. G. Lehel; 
Suite sur des airs populaires anglais : A time 
there was (BRITTEN), Orch. Philh. de New 
York, dir. L. Bernstein ; Symphonie « 1917 », 
extrait (CHOSTAKOVITCH) ; Time piece (Paul 
PATTERSON), The King's Singers. 


17. Un programme de Dominique Jameux. 
Quatuor à cordes opus 3 (BERG), Quatuor 
Alban Berg ; Images : Rondes de printemps 
(DEBUSSY), Orch. de Cleveland, dir. P. Bou- 
lez; Le Sacre du printemps (STRAVINSKI), 
Orch. Philharmonia, dir. |. Markevitch. 


18. Le cabinet de lectures, à travers les 
ouvrages de Gaston BACHELARD. 


18.30 Musique de chambre 


- Deuxième sonate pour cor et piano, en fa 
majeur (CHERUBINI) Jean-Jacques Justaffre 
et Sylvie Carbonnel 

- Sonate pour tuba et piano, d'après la sonate 
pour flûte et piano (BACH) Melvin et Suzan 
Culbertson j 

-Trio pour clarinette, violoncelle et piano 
(BRAHMS) Michel Portal, Roland Pidoux et 
Sylvie Carbonnel 

-Fantasiestücke, pour clarinette et piano 
(SCHUMANN) Michel Portal et Daniel Spie- 
gelberg 

- Trio pour hautbois, basson et piano (POU- 
LENC) Jacques Vandeville, Alain Randon et 
Daniel Spiegelberg 

- Solfegietto pour hautbois solo (BALLIF) Jac- 
ques Vandeville 

CONCERT donné en public et en direct du 
Studio 106 de la Maison de la radio. Présenta- 
tion René Koering et Jean-Pierre Derrien. 


20.5 ACTUALITE LYRIQUE, présentée par 
Pierre Castellan. Le propos même de cette 


émission ne permet pas la communication à 


l'avance du détail des programmes. 


20.20 Orchestre 
National de France 


Patrick GALLOIS, flûte 
Direction : Neville MARRINER 


- Ma Mère l'Oye (RAVEL) 


Sous sa forme originale, « Ma mère l'Oye » 
est une suite pour piano à quatre mains, 
écrite en 1908. Elle fut ensuite transformée 
en ballet et créée au Théâtre des Arts en 
1912. Ravel orchestra lui-même la partition 
dont il tira aussi une suite symphonique. 


- Concerto pour flûte (IBERT) 


Dédié au célèbre flûtiste Marcel Moyse, le 
concerto pour flûte de Jacques Ibert, com- 
posé en 1934, met parfaitement en valeur 
toutes les possibilités de l'instrument, sa 
virtuosité, son expressivité, sans pour 
autant négliger la musicalité la plus merveil- 
leuse. 

- Symphonie « Liturgique » n° 3 (HONEGGER) 
Ecrite à la demande de la communauté de 
travail « Pro Helvetia » et créée à Zurich, en 
1946, la troisième symphonie d'Arthur 
Honegger, doit son surnom de « Symphonie 
Liturgique » aux sous-titres donnés à cha- 
cun des mouvements. Ils sont tirés du 
Requiem liturgique. 

Concert enregistré au Théâtre des Champs- 
Elysées en janvier 1980, diffusé ce soir dans le 
cadre des Echanges franco-allemands de Ra- 
dio-France. 


De 22.15 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


22.15 INTERMEZZO, programme de Maguy 
Lovano. Quatuor à cordes en mi mineur opus 
121 (FAURE), Quatuor Via Nova. 


23.5 VIEILLES CIRES, émission de Georges 
Zeisel. Ce soir récital BEETHOVEN, avec 
Ignaz FRIEDMANN, piano, et Bronislav HU- 
BERMANN, violon : Sonate « Clair de lune » 
pour piano, en do dièse mineur opus 27 n° 2 ; 
Sonate « A Kreutzer » pour violon et piano, en 
la majeur opus 96. 


0.5 SELECTION 80. Une année de musique 
vivante (5), présentée par Myriam Souma- 
gnac. 


- Sonate pour piano,-en ré majeur opus 10 n° 5 
(BEETHOVEN), par Christian Zacharias. 
Concert du 29 janvier 1980. 


- Sixième symphonie en la mineur (MAHLER), 
par le Nouvel Orchestre Philharmonique, dir. 
Uri Segal. Concert donné le 24 avril 1980. 


- Adagio et stretto (AMY), par le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique, dir. Gilbert Amy. 
Concert du 20 février 1980. 1. Fin. 


Sophie Bassouls 


France-Culture 


@® Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. Journal à 7.30, 
12.30, 19. et 23.55 


7.2 MATINALES 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. On 
nous signale : chronique sur les manifesta- 
tions culturelles et artistiques à Paris et en 
province. L'actualité de l’histoire, par Jean- 
Noël Jeanneney. 7.30 JOURNAL, revue de 
presse, météo. 7.40 La grande bouffe et le 
Quart-Monde, avec Joseph Wresinski, fonda- 
teur-animateur d'ATD Quart-Monde ; Clara 
Candiani, animatrice de l'émission « Les Fran- 
çais donnent aux Français » ; et des témoi- 
gnages anonymes ; extrait de «Jacquou le 
Croquant » d'Eugène LE ROY, lu par Julien 
Guiomar. Moins cinq, éditorial de Pierre 
SPITZ : le modèle de développement agricole. 


8. Les chemins de la connaissance 
— à 8. LE CANAL ROYAL DES DEUX-MERS 
(voir lundi). La circulation des eaux, par 
Jean-Pierre Bayard (10). 

— à 8.32 L'OMBRE (voir lundi). Ombre et lu- 
mière, par Jean-Louis Gaensburger, pédago- 
gue et anthropologue (10). 

8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle et de la forma- 
tion permanente. 9. Musique enregistrée. 


9.7 Les arts du SPECTACLE 


Matinée composée par Claire Jordan, avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARQUE 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec Tania TOLSTOI, petite fille de l'écri- 
vain russe, pour la publication du tome | (1862- 
1900) du « Journal intime » de Sophie TOL- 
STOI, épouse de Léon Tolstoï. Récit traduit du 
russe par Daria Olivier (Ed. Albin Michel). 


11. Scott Joplin 

Un romantisme américain 

@@ Les autres écoles de ragtime. Série de 
Francis Rousseau. 


12. Communiqués. Sélection. 12.5 AGORA. 
Avec Christian CHARRIERE : la création à la 
télévision. 12.30 JOURNAL, météo. 


12.45 PANORAMA 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Syl- 
vestre Clancier qui publie « L'enfance d'ail- 


Jean- 
Pierre 
CHABROL, 
un nouveau 
roman. 
(14h 5) 


leurs » de Fernande SCHULMANN dans la 
nouvelle maison d'édition Clancier-Guénaud. 
« Grandeur et limite de la pensée freu- 
dienne » d'Erich FROM (Ed. Laffont) ; « Freud 
pour débutants » (Ed. Maspero) ; « Myste- 
rium conjunctionis » de C.G. JUNG, traduit 
de l'allemand par E. Perrot (Ed. Albin Michel) ; 
« Science et conscience » compte-rendu du 
Colloque de Cordoue 1979 (Ed. Stock) ; « La 
démocratie chrétienne en France » de Ro- 
bert BICHET ; « Témoignage chrétien » ca- 
hiers et courrier. 

13.30 @®e MUSIQUE EXTRAEUROPEENNE. 
Emission de Jean-Ciaude Chabrier : le mode 
musical oriental. 14. @@e SONS. Dans le mou- 
vement des eaux... Les pieds dans l'eau, ri- 
zière, près de Canton, par C. Hudelot et M. 
Sola. 


14.5 Un LIVRE, des VOIX _ 


JEAN-PIERRE CHABROL : « Viadimir et les 
Jacques » (Ed. Grasset). Emission de 
Georges Peyrou, présentée par Pierre Sipriot. 
Un roman, le récit d’une expérience théâ- 
trale, un témoignage sur la vie ouvrière, il y 
a tout cela dans le livre de Chabrol. Il a écrit 
une pièce, Lumpen, qu'il a montée avec le 
Théâtre de la Jacquerie et qui commence à 
Paris le 21 novembre une tournée nationale. 
Il parle des documents, des témoignages, 
des cheminements qui Pont amené à cette 
rédaction, de l'échange qui s'est opéré 
entre lui et les comédiens, entre eux et le 
public-acteur. Le tout dans une trame véri- 
dique et romanesque soutenue par la lan- 
gue superbe, chaude et proche des êtres, 
du conteur cévenol. 

Pierre LEPAPE 


De 14.45 à 16. 
APRES-MIDI 


présenté par Jean Montalbetti. 


— à 14.45 UN HOMME, UNE VILLE. 

Quatre croisades d'André MALRAUX. Les 
mythes de l’Alsace (3). Dans les Vosges aux 
Hauts de la Parère et à Froidecombe, au sud 
de Strasbourg à Krafft et Gerstheim. Avec trois 
des officiers de Malraux: Mgr Pierre 
BOCKELL, Antoine DIENER«ANCEL, Bernard 
METZ. A propos de « Les noyers de l'Alten- 
burg », écrit en 1941. 

— à 15.50 Contact. 

16. Pouvoirs de la musique 

@® Revue hebdomadaire rédigée aujourd'hui 
par Gérard Auffray. Le billet de Fred Goldbeck. 
Regards sur l’opéra-comique : l'esthétique 
musicale en France et l'évolution du goût dans 
la seconde moitié du XVIII? siècle (1756-1789), 
par Jean Leduc et Gérard Condé ; à propos du 
« Sorcier » de PHILIDOR, par Marc Soustrot. 
Bibliothèque musicale : un catalogue théma- 


tique de l'œuvre de Frédéric CHOPIN (Ed. 
Henle), par Alain Pâris. Debussy en blanc et 
noir, avec le pianiste Théodore Paraskivescu 
qui vient d'enregistrer l'œuvre intégrale pour 
piano de DEBUSSY. 


18.30 Feuilleton 


@e « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland MENARD, d’après Hugo Von 
HOFMANNSTHAL (voir lundi). 


19. JOURNAL, météo. 19.10 Musique enregis- 
trée. Communiqués. Sélection. 


19.30 LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE MODERNE. Emission du professeur 
Pierre Auger et de Georges Swetlowsky. La 
rotation de la terre, par Jean Kovalewski. 


20. Droits de l’homme 
et civilisations 


MESURE DES DIFFERENCES. Première 
de trois émissions de Roland Auguet pro- 
posant la synthèse de débats organisés en 
mai 1980 à Royaumont, avec des philo- 
sophes, des historiens, des ethnologues, 
des juristes français et allemands : Jean 
d'Arcy, Lucien Bianco, Bernard Dupuy, 
Roger Errera, Jean-Fernand Laurent, 
Maurice Godelier, Jeanne Hersch, Louis 
Petit, Joseph Rovan, Robert Santucci, 
Paul Thibaud, Dettmar Cramer, Friedrich- 
Geerg-Friedmann, Karl-Joseph Partsch, 
Christian Tomuschat 


Le concept des droits de l’homme est 
depuis un certain temps, y compris au 
sein même des institutions internatio- 
nales, l’objet d’une remise en cause ra- 
dicale. La tradition judéo-chrétienne, 
fait reposer l’organisation de la société 
sur la personne humaine. C'est ce 
concept que, par le biais de l'ONU, les 
puissances occidentales se seraient éf- 
forcées d'imposer aux autres dans une 
action « d'impérialisme culturel ». Pour 
les autres pays du monde, cette 
conception de la société serait étran- 
gère à leurs civilisations, voire 
contraire à certaines de leurs traditions. 
Pour eux, le groupe humain, la commu- 
nauté, la collectivité, la classe, la na- 
tion, seraient seuls à posséder vérita- 
blement des droits. Les droits de la per- 
sonne ne seraient que des droits dé- 
rivés, des droits délégués, dont la limite 
même serait celle des intérêts du 
groupe souverain. 

Existe-t-il des modes de conciliation 
possibles entre cette optique et la phi- 
losophie traditionnelle de l'Occident ? 


21.45 BLACK and BLUE 


Emission de Lucien Malson et Alain Gerber. 
L'académie du jazz et ses prix. 


De 22.30 à 23.55 
NUITS MAGNETIQUES 
EN DIRECT DE BARCELONE. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 

20. ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE 
avec Pierre Amoyal, violon, dir. Horst Stein : 
Orphée aux enfers (Offenbach), Jack in the 
Box (Satie), Tzigane (Ravel), Marche hon- 
groise (Berlioz), La chauve souris, Tritsch- 
Tratsch polka, Kaiser Walzer (Joh. Strauss), 
Trois pièces pour violon (Kreisler). 

21.50 Postlude. 22. Le petit pont; à 22.30 
Journal. 24. Fin. 
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LES MOTS CROISES : 


de Guy Brouty 


PROBLEME N° 142 


HORIZONTALEMENT : |. Nom qu'on peut 
donner aux gens qui ont leurs vapeurs. Un 
partisan de l’ordre. — Il. On en fait des 
bâtons. Attache. Grecque. — Ill. Souvent 
mauvaise quand on est patient. Partie de 
bâtiment. Faire quelque chose. — IV. 
Déesse. Personnage biblique. Traiter 
comme un dieu. — V. On peut l’acquérir 
en faisant beaucoup d'exercices. — VI. 
Méprisée quand elle tourne mal. Métal. 
Adverbe. Préposition. — VII. Susceptibles 
de foncer. Espèce. — VIII. Démonstratif. 
Période. Petits instruments de musique. — 
IX. Dieu. Département. Peut se rincer d'un 
coup. — X. Peut soutenir la culotte. Gros 
quand il est noir. On y trouve des anémo- 
nes. — XI. Dans l'alternative. Qui ont be- 
soin d'un appareil. Administre. — XII. Ne 
règne plus. Pronom. Clair. — XIII. Ville 
d'Allemagne. Raie: Conjonction. — XIV. 
Imite. Cavité de l'oreille. — XV. Fait circu- 
ler. Le préféré du collège. Comme des 
états. 


VERTICALEMENT : 1. Peut être demandé 


après la retraite. Peut blesser l'oreille. — 2. 
Ne s'accordent pas toujours avec leurs 
sujets. Qui peut effrayer les rats. — 3. 
Pourvu. Note. Difficulté. Pour prendre le 
panier. — 4. Plus au berceau. Traïterait 
comme un citron. — 5. Utile pour le lever. 
Une période dont on se souvient bien. Se- 
couru (épelé). — 6. Son jour est férié. Nue 
quand on veut se mesurer. Se gagne par 
degrés. — 7. Peut se faire d'un trait. Se 
vide après la consultation. Article arabe. — 
8. Généralement petit quand il est muet. 
Est sans utilité pour le caissier. — 9. Se 
mouille. Il faut remonter pour les chercher. 
— 10. Ne s'emballe jamais. Possessif. Col 
des Alpes. — 11. Ville du Yémen. Utile 
pour le tisserand. Habitude ridicule. — 12. 
Peut être assimilée-à de la mauvaise foi. 
Bouclier. — 13. Département. Comme des 
dessins. Point de départ. — 14. Un foyer 
qui peut être plein de charme. Traiter 


-comme une noix. Prononcé sur la croix. — 


15. Possessif. Souvent plus appréciés 
quand ils sont un peu secs. Peuvent faire 
l'objet d'un accomodement. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 141 


HORIZONTALEMENT : |. Originalité. — II. 
Crédulité ; écart. — III. Rivée ; tôt ; hure. 
— IV. Egée ; âme ; ironie. — V. Pi; séré- 
nité; et. — VI. Uni; mandragore. — VII. 
Santé; Ur; nie; Ra. — VIII. Clouterie ; 
miser: — IX. Nettes ; géline. — X. Lad; 
ré; sûr ; lots. — XI. Arasé ; la; amen. — 
XII. Imbu ; pin ; sut ; oc. — XIII. Râle ; at- 
tise ; bru. — XIV. Edenté ; éternuer. — XV. 
Aster ; ses ; ôtée. 


VERTICALEMENT : 1. Crépusculaire. 
(CF. : « Brune »).— 2. Original ; armada. — 
3. Rêve; inondables. — 4. Idées ; tue; 
suent. — 5. Gué; émettre ; te. — 6. Il; 
ara ; été ; Paer. — 7. Ni ; ménure ; lit. — 8. 
Attendrissantes. — 9. Léo ; ir; ite. — 10. 
Titan ; grasses. — 11. Té ; régime ; muer. 
— 12. Echo; œillet; no. — 13. Auner; 
Sion ; but. — 14. irritèrent; orée. — 15. 
Tée ; ares ; curé. 
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